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. faveur -de La participation de le 
. France à ls conférence de Genève 





BULLETIN DU JOUR 
Les relations 


en garde le président de la Répn- 
blique cote les effets de 
de: mébys 


et les problèmes de sécurité qui 
sy posent. En revanche, le texte 
- sbonile en formules plus on moins 
creuses concernant es concen- 


k roi Khaled s'est prononcé en 


sr le. Proche-Orient. Mais Île 
coxamuniqué conjoint n'en souffle 
pas mot. Le passage relatif an 
confiit. israélo-arabe indique, 


Pas “s'exprimer sur ces deux 
Jainis, à insisté en revanche sur 
le «droit de tous les Etats de la 
région à vivre en paix dans des 


sûres, reconnues 
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. relations franco-saon- 

diemmes. Mais 15] favorisera, vrai- 

à riiilement, an climat propice 
lexr dévelyppement. 











Le gouvernement et F'opposition démocratique lancent en commun un ‘appel au aime 


ordinaire des Cortès. Un ressortissant 

‘ergentün,. milant d'extrême droits, a été 
appréhendé à la. suite de FJassassinat de 
étudiant, dimanche. ‘ 


._. La police a procénié à plusieurs arrests- 
‘tions dans les miliaux d'activistes d'extrême 
droite espagnols et étrangers vivant à 
Madrid. Les arrestations ont été opérées 
dans les milleux des oustachis croates et 
de Latino-américains. Des Espagnols mem- 
bres de mouvements d'extrême droite ont 
égelement été appréhendés. - 


 -Faît exceptionnel : le gouvernement et: 
“les délégués. de l'Opposition démocratique 
ont signé un Communiqué commun pour 
demender à Ja population de consèrver son 


L'Espagne connaît une vive tension après . 
Fenlèvement du génére! Villaescuse, prés 
dent du conseil suprême de justice militaire, 
et un déchainement de violence qui e fait.. 
au moins six morts en quarante-huit heures : . 
deux jeunes gens, étudiante, tués au cours | 
de manifestations, en faveur de l'amnistie, à. 
Madrid, et quatre avocats, spécialisés dans 
la défense de dirigeants syndicalistes de 
gauche, assassinés à leur étude mavrilène 


dans la nuit de lundi à mardi, 


Le GRAPO, groëpe de résistance ‘anti- 
fasciste du 1° octobre, déjà responsable de 
l'enlèvement, le 11 décembre, de M. de Oriol, 
président du Conseil. d'Etat, a revendiqué le 
rapi, lundi, du général. Cette action est 
dénoncée comme une « provocahon » par 
les milleux politiques de l'opposition. La 





A qui profilent ces. Crimes ? C'est 
évidemment {a question qui ee pose, 
en Espagne et hors d'Espagne, alors 
qu'un déchaïnement de violences, le 
plus grave dépuis la mort de Franco, 
semble remeltre en cause [a marche 
pacifique à la démocraties et la réus- 
eite d'une expérience exemplaire. 


L'opinion espagnole, pétrifiée, 


angolssée, condamne, dans 6eon 


ensemble, cetts tentative d'or- 
chestration de l'apocalypse. À une 
immense majorité, #lle a approuvé, 
le 15 décembre dernier, le projet de 
réforme politique destiné à substituer 
aux institutions .nées de la guerre 
civhe un régime perlementaire à 
européenne. Ne reniant pes leur 
passé, mels confiants dans l'avenir, 


les Espagnois entendent conseïver ” 


les acquis du régime et assumer les 
risques et Îles avantagss d'un véri- 
table libéræleme. Dans la palx, la 
concorde et la coexistence. Tel est 
le vœu à peu près unanime d'uns 
société moderne qui était prête, bien 
“avant la disparition du Caudillo, à 
passer sans violences d'on ‘régime 
dictatoriei à un système démocra- 
tique. | . 

Male les Espagnols savent aussi 
— car H n'est pas une seule famille 
qui ne lait vècue dans &a chair 
depuis quarante ans — que [5 vio- 
lencé est latente, toujours prête à 
resurgir, et qu'il faut sans reläche 
l'exorciser, la combattre et l'éliminer 
eans faiblesse pour réussir ce que le 
peuple la moins doué du monde paur 
4e complaisance et la pessivité vou- 
drait aujourd'hui donner en exemple 
aux autres. . Nes 

En quaiorze mois d'après - fran 
quisme, le roi et le gouvernement 
ont falt beaucoup pour faciliter une 
évolution gars àä-COUps et sans 
turbulences excessives. Les dir 
géants raisonnables, prudsnis, 
sérieux, d'une opposition démocrs- 
tique, qui ve des libéraux dy centre 
droit aux gauchistes, sont les pre- 
miers à la reconnaitre. Pour [se 
seconde fois en deux semaines, le 
chef du gouvemnement, M. Adolfo 
Suarez, à recu, lundi à Madrid, les 
six délégués représentant toutes les 
formations de l'opposition. commu- 
nistea compris. Objectivement, les 
Intérêts du gouvemement. du. roi et 
des chefs de l'opposition sont au- 
fourd'hui identiques . :. adapter les 
institutions de la nation eux Impéra- 
tifs de la sociètè et à l'évotution 
politique du monde. Le roi, son gou- 
vemement et les dirigeants de i'op- 
position parlent le même langage. 


C'est bien ce qui exaspère Îles | 


minoritsires hostiles à tout véritabie 
changement et qui n'hésitent pas à 
recourir à Ja mitraillette pour essayer 
de faire échec au bulletin de vole. 
Tout faire pour inciter une armée 
troublée par un processus qu'elle 
juge parfois rapide ou imprudent à 
intervenir, à sortir d'uns neutralité 


AUJOURIE JOUR 
L'OMBRE DE LA LIBERTÉ 


I n'y e aucune raison de 
mettre en doule la sincérité 
de l'offensive de charme de 
M. Jimmy Carter lancée par 
vice-président interposé. On 
voudrait tant aimer davan- 

. tage l'Amérique ! 
Pour cela, 4 n'ESÈ ème pas 





La mifraillette contre le bulletin de vote 













La situation est rès tendue en Espagne 
après le meurtre de quaire avocats de gauche 





police attribue a mort dun Siudiant, 
dimanche, à un membre des Guérilleros du 
Christ-rof. Une jeune fille, décédée dans la 
soirée. de lundi, a été matraquée pendant .… 
une manlestafflon par les forces de l'ordre. 
Tout indique que fe commando de deux 
hommes qu a assassiné [es avocats esi . 
d'extrême droite. : na à 


Ce dernier attentat a créé un ciimet de 
terreur dans les milleux de gauche de !e 
capitale espagnole. La plupart des dirigeants 
politiques et syndicafistes -ont abandonné 
leurs domiciles pour des retraites plus 
sûres, Un consell restreint de gouvernement 
devait avoir. lieu mardi dans la Journée à . 
Madrid, et plusieurs « procuradores » (dëpu- 
tés)- ont demandé une convocation extra- . caime. 


par MARCEL NIEDERGANG tous les prisonniers politiques encore 
" Ce - détenus. Mais:i] est.vral aussi que 
les Espagnols sont à peu près per- 
politique hautement réaffirmée au dé- Euadés que le GRAPO est en réafité 
but de l'armée par lee chefs de manipulé par l'extrême droite, ” 
l'état-major : tel semble bien 8e le à 
but majeur, de ceux qui ont manifes- récemment renforcé cette thèse en 
tement décidé de passer à Tactilon Jalssant entendre que le GRAPO:ne 
directe. | . 86 eliuait effectivement pes à gau- 


‘séduisante, consiste à renvoyer dos Prises > lorsque l'affaire Orlol aurait 


gauche. et de droite. Les groupes au Point des deux .enlévements, de 
“d'extrême gauche se sont euffisam- M. de Orioi et du général Villaes- 
ment manlfestés dans les dernières  CUsa, laissent en tout cas peñser que 
années du franquisme, et même .de- . lS GRAPO n'est pas un infime. grou- 
puis la mort _de Franco, au: Pays. PUSCUIS universitaire... 
basque, pour qu'on ns puisse aprioni. Î.eét cvrisin, en éavanche,: que 
écarter leur..présencà Une {a vo. les rép de Le mort Sun ét: 
‘lence actuelle. Le GRAPO, qui a en- diant et d'une étudiante, st du mas- 
levé M. de Oriol en décembre et sacre de plusiaurs avocats de gau- 
qui #.d6fà revendiqué l’enlèvement che, lundi, appartiennent à l'une de 
lundi du général Viaesousa, 6e pro- ces organisations d'extrême droite 
clame d'extrême gauche. Et fl. est qui prociament leur. volonté de res- 
vrai qu'il demande ia libération de taurer le‘fascisme :  . 





. Le déficit du commerce extérieur 


Une facture qui ne se paie pos en un jour 


* entendu, la sécheresse qui-a réduit 
sensiblement 


Les-résultats du commerce exté- par ANDRÉ' ROSSI (*) 


faisante. L'excédent dégagé en d'année Let à 
essentiellement résmilté : 
Los cnbatin des importa. Ce fui tout d'abord le mouve- 
tons due au ralentissement de Le Re 2 M ce 
l'activité économique. Il était nor- cette période rendri 
mal que la reprise fasse réappa- - nécessaire par le faible niveau des 
raître le déséquilibre consécutif à stocks dont nous disposions au 
cl et on mort ones nee Joe 
satisfalt des chiffres obtenus, : TA rénonEi du 
puisqu'ils traduisaient une résorp- rer tation ë 
fion de cette élévation de la f: a RES pétroliers, : 
ture pétrolière. . partir adnsi fortemen 
dans se an l'apparition Er à aggraver le déficit de 
texte, - notre balance commerciale, 
de déficits importants et crois- - : 
sants depuis le mois de juillet a Le deuxième facteur qu'il faut 
sarpris beaucoup d'observateurs. Prendre en considération est, bien. 
duit à envisager pour l'année 1976 dur, "2tre du commerce exté- 


de d 
tout premier lieu, jé dégs- 


ce Qu'on lui demande, c'est de ” 
ne pas projeter sur Les partfes : : 
‘du monde où lon est esciaue . 
le noir compiicr de son ombre. . 
 ROSERT ESCARPIT. 





Des membres. du gouvernem ent ont | 


mentaire sur lequel nous ponvions 
laissaient une impression satis- détérioration intervenue en milieu compter. L 1 





FAO 


la mort de 
Mao 


Un bilan, par l'ancien correspondant 
du Monde à Pékin 
OMR SR JACQUES LONCHAMPT. 









« Triste | 
specfacle > ? 


Le spectacle qu'offre la 
majorité est peut-être triste. * 
Mais. il n’est certainement pas 
inédit. Ses querelles d'aujour- 
d'hui s'inscrivent dans une 
longue suite de démêlés. 
€ Arnbitions, rivalités, divi- 
sions » ont tissé son histoire 
depuis quatre ans et plus. 

Déià, en 1972, M. Chaban- 
Delmas avait &té& chassé par 
M. Pomgldou après avoir été 
plus que desservi dans l'esprit 
.du président et de l‘opinion par 
les soins conjugués de |” € ins- 
Piratrice », Mme Marie-France 
Garaud, et des omis de 
M. Giscard d'Estaing. En 1974, 
le même homme devait une 
seconde fois être abattu par 
les mêmes adversaires animés 
des mêmes ambitions. 

Déjà s'agissait de borrer la 
route, non pos à la gouche, 
dont [es chances étaient faibles 
au départ, mais à un gauiliste 
et à un. clon. Les mêmes otta- 
- ques fusèrent des mêmes mi- 
lieucc Une même inspiratrice 
menoit um jeu secret et triom- 
Phont. M. Giscard d'Estaing 
promettait un destin national 
ü M. Chirac, Elu, il en fit qus- 
sitôt son premier ministre, Le 
complot. avait réussi comme 
celui qui, à la veille du réfé- 
rendum de 1969, avait abous#t 
à la réconciliation de M. Pom- 
pidou et de M Giscard d'Es- 
toing et précipité la chute du 
général de Goulle. 

La même bataille se livre 
aujourd’hui, maïs à front ren- 
versé. . 

- C'est depuis le tout début 
de 1976 — on: le sait depuis 
sa récerfte conférence de presse 

- "Que le président de lo Répu- 

‘blique songeait à ‘limoger -son 
premièr ministre. Comme 

M. Pompidou evait.foit rentrer 
< en douce = M. Messmer ou 
gouvernement en 1971 pour Île 
substituer le moment venu à 
M. Chaban-Deimas, M. Giscard 
d'Estaing ° y a fait entrer 
M. Barrs en janvier, comme si 
de rien n'étaïît, pour qu'il rem- 
place fin août. M. Chiroc. Le 
procédé est bien rodé. 

Comme en 1972 et comme 
en 1974, ce sont des ambitions 
et des rivalités qui, non seule- 
ment divisent les gaullistes, 
mais opposent une partie d'en- 
“tre eux, jamais fa même, à 
leurs alliés, C’est toujours la 
même lutte sourde ou ouverte 
et toujours la même « inspi- 
ratrice ». 

J. F. 


{Lire la suite page 6.) 




























- De notre correspondant 







Madrid, — C'est dans la nuit 
de lundi à mardi que deux hom- 
mes armés de mitrailieftes se 
sont présentés, dans le quartier 
d'Atochs, à une étude d'avocats 
spécialisés . dans ln défense “de 
syndicalistes de gauche. Une délé- 



















































& l'excédent agro-ali- 







.fLire la suite page 34.) 


APRÈS TROIS ANNÉES SOMBRES 


Après la pluie, le beau temps, vier 1976) se sont éclaircies à 
Les perspectives si sombres il y a  l'occosion d'un changement de mi- 
un an pour l'Opéra-Studio de Pa-  nistère Comme en matière écono- 
ris (e le Monde > du 3 jan- mique, 4 n'est pas interdit en ma- 
a : tière culturelle de changer de cap. 

En l'occurrence, Il s'agit d’un 
retour qu bon sens : f'ancien 
secrétaire ‘d'Etat à la culture, 
M. Michel Guy, s'était prononcé 
dès sa nomination, et avant même 
tout spectacle, contre l'existenca 
de l’Opéra-Studio ; ne pouvant en 
obtenir la suppression, il l'avait 
laissé péricliter avec de maigres 
crédits, contre lesquels ovait pro- 
testé le conseil d'administration de 
la RT.LN., puis avait décidé da 
l'expédier à Lyon, dans un im- 
meuble où rien n'était préparé 
pour le recevoir. 

. Des son arrivée rue de Valois, 
Mme. Françoise Giroud reprenait 
le dossier et s'appliquait, ovec 
M. Jean Salusse, président du 
conseil d'administration de la 


teur de la musique au secrétariot 
d'Etat, à donner une nouvella 
chance. à #’Opéra-Studio, dont eile 


pour l'avenir de l'art lyrique en 
Fronce. 

La crise du chant français est 
en effet un beau sujet de gémis- 
sements dons les mieux officiats 
de la adture. : 


(Lère Za suile paga 21.) 


RT.LANL, et M. Jean Maheu, direc- . 





— 


mms 





Page 2 — LE MONDE — 26 janvier 1977%° « 
Le royage en Europe du vice-président américain 


x Mondale confirme que la réduction du budéet du Pentagone | Le gouvernement et l'opposition démocratique 
n'affectera pas les crédits destinés à l'OTAN 


M Mondale, vice-président des Etats-Unis, 
passe la fournée du mardi 25 janvier à Bonn. 
où il a été accueilli lundi soir par M. Genscher, 


ministre des affaires étrangères. Ses entretiens pakistanais). 


avec M Schmidt, qui commencent dans 
l'après-midi, devaient porter notamment sur les 
veutes d'équipements nucléaires (on sait qu un 
contrat germana-brésilien prévoyant La four- 
niture au Brésil d'une usine d'enrichissement 
et de retraitement de combustible nucléaire 


se heurte à l'opposition de 


Bruxelles. — C'est au pas de 
charge que s'est déroulée lundi 
24 janvier à Bruxelles, ia pre- 
mière journée du voyage de 
M. Mondale. Le vice-président des 
Etats-Unis a rencontré successi- 
vement M Tindemans, premier 
ministre de Belgique; M, Luns, 
secrétaire général de l'OTAN, en- 
touré des ambassadeurs des quinze 
pays de l'alliance, et, enfin, la 
Commission européenne, présidée 
par M. Jenkins. Tous les thèmes 
ou presque touchant aux relations 
entre l'Europe et les États-Unis 
ont été abordëéz 

L'exercice ainsi conçu Interdi- 
sait à l'évidence des réflexions 
approfondies. Cependant, la satis- 
faction mañhifestée par les in- 
terlocuteurs de M Mondaie 
à La suite de ce premier contact 
paraissait très réelle Les uns et 
les autres ne demandaient certes 
qu'à être convaincus, les Euro- 
péens aspirant à retrouver À 
Washington un interlocuteur qni, 
depuis quelques mois, faisait Ré 
faut. Cela dit, ij semble que sur 
chacun des grands sujets évo- 
ques, M. Mondale 2 su trouver 
les mots de nature à établir ls 
confiance et à confirmer le pré- 
iugé favorable dont bénéficie le 
preitent Carter de ce côté-ci de 
‘Atlantique. 

Devant les représentants de 
l'OTAN M. Mondale, après avoir 
réaffirmé l'engagement sans faille 
des Etats-Unis à l'égard de l'al- 
lance, à indiqué que M. Carter 
« était délerminé à maintenir une 
présence mdüitaire pleinement ej- 
Jicace en Europe ». Ii a fait ob- 
server que les réductions du 
budget de la défense envisagées 
par la nouvelle administration, 
visaient à éviter des gaspillages, 

et n'affectéraient pas les crédits 
" destinés à l'OTAN : au- contraire 
ceux-ci connaîtraient une légè 
augmentation Qui plus est, a 
‘ajouté M Mondale, le nouveau 
président est disposé à envisager 
: un effort accru au profit de 
: l'OTAN daps la mesure du moins 
"où les pays alliés accepteront eux 
aussi de fournir une contribution 
supplémentaire. 
. Le vistiance de l'Occident, a 
. dit M Mondale, est nécessaire en 
raison de la croissance continue 
de la puissance militaire soviéti- 
. que ef des incertitudes qui résul- 
. tent des inévitables changements 
. de direction qui s nroduiront en 
" Union soviétique au cours des 





M. Mondale ayant affirmée qu'il évoquerait 
cette question avec Ses, interlocuteurs alle- 
mands et français (à propos du contrat franco- 


Avant de recevoir M. Mondale, M. Schmidt 
avait achevé à Londres, avec 8on collègue bri- 
tannique, M. Callaghan, une serie d'entretiens 
qui ont porté surtout sur l'organisation d'un 
« sommet » des pays industrialisés (Etats-Unis, 


Washington), Europe occidentale, Japon). 


De notre correspondant 


années à venir. Il a souligné tou- 
tefois 1a nécessité de poursuivre 
et d'approfondir le dialogue avec 
l'Est et, dans cet esprit, de re- 
prendre bientôt les négociations 
SALT sur !a en ne ar- 
mements Stra ues, is au- 
paravant le Srésidént Carter 
entend engager sur ce thème des 
consuitations étroites avec Ses 
alliés du pacte atlantique. De 
ne en _. ee 
avec eux que gseron 

les négociations sur les réductions 
de forces en Europe. 

Au-deit des compétences de 
l'OTAN. M. Mordale a mentionné 
l'attention que M4 Carter et le 
secrétaire d'Etat, M Vance, por- 
talent aux problémes du Proche- 
Orient, de l'Afrique australe, de 
Chypre, ainsi qu'aux ventes d'ar- 
mes et aux efforts entrepris pour 
enrayer Ir prolifération des 
armes nucléaires. À DIDPOS de 
Chypre. il a annoncé, au cours de 
sa conférence de presse, lundi 
après-midi, que M Vance ren- 
drait bientôt publiques de nou- 
velles propositions destinées à 
faciliter un réglement du conflit. 


Trois Britanniques 
au « sommes » 
des pays indusfrialisés ? 


En compagnie de M. Tinde- 
mans, le vice-président américain 
a surtout évoqué 14 convocation 
d'un « sommet » des pays indus- 
trialisés. M. Carter. lors de ses 
entretiens téléphoniques avec 
MM. Glscard d'Estaing, Calleghan 
et Schmidt, avalt dé 
cette possibilité. « est (1 
vraisembiable qu'une telle réunion 
aura lieu vers le milieu de l'an- 
née », a déclaré M Mondsle 
(selon M ‘Tindemans, elle Ba 
tiendra probablement en mal). 
Contrairement aux deux précé- 
dents « sommets » de Remboulliet 
et de Porto-Rico. M. Carter sou- 
haiïterait que cet échange de vues 
ve soit pas limité aux questions 
économiques. I désirerait en 
particulier qu'an y traite des 
problèmes difficiles que soulève 
l'exportation de technologie nu- 
cléaire « sensible ». ‘ 

Selon M Tindemans, l'admi- 
nistration américaine serait favo- 





Deux sénateurs américains accusent FU.R.S.S. 
de rechercher la supériorité stratégique 


De notre correspondant 


Washington. — Une semaine 
aprés la publication du FAPPOEE 
de M. Rumsfeld, secrétaire à 1a 
défense, deux sénateurs chargés 
de mission par la comraulssion 
des forces armées. confirment, 
dans leurs conclusions rendues 
publiques lundi 24 janvier, que 
les Soviétiques sont en train 
d'acquérir rapidement la supérto- 
rité dans le domaine des arme- 
ments classiques. Le sénateur dé- 
mocrate Nunn (Georgie) et son 
tollègue républicain  Bartiett 
{Oklahoma}, corroborent en fait 
les avertissements du Pentagone 
sur la capacité de l'Union soviétl- 
que de mener un Blitskriez vic- 
torieux contre les forces de l'or- 
ganisation atlantique. Leur ras- 
port, extremement pessimiste, est 


pressi du Pentago t de 
ons r] ne & ses 
amis du Capitole à la vellle des 
discussions du Congrès sur le 
budget militaire, afin d'obtenir 
le maximum de crédits, ou. en 
tout cas, de limiter la réduction 
promise par k président. 

Ce document évoque essentiel - 
lement la « nouvelle menace sovië- 
{ique » provenant de l'augmen- 
tation des effectifs et de ia n10- 
deéraisation des forces du pacte 
de Varsovie, mais surtout de Ia 
transionmation « dramatique » 
de l'aviation tactique soviétique. 
dont le développement n'est pins 
orienté vers la défense, mais vers 
l'offensive. 

Ainsi, ajoute le rapport Nunn, 
« les lorces souiéliques dénlovées 
en Europe son mainienant en 
mesure de lancer une attaque 
conveniionnelle dévastatrice en 
Europe dans un délai d'alerte 
(waraing time) réduit ». Au lieu 
des trois semaines escomptées 
par les stratèges américains pour 
contenir une alisque gehérale, le 
rapport estime que ce délai n'est 
Le maintenant que de quelques 
Ours. 


Ainsi l'Allemagne pourrait 
subir wne perte de territoire telle 
qu'elle démoraliserait les auto- 
rites civiles et militaires. offrant 
ainsi à l'Union soviétique la posst- 
billté d'arrêter son attaque clas- 
sique pour offrir une négnciation 
dans les meilleures conditions 


plutôt que de l2 poursuivre en 
risquant de déclencher la riposte 
nucléaire occidentale. En outre, 
d'après ce document, les forces 
soviétiques ont développé leurs 
anves nucléaires tactiques au 
point de « dissuader » les forces 
atlantiques de recourir les pre- 
mières à l'emploi dé ces armes. 
En bref, de l'avis des sénateurs. 
la faïblesse de l'OTAN au centre 
de l’Europe et le « désarroi » sur 
le flanc sud, qu'ils considérent 
« presque En ruines », Avec des 
gouvernements qui sembient avoir 
abdiqué leurs responsabilites 
e menacent les inlérets vitaux de 
l'Europe et des Etals-Unis n. 


Pour remédier à ja situation, 
le rapport Nunn recommande 
d'une part d'alerter l'opinion pu- 
bilque, qui. dans certains 
serait en avance sur ss diri- 
geants à cet égard ; d'autre part, 
il suggère une conférence des 
principaux dirigeants politiques 
ét militaires de l'OTAN, afin 
d'accélérer les décisions politiques 
n Tes pour faire face à une 
mobilisation rapide et inattendue 
des forces du pacte de Varsovie, 


-de réviser les prévisions des états- 


majors concéranant le deélal 
d'alerte et la durée probable d'un 
conflit classique, compte tenu des 
nouvelles données militaires, etc. 
passage, le rapport note que 
l'établissement d'une seconde. el 
méme d'une trolsième, division 
américaine en Allemagne du 
Nord poserait des problèmes déli- 
cats, car, À son avis, «il ne faut 
pas que l'OTAN devienne seule- 
ment une ussQCiahion miüllaire 
£ ricaine…. ». 
Etant donné que La supériorité 


technologique de l'OTAN & dimi- 


nué au poin t de ne pe 
maintenant, compenser la supé- 
rlorité quantitetive des forces du 
pacte de Varsovie, le rapport 
estime que les cohtributions à 
l'armement de dissuasion cias- 
sique devraient être accrues. Mais 
tette responsabilité incombe aux 
Européens. « La défense de 
l'Europe est vilale pour les Etais- 
Unis, mais elle l'esl encore da- 
vantage 7 les Européens »s, sou- 


ligne-t- 
HENRI PIERRE. 


rable à ce que la Communauté 
européenne soit représentée en 
tant que telle à ce «sommet». 
Les petits pays de la Communauté 
avaient déploré d'être tenus 4 
l'écart des réunions de _ 
bouiliet et de Porto-Rico. Lors 
du dernier «sommet, en iuin 
1976, les Neuf s'étaient pratique- 
ment mis d'accord pour que le 
président en exercice du conseil 
des ministres (à l'époque. M Van 
der Stoel le ministre des affaires 
étrangères des Pays-Bas) et le 
président de 12 Commission solent 
présents. Mais l'accord svait été 
remis en cause au dernier mo- 
ment. Si cette même formule est 
reprise, trois Britanniques parti- 
ciperont au prochain «sommet » 
accidental” M Callaghan, pre- 
mier ministre du Royaume-Uni : 
M Croslend comme président en 
exercice du conseil des ministres 
des Neuf, et M Jenkins, comme 
président de la Commission euro- 
péenne…. . 


L'entretien de M. Mondale avec 
le Commission ruranéenne a duré 
une heure et demie et porté sur 
les sujets suivants : situetion éco- 
nôomique internationale : affaires 
énergetiques : dialogue Nord-Sud : 
«sommet » des pays industriali- 
sés, poursuite des négociations 
commerciales multilatérales enga- 
gées à Genéve. et Dee pour 

urope comme DOur Îles _ 
Unis d'écarter tout recours au 
protectionnisme. 


M. Jenkins a accueilll «comme 
un bon début simuianis le pro- 
gramme de relance économique 
conçu par la nouvelle adminis- 
tratlon. À propos de l'énergie, il 
à souligné l'importance que revé- 
tait pour l'Europe Ia politique 
amérienine M Mondalte a été 
d'accord avec la Commission sur 
la nécessité de réduire la dépen- 
dance extérieure des pays d'Occi- 
dent. On t que cet objectif. 
préconisé pair M Kissinger au 
début de la crise pétrolière, n'a 
pas été atteint. tant s’en faut, 
puisque La part relative du pétrole 
braporté dans la consommation 
américaine n'a cessé de croître 
Gepuis lors M Schiesinger, nonu- 


gie, doit bientôt fair connaître 
ses intentions à cet égard. 


M Mondale a indiqué à la 
Commission que la nouvelle admi- 
aistration attachait la plus srande 
importanre à |ia relance du dia- 
iogue Nord-Sud, dans l'impasse 
depuis le mois de décembre. Mais 
ù n'a pas précisé autant qu'on 
sache. queilés Initiatives son pays 


PHILIPPE LEMAITRE, 





° © M. Louis de Guiringuud, rni- 
nistre des affaires étrangères. 
recevra, mercredi 26 janvier, à 
déjeuner, Mme Karine Soeder, 
ministre des affaires étrangères 
de Suëde, qui se rendra le lende- 
rain à Serasbourg pour assister à 
la réunion du comité des minis- 
tres du Conseil de l'Europe. 


@ Lo vmgl-huilième session 
de l'Assemblée parlementaire qu 
Conseil de l'Europe s'est ouverte, 
lundi 24 janvier, Gans le nouveau 
patsss de l'Europe, qui sera inau- 
gure vendred!l par le président 
Giscard d'Éstains. L'Assemblée a 
notamment procédé À l'élection 
de six juges 4 la Cour européenne 
des droits de l’homme, 


@ La Turquie a élevé une pro- 


. testation contre lä manière dont 


a été préparé et diffusé dans la 
presse, gräce à des fuites un 
rapport de la commission euro- 
péenne des droits de l'homme 
jugeant fondées Jes accusations 
de violations des drolts de l'hom- 
me portées contre les trou 
turques à Chypre. / Le More des 
19-20 janvier.) Selou un commu- 
niqué du ministère ture des affai- 
res étrangères, « la commission 
& Préparé 50n ru arec une 
rapidite inhabituelle, sur La buse 
d'affirmations de l'administration 
Chyprole grecque et d'intervieos 
de quelques Grecs, recueillies en 
quaire jours seulement ».  — 
CReuter.} 


@ RECTIFICATIF. — Une ex- 
reur typographique s'est rilssée 
dans l'article de Maurice Duver- 
ger : « La fin du fascisme exté- 
rieur » (le Mande du 25 janvier). 
TN fallait lire : « Le Guatemaln 
subi 15000 exécutions d’opnosants 
entre 1970 .et 1975, sott dix Jois 
plus par an que l'Argentine » et 
se pas deux fois. jé 

autre part, une ligne sau 

a modifié le sens d'une phrase 
qu'il fallait lire ainsi : « Auire/ois. 
la terreur élait plus molenie dans 
Les pays Les, moins développés, tels 
que Haïlr, ?e Poraguay, le Nica- 
ragua. Aujourd'hur, ce sont les 
Days du plus haut nivenu écono- 
mique, social et culturel qui aitet. 
gnent le plus nivenu de répression 
(ER Argentine, Brésil. Ura- 
guay). 





EUROPE 


Espagne 


s'attribualt ce nouvel énlévernent, 
exigeant de nouveau l'amnistie 
totale pour les cent soixante-dix- 
huit prisonniers politiques qui 
demeurent en prison. 


Le fait d'enlever l'un des plus 
hauts personnages de la hiérarchie 
militaire est considéré par la 
gauche espagnole comine une Rro- 
vocation dirigée contre les forces 
le 6 janvier, ont 
déclaré publiquement leur neu- 
itralité politique er leur allégeance 
au pouvoir civil. Dans üun commu- 
niquè publiè lundi soir, le partl 
communiste espagnol déciare : 
aCela répond exclusivement aux 
inléréts et aux tinientions des 
éléments Jascistes, 
pousser l'armée & S'OPDOSErT Gu 
processus démocratique. La vio- 
lence et le terrorisme ne servent 
qu'aux nostalgiques du fascisme.» 


Lundi metin. peu aprés l'erilè- 
vemerit du général Vilaescusa, 
des milllers d'étudiants manjies- 
taient à Madrid pour protester 
contre l'assassinat, Ia veille de 
leur camarade Arturo Ruiz Garcia. 
La manifestation fut dispersée 
avec une grande violence. Une 
étudiante âgée de vingt ans, Maria 
Luz Najera Julian fut hospitalisée 
dans une clinique de 1& capitale, 
en état de coma Elle mourait 
trois heures plus tard de multiples 
fractures du crène. 


La situation est délicate. Des 
minorités extrémistes tentent de 
déclencher un Processus d' « ar- 
gentinisetion » afin d'empêcher 


fSuiie de la premiére page.) 


a tetrouvé sur les lieux 
de très nombreuses douilles 
de 9 millimètres. 


Dimanche 23 janvier, une ma- 
nifestation non autorisée avait 
lieu dans le centre de Madrid, 
en faveur de l'amnistie totale pour 
les prisonniers politiques. Il y eut 
plusieurs affrontements entre les 
manifestants et les forces de l'or- 
dre. Une personne non identifiée 
sortit un revolver, et, aprés avoir 
crié « Vive le Christ roi ! n, 
tira sur un étudiant, âge de dix- 
neuf ans, Arturo Ruiz Garcia, 
le tuant sur le coup. La triple 
« À » espagnole (Alliance anti- 
communiste) s'est attribuée cet 
assassinat, avertissant qu'elle sera 
présente dans toutes les manlfes- 
tations de ce genre 


Le 24 janvier, à 9 h 30 du 
matin, le général Vilaescusa, qui 
proche de la ligne aduren 

de l’armée, était enlevé au moment 
où il quittait son domicile pour se 
rendre à son bureau du Conseil 
suprème de justice militaire, la 
plus haute instance judiciaire des 
armées de terre. de l'air et de 
mer. Quatre hommes, l'arme à la 
main, le faisaient monter dans sa 
voiture officielle. tandis qu'ils me- 
naçaient son chauffeur, obligeant 
celui-ci à prendre !l4 direction 
qu'ils indiquaient. Quelques heures 
plus tard la voiture était retrouvée 
avec son chauffeur, bâillonné et. 


Dans la soirée, le GRAPO 


République fédérale d'Allemagne 


L’cuffnire des généraux> d'aviation rebondit 
De notre correspondant 


n'a pas eu de suite et que les 
pilotes n'ont jamais été espionnés. 
L'opposition a proposé la consti- 
tution d'une commission d'enquête 
parlementaire, et M, Leber s'est 
déclaré d'accord étant donnée a {a 
gravilé des accusations ». 


La C.D.U.-C.S O. a-t-elle voulu 
tendre au ministre de déf 
un piège qui risque de se refer- 
mer maintenant sur un de ses 
tout nouveaux adhérents, le gèné- 
Krupinski? L'affaire sent 
beaucoup le régiement de comptes, 
et certaines colncidences sont 
troublantes. Ainsi, l'expert de la 
C.D.U.-C.S.U. pour les questions 
de défense, M Wôrner, est lui- 
même pilote de chasse, major du 
cadre de réserve, et il entretient 
de bonnes relations avec le 
« groupe de travail du personnel 
volant », aussi blen qu'avec le 
général Krupinski 

C'est grâce à son intervention 
que la rencontre des membres 
l'escadre Immelmann avec 
l'ex-colonel Rudel a pu avoir 
lieu dans une caserne de 
- Bundeswehr, ce qui devait déclen- 
cher toute l'aalfaire des gèné- 


Bonn. — « T'aut ceci est une 
plaisanterie. J'ai l'impression que 
Leber veut me ldiquider, le 
ministre a une crise de folie. » Ces 
rudes paroles qui visent M. Georg 
Leber, ministre fédéral de 1a 
défense, ont été prononcées par 
le général Krupinski ancien Corm- 
mandant en chef des forces de 
la Luftwaffe. Est-ce 
l'épilogue de l’uaffaire des géné- 
raux x où la Bundeswehr est-elle 
menacée par un nouveau sCcan- 












A la fin de la semaine dernière, 
un parlementaire chrétien-démo- 
crate a accus les services de la 
sécurité militaire (le MAD) 
d'avoir espionné les pilotes de 
chasse réunis dans un « groupe de 
trauail du personnel navigant x. 
qui réciamaient une augmenta- 
tion substantielle de leur prime 
de voi. M. Leber a immédiatement 
réagi, en mettant en cause le 
général en retraite Krupinski. 
Selon le ministre, c'est celui-ci 
qui aurait jadis demandé cette 
surveillance, mais 11 se serait 
adressé à un échelon subalterne 
en exigeant I& discrétion tant vis- 
à-vis des chefs du MAD que du 
ministère de la défense. 

M. Leber a-t-l vouiu « faire 
hapeau » à ‘n militaire 


ministre 
gé le général 


Deux points paraissent 
tout cas établis Ë 
les « affaires » qui touchent la 
Bundeswehr sont de plus en plus 
nombreuses. D'autre part. l'op- 
position chrétienne-démocrate ne 
ménage plus M. Leber. Pendant 
longtemps elle a eu un 
pour le ministre de la défense 
qu'elle prenait mème sous sa pro- 


avait lui-même 
Krupinski parce que, en compa- 
gnie de son adjoint, le général 
Franke, il avait mis sur le même 
pied M. Herbert Wehner, prési- 
dent du sroupe parlementaire s0- 
cial-democrate et l'ancien colonel 
Hans-Ulrich Hudel, as de l'avia- 
tion nazie ile Monde des 
3 novembre 1976: Au ministère 
de la défense on affirme que la 
demande du général Krupinski 


ttaq 
par ses propres amis politiques. 
Elie ne lui épargne aujourd'hui 
ni îes critiques ni les mauvais 
coups. — D. Vi. 





FRANCIS 
DE BAECQUE 


L'ELYSEE 
OU MATIGNON”? 








Joncent un appel commun au culme 


que les élections aient lieu en mal 
Prochain. Tel semble être L 
mobilé de l'enlèvement du général 
Villaeseusa. Sl le gouvernement 
et les forces armées ne perdent 
pas leur sang-froif et si le peunie 
espagnol continue de faire preuve 
de la maturité qu'il a déjà dé. 
montrée, cet Margi- 
nal, hérilage dela dictature, 
pourra ëèbre éliminé, mais senle- 
ent à cette condition. 


JOSÉ-ANTONIO NOVAIS. 





LE COMMUNIQUÉ 


Madrid (A.F.P.}, — Le pouver- 
nement espagnol et l'opposition 
démocratique ont publié, lundi 
24 janvier à minuit, un commu- 
niqué commun lançant un appel 
au calme dans tout le pays devant 
la vague de violence. 

Le communiqué à été publié à 
la suite de ja réunion qui a eu 
lieu lundi soir entre le président 
du gouvernement, M. Suarez et 
six représentants des onze partis 
les plus importants de l'opposi- 
tion démocratique, 

x Les deux parties, déclare je 
communiqué, ont erprimé leur 
identité. vues DOUT COTGMNEr 
l'exirémisme nolilique qui, la 
violence, essaie d'empécher Le pro- 
cessus en cours 0ers la normälisa- 
tion démocratique en Espagne. Le 
président du gouvernement et Les 
mernbres de ln commission de 
l'opposition se sont mis d'accord 
sur l'opportunité de lancer un 
appel à la sérènilé el & la respon- 
sabililé civiques. Le président c, 
en outre, ajjirmé sa résolution de 
continuer à éludier la question de 
PERRUES et la lot régissant ne 
ivité des parlis politiques. Il a 
fnaislé sur la nécessité de créer 
un climat social excluant le 
recours à touile manifestation de 
la violence.» 





TASS : une provocation. 


Moscou (AFP. — L'enlève- 
ment, lundi à Madrid, du général 
Emilio Villaescusa est C 
par l'agence Tass, de « provocation 
flagrante visant & entraver. le 
processus de démocratisation de 
la vie politique en Espagne s (..) 
«Les auieurs, quels que puissent 
être les motifs avec lesquels üs 
cherchent à couvrir leurs actions 
violenies, ajoutent — objectice- 
ment — de l'eau au moulin des 
éléments extrémisles de droile 
qui sont intéressés à ln 


de esprit de «id guerre 
civile» ei qui tentent d'empêcher 
La rupture pacifique avec le passé 
franquiste.x 








M. CARRILLO 

NIE TOUTE RESPCHSABILITÉ 
DANS LE MASSACRE 

DE PARACUELLOS (1936) 


Harmbourz {A.F.P.). — Le secre- 
taire général du BCE, M. Carlo. 
a nié catégoriquement toute res- 
ponsabilité dans l'exécution de 
plusieurs milliérs de prisonniers 
franquistes en novembre 1936, lors 
de la guerre civile. 

Dans une interview publiée 
lundi 24 janvier par l'hebdoms- 
dalre ouest-allemand Der Spiegel, 
M. Carillo dement les accusations 
du fourna: EL Alcazar, crane des 
anciens combattants franquistes, 
qut affirmait que le dirigeant 
communiste avait participé, alors 
qu'il était responsable de La sécu- 
rité dans le comité de défense 
de Madrid, à l'exécution de mil- 
lers de prisonniers durant jleur 
transport de Madrid à Valence. 

« Ce transport, déclare M. C2- 
rillo, s'est fait entre le 1 et le 
7 norembre el ce n'esi qu'à ctiie 
dernière date que j'ai pris mes 
fonctions. n 

Interrogé sur l'évolution poll- 
tique en Espagne, M Carillo. 
après avoir souligné que des élec- 
tions auxquelles le P.C.E. ne par- 
ticiperait pas. ne seraient pas 
“ serieuses », a déclaré qu'il ne 
considérait plus, comme ji} y 2 
un an, lé roi Juan Carlos comme 
«une créelure de Francos. 1.8 
ajouté qu'il étair prèt à ren- 
contrer le souverain. 

Soulignant qu'il était partisan 
d'une e démocratie sociglisie » 
dont le modèle restait & crésr, 
M. Carillo a estimé que le mo- 
ment n'était pas venu de procéder 
à des nationalisations, mais qu'un 
contrôle des activités bancaires 
et financiéres pourrait être obtenu 
par uñe democratisation de l'Ins- 
titut national de l'industrie FINI. 





@ Auil milionts du perti 


communisie espagnol ont êté 
acrètes lundi 24 janvier à Malaga. 


alors qu'ils distribualent des cartes 


du partl S!x autres personnes, 
accusées d'avoir participé à des 
piavets de grève, ont également 
été arrêtées. Près de dix-huit 
mille ouvriers du secteur de Ïa 
construction sont en grève pour 
appuyer leurs revendications 5314- 
riales. — 1 4.F.2P.) 


. eme ne mire, Ji 








\ 
PAT mn E as Pie qu 2 men 
-." Li: ANSE 









+ br lan semeren 10 un qu 
CES 


. Ets n = 
RER 
ms ns mers th 


QNALE DU TRAVAR + FA 


s ce Te: 
nee WE Les défenseurs | inorité noire Bar 
LPO ns ce DEFS I. « imposé, de j' 


FCO Écome des Nations! Front patrioë : 
pi D riémande a. l'opinion Ÿ Nkos. : : : # 
> El ge 5 mMARLISET , Pour - {a toutaiots 
ARE Cdc'ense TS ee. se rai &-ranépocter. : seu 
CR ce Érour auz| AEINES.66 œ'i:: 
qu CU lie eine. 9 a ue 2% 
RM men, SCCrELUTe SENTE à: 

NB. cavite és ement 
* - 


p Cité à nrotester} 





. : , _ 
UOTE, TE gs mt 









gui Pre ce diss'éants 1." 
sSpemrement CE S: LL NES. “arc 
tres. él A Pace. AS TRS  Co 
Eaiilue crm07a qu | : -dobetéstremg:— + 


Se rar. YOrsanisation | à accynll sans: gr 
PE aie ge asrense Ces pri fa noué - de nn 
PR EAU ATAIEST Le i. des : n ñ ee 

AT" 'aicée Ge SOUETÉT € r :pPe Apost : Tor re. DE res 
ar : quéire PETSONLES Le. discours : #07 1é 
Re s Tiné.oraquie 


gi pacir® 2 Trant:sek Payli 


& 


re EE 
nt de Saksbury: p'éte 

JE COMPORTEMENT Sééaster 00 pan pré 
DES AUTORITÉS Kssmpe me. intat 

: F - te es: si hogour € 
MÉOCCUDE SERIEUSEMENT | m1 “Jon Vorsier ru 
LE P.CF. | eurpris- par de tint tn 
genie Ci 2 janvier puble } Gene. do Bin de À 
mé éU DATI ST la situation Î ! dk, À É déception ga 


sensloraqu!e Sans 1aguelle ! La su pes que où 
Le Canoe des de “ 
dm MeomAaTIqiies à. régard 
ARTE LE ECTS et € FrleleC- 
D eTrmnr GTS Taies DRE 
mue cenct CUS MÉRPUE Ofli- On 28: job aci 
ACDC SÉTELSETAENE Êes ; u ra . shobr— 
pe PE f.) { ee -CAraNe Anquidtisci 
“es ce couvons aire noire Milieux . pOtiques. . Mias 
es dec: l'eccusation por-|.chez . Fhomme Ce {n- 
mp 7 fuitiitér ‘’chéco-: M dapis Sasaon, cépité 
ane ai [x les s:onataires | Party loppostion offciat 
nr Chem «4 COÏTOIERS, SE Gr. NIES— 2 
æPne ur Commande des Né 
saules sariommunistes et qu' er ‘ Us” ‘ne “é 
must. L'élection de fels Erotces D ste 
wder dires iré tement arte », ah) -Sù M. 


MT 
» ; 


Mere! 21. crbeges ‘ote | : 
RE 1: i 
fr: roots considérer! 
fre Ji dr: de pétition, lai 
Br de rome, le rever | 
ï 


ex dr dons Ie société | 
mt. ere te priguèment| .. ie 
EST ni: Jaceciique, Nous d mi LA 2. 
PRE LÉ TA re Los DrOMYTES se év PP: 
Dadcnt avec :P ECCB-T : LA Re Re ca 
FLE ur dicec-dpnte serait | cites Le 
Rénme scr 2e sûonre, soût él © : QU. 
Se LL commanitesl "5..." É 
Fr er: 0-2 ertécorguement Ph DIS 
AR perenerti Doifiour Ces A 
Heu Co: et HDertés|  Rebat. — Le-Marve € 
Re nec ve. DS 168! stone restent préoc 
meme in oo FIG C4} jension emston? dons 
Rocorns OT EEE" | région du fait. de la c 
ei Pme Dure sen ers de soc pes, de 
Se dretenomment. de lai SR Védifeation | ds 
ane ét" Loue ses aspects | fire que lé comtTiqu 
mien one je confrontation | Dobie e lan 9 Hanvie 
semon 7 "céictoires, Le! EE à. Nountehott mn 
PAUSE diéfes.x | d'une visite de Hoi jai 


Tr Premier minlste. ma 
Cesar, 


Vi aniré Sat: ni Algex. à es-voistns. 
wire Sulcror à annoncé | : à BEI 
à bi convoque par ie narquet | sant Aiger à so wbiins 





2,4 5 OUT C2 Mardi 25 jan- | à- pros du Share .« 
“qe Peur. La convocation | Parmi les.ctroklèmes & 
& Amp ENOTIE. Deux onpo- | celui des rétgiés : 
ère di ‘edirur A'brecht, | demeure --fe--communi 
S Inser TOUDe russe d'Am- | pelle que ie-rG Hasser 
ty, nn. et Viadimir | Drésident Oùki DRGdah 
Sent été Mi Cu prix Nobel | saisi .l'annés. éerntére. 
Vue sors 11038 récemment | nismes himanitéirés 

‘enr{fipation érentuelle à | nâux - TT 
one 1 0 Métro de Moscou | déclarérent. alors : Dréte 
“AFp, % à deux semaines, | borer avec. c£e- Gyanis 


CRE NS ST et 
















ca | | + s «LE MONDE — 26 janvier 1977 — Page 3 
| AFRIQUE 

- siti Tchécoslovaquie EN REJETANT LE PLAN BRITANNIQUE DE RÈGLEMENT Algérie 
MRosition démocry LA CLS.L PORTE PLAINTE ER | À LÉABUSSEMENT DE UNSS 
û CONRE PAGE | M. lan Smith assure avoir voulu éviter la < mainmise | we cwmars po 1 


 AUPRÈS DE L'ORGANISATION ÉLECTIONS LÉGISLATIVES FAIT 








de Londres, a-t-Ù fait remarquer, auraient que ce dernier porte « une grands respon- la sous-comrmission des affaires afri-| à l’Assemblée populaire nationale 


£ do. s #7 e , = Fa e s 
en on NERMATIONALE OÙ RAVAL| immédiate d’une minorité marxiste» sur la Rhodésie | L'og1er ot nowmens 
PER Béitantense COUR, JUS Em) La Confédération internationale ‘ : ; NSUI TIONS 
ge Dréitiques ne CU SE ke = sm Ut | des dicets Ubres (CLSL) a! M. Smith, premier ministre rhodésien, geants noirs « à l'exception des partisans e À WASHINGTON, an porte-parole |’ co TA : 
hs. Te in ns tem du" déposé à Genève une plainte] à justifié Jamdi soir 24 janvier à Salis- du terrorisme» à participer à la vie . du département d'Etat a précisé que les (De notre correspomiant 
re ÉCRIT CPE suprès de Fhupae fOrzanisation | bury, sa décision de reieter le plan bri- politique. M. Richard, qui est arrivé Etats-Unis restaient en contact avec Alger. — La seconde étape des 
Pen nn dus Due CS ri ie ENT mternationale du travail tannique de réglement négocié («le lundi soir à Johannesburg, a quahfié de toutes les parties engagées dans la négo-| {your préparatoires à l'éteblis- 
ae Es hrs LE ee vaquie Monde» du 25 janvier). Les propositions «tragique» le refus de M. Smithet assuré cation. Le sénateur Clark, président de sement des listes de candidatures 











One se entrainé Ja .“ mainmise immédiate d'une sabilité pour ce qui peut arriver prochai- caines, a préconisé l'application de rigou-| a été entamée dens toutes les 
Se eee minorité noire marxiste sur le pays et nement». En réponse aux accusations reases sanctions économiques à l'encontre | Wilaya (préfectures). Les = 
& 1aSree LL: « imposé, de l'extérieur, un gouvernement rhodésiennes, il à assuré que ses propo-. de Salisbury. PH Lt ne FLN, 
DAT noir »«. [Il & reproché à la Grande-Bretagne sitions *< avaient seulement pour but 9 À DAR-ES-SALAAM, ja décision de réunis ne séale dol 
& à ne d'avoir voulu satisfaire les exigences du d'introduire une présence neutre de telle Salisbury a été accueillie sans aucune | 4 se prononcer par bulletin se- 
ur me Front patriotique de MM Mugabe et façon que ni les Blancs ni les Noirs surprise. «Nous avons toujours su que] cret sur les listes de a candidats 
wi « Li. res Nkomo. . n'aient le contrôle du pays -. Il a enfin M. Sraith n'accepterait aucune sugges-| à la candidature » présentées par 
1 Sur. LT RE: « aider ces défenseurs de la u-| . U à toutefois souligné qu’. il était prêt exclu que la conférence de Genève puisse tion valable pour un transfert du pouvoir | les différentes commissions de 
dei déca:- berté et pour éviter, arant qu'a] à renégocier avec souplesse» le plan reprendre - sinon pour s'asseoir et se ä la majorité -, a déclaré un porte-parole ue A l'issue de ce scrutin, 
MRPEReER ne 80it trop tard, un retour aux , et qu'il avait invité les diri- regarder les uns les autres». tanzanien. — (AFP, Reuter.) chante TRéee + mes pour 
nr RS TE - | voir ( A int eee de 
Be QU TT Kersten, secrétaire général Pine ee £ . : seconde sélection sera 
A Naspenr ne œæ l CISL. tavite également! JOHANNESBURG : une certaine inquiétude LONDRES : désarroi et consternation AIT IS DUe Eee 
ter. LA ro. les syndicats affiliés à protester nationaie des candidatures pour 
rime NE see contre Ke traitement de dissidents ramener à deux le nombre de 
en URSS, en Pologne et en De notre correspondante De notre correspondant di candidats par siège, avant que 





dat Hascitme : 


M BTE Vauc. 
SES, Vive. 

Zieé Tire 
APE Hrpuetes 
dy 2 TES, de 
RE RES Garcia. 
a (D rer 
FéXgeme, Les 


RE aa Her 
À PE Mon iteilcs 
æ fe La Lu —, 
L'EM mur 
Far qe mitiet 


pe. 


raies 










Mira De. 
MR Lan La 
At Sermmees 7 





PAU Lee corse 





be D eo HS CO 
LA FER ne 
Tr Te 
L NE + TIRE 
8e Tea t 
MR Tr 23 Î sure 
RSA LA 
D — .\ 
s 7 
ra M à 
TT um. : 
ETAT — 
See. © : 
is E iris: W Pia 
she NE Bibe tee _RF 
- | 
int Rs Cr ee Dom un es ecran 
Le TE pren L : = jrs QUME 
apss QE RET Te sde ed we! 
ad 1: F 
sur! ME 
: _ ‘(vw 
27, rise mr le: p 
Des Ft PE "1" A7 (Ë 
y Ses  Cagls ein IT 
capote 5 RASE 
: A 7 à Ce 
SC CE 2 Sins 
2 APTE She 7 : sue 
pe. ARTE - 2 £ mn: 
5 77 5 ne 
ÊÉTET 2 = 
CRE AE 
mn m— 1. 
ges See A cs 
2 ET = se 
DTA R 7 < Dot 
HÉRT, Se 7 = pe 
mt -+ _ ie 
52 LSNt "2 
= Li — 
vie Eat 4 
pie ET res 
ape. > _ u Le 
$ : = 
Je _ ." 
Ai “ee : 
na Et 
* 
. CE 
ë 





République démocratique alle- 
mande. 

Pour Sa Part, l'Orzanisation 
internationale de défense des pri- 
sonniers politiques Amnesty Inter- 
national a décidé de soutenir en 
les a adoptant » quatre personnes 





LE COMPORTEMENT 
DES AUTORITÉS 
_PRÉOCCUPE SÉRHEUSEMENT 
LE P.CF. 


L'Humanité du 25 janvier publie 
ane rise AU point sur la situation 
en. Tchécoslovaquie dans laquelle 


elle note : 


aLe comporiement des uuio- 
rités ichécoslovaques à l'égard 


d'aonmes politiques et d'intellec- 


sels exprimant des vues dijfe- 
rentes de celles der milieur ojfi- 
cils préoccupe sérieusement les 


communisies frœncais. () 


s» Nous ne pouvons taire notre 


slupeur devant l'accusation por- 
tée par Les auiorités tchéco- 


slovaques, selon qui les signataires 


de la Charte 77 agiraient, selon 
Rude Pravo, «sur commande des 
xcentrales anticommunistes et 
»sionistess=. L'utilisation de tels 


l'arbitrotre d'un passé dramatique. 
Les communisles jrançuis en 
nent sans ombages toute 


» Nous ne DOuUOnS considérer 


l'exercice du droit de pétition, la 
diffusion de pamphlets, la reven- 
dicaion du dialogue el de la 
discussion comme des délits. et 
cela en particulier dans la socièté 
socieliste, qui appelle précisement 
le large débat démocratique. Nous 
re rs re des Draiiques 
qui D qu'avec Ie socia- 
üisme, ir discordante serait 
née soit au silence, soit à 
la répression. Les communistes 
francais excluent É t 
de leur perspective politique ces 
citeintes aux droits et libertés 
individuelles et collectives. Rs les 
déclarent étrangères à l'idéal du 
sucialieme. Ils estiment non seule- 
ment souhaitable, mais indispen- 
D Le Lea 
oprement. a 

démocratie 


— € qui suppose lo confroniation 
dopinions contradictoires, la 
confesiation, la luite d'idées.» 





. rs rt go à mopair 

it convoqué par le parque 
& Moscou pour ce mardi 25 jan- 
vier, à 15 heures. Fe uen 
n'indique aucun motif. Deux oppo- 
Sants, MM Viadimir Albrecht, 
secrétaire du groupe russe d'Am- 
nesty International, et Vladimir 
Roubtsov, ami du prix Nobel 
avaient été interrogés récemment 
sur Une « participation éventuelle » 
à l'explosion du métro de Moscou 
intervenue il y a deux semaines 
— {AF.P.) 


NOTE TC RE IL 
Cssroriadis; philosoph 
ent [eEere)e TT RS 1" 


Johannesburg. — L'Afrique du Sud 


a accueilli sans grand étonnement 


la nouvelle dy rejet, par M. Smith, 
des propositions britanniques. 

Le discours de Nouvel An de 
M. Smith, différentes déclarations 
gouvernementales  alnei que la 
récente prise de position du Rhode- 
sian Front, le parti au pouvoir, lais- 
saient entendre que le gouverne- 
ment de Saïlsbury n'était pas prét à 
s'écarier du plan présenté en sep- 
tembre dernier par M. Henry 
Kissinger. 

Le Premier ministre sud-africain, 
M. John Vorster, a ëté davantage 
surpris par le ton et la réaction du 
président de la conférence de 
Genève : « Bien que je comprenne, 
at-il dit, a déception de M. Richard, 
jé ne pense pas que son diagnostio 
de l'échec af été équitable dans 
tous les domaines, ou qu'H ah pris 
en cansidération taus les falts signi- 
ficallfs. » 


On a noté, lundi soir 24 janvier, 
une certaine inquiétude dans les 
milieux politiques blancs comme 
chez l'homme de la rue Ajns]l 
M. Jajie Basson, député de l'United 
Party {opposition officielle) a exprimé 
des craintes sur les conséquences 
de cet échec. « La situation ne peut 
qu'évoluer vers une coniromialion 
armée », 2-til dit. M. Colin Eglin, 
leader du Progressiv Reform Party, 
a utilisé les mêmes adjectifs que 


M. Richard pour qualihier la nou- 
velle : + C'est iragique, non seuie- 
menti pour je peuple rhodésien, mails 
pour tous les peuples d'Afrique aus- 
trale qui vouient vivre en ‘paix. » 
Dans les rangs du parti national, au 
pouvoir depuis 1848, les députés pré- 
férent, avant de faire des déclare- 
tions, attendre le discours que 
M. Vorster doit prononcer, vendredi 
prochain, devant le Parlement en 
réponse à la motion de déflance 
déposée par l'opposition. 

Le quotidkn libéral Mano Daily 
Mail résume ses cralntes en titrant 
son éditorial : « Essayez, essayez 
enCOrEe =... « Aussi désespéré que 
fs problème rhodésien pulsse 
paraitre, il demeure tout à fait vite] 
qu'il aoû résolu, Car l'alternalive eet 
uno escalade de fa guerre qui risque 
d'entraïner toute l'Afrique australe. » 

Le quotidien pro-gouvernemental 
The Cilzen espère que l'Afrique du 
Sud « usera de son influence à 
nouveau, en temps voulu, Pour per- 
suader les Rhodésiens de négocier 
sur des principes qui, bien qu'ils ne 
rérondent pas à  loutes jeurs 
demandes, fournissent les bases 
d'une transition Dacilique vers {a 
prise du pouvoir par la majorité ». 
Le journal définit ces principes : 
protection des droits de la minorité 
bianche, arrêt de ie guérilla et levée 
des sanclions contre la Rhodésie. 


Londres — Le e« non » de 
M Smith plonge Whitehall dans 
un désarroi et une consternation 
qui ne sont dissimulés qu'à 
grand-peine. 

Les dirigeants britanniques 
entrevoient désormais un avenir 
très sombre pour l2 Rhodésie et 
pour l'ensemble de l'Afrique aus- 
Érale. Is rédoutent non seuiement, 
une intensification de la guérilla 
contre le gouvernement de Salis- 
bury mais de nouvelles interven- 
tions étrangères favorisant Ja 
cause du bloc socialiste dans cette 
partie du monde. 

En outre. le gouvernement tra- 
vailliste redoute, dans l'immédiat, 
d'être l'objet, désormais, des atta- 
ques des conservateurs. Ceux-ci 
auront beau jeu de dénoncer 
«les erreurs et les ilusionss des 
responsables d'une diplomatie qui 
paraît enregistrer un échec 
complet. 


. Pas vraiment au 
refus catégorique de M Smith 
Des reportages télevisés ont mon- 
tré, lundi soir, à tous les citoyens 
bri es, le président de la 
conférence de Genève sortant de 
la résidence du premier ministre 
rhodésien visiblement déconte- 
rt par le choc qu'il venait de 
subir. 

M. Crosiand, présent à la 
conférence de presse donnée en 


commun, lond!l après-midi, 
C. C. M Callaghan et le chancelier 


Maroc 





Schmidt, re à Londres, était 
un 


invitant M Smith à ne pas fer- 
mer irrévocablement la porte à 
des négociations au risque de pro- 
voquer Ces «conséquences culas- 


Je sont moins, n'ayant 
Jamais cru à une «reddition» du 
régime de M Smith. A leurs yeux, 
le « piège » monté per M. Kissin- 
ger en Droposant aux Rhodésiens 
blancs un sccord qui devait étre 
immédiatement « dépassé » lors de 
Jeur arrivée à Genève ne pouvait 
pes tromper un politicien aussi 
retors que le premier ministre de 


saire pour amener celui-ci à 
mettre en Œuvre un boycottapge 
du ravitaillement de la Rhodésie. 
Ce serait, estime-t-on à Londres, 
le seul moyen de préventr la mise 
sur pied par M Smith d'un gou- 
vernement appuyé sur des diri- 
geanis noirs modérés, qui n'aurait 
sucune change ns ni 





République Sud-Africaine 


La coopération avec la Mauritanie | L'ouverture d'écoles catholiques 
se développe pour la mise en valeur 


du Sahara 


occidental 


De notre correspondant 


Rabet. — Le Maroc et la Mau- 
ritanie restent préoccupés c de La 
tension existant dans la sous- 
région du jait de lz créalion de 
problèmes artiliciels qui retar- 
dent l'édification du Maghreb 
arabe n. C'est en ces termes me- 
surés que le communiqué commun 
publié ie lundi 24 janvier à Rabat 
et à Nouakchott, au lendemain 
d'une visite de trois jours du pre- 
premier ministre marocain, 
M. Ahmed Osman, en Mauri- 
sant Alger à ses voisins de l'Ouest 
sant Alger à ses voisins de l'ouest 
à propos du Sahara occidental 
Parmi les « problèmes artijiciels », 
celui des réfugiés sahraouis 
demeure. Le communiqué rap- 
pelle que le rol Hassan IX et le 
président Ould Daddah en svalent 
saisi l'année demière les orza- 
msmes humanitaires internatio- 
naux (Maroc et Mauritanie se 
déclarérent alors Dréts à Cola- 
borer avec Ces Organismes pour 
le rapatriemenÿ). 


MST RTE 
de la société 


DTA EST (Ra Tel RE NT CU CET GATE 





La visite de M Ahmed Osman 
visait à étendre une coopération 
à laquelle ane impulsion décisive 
a été donnée voici deux ens par 
la créatiop de l'Agence mearoca- 
mauritanienne de coopération 
(AMAMCO). Et cela indépendarmn- 
ment des actions communes à 
La Haye et aux Nations unies 
lors des débats sur le Sahara 
occidental, eb d'un appui mili- 
taire marocain nécessité par la 
poursiüte de la guérilla sur ce 
territoire. 


Le ministre marocain du com- 
merce et de l'mdustrie ainsi que 
des responsables de divers sec- 
teurs économiques  accompa- 
gnajent M Osman. « Les deux 
délégations, indique le communi- 
qué commun, ont défini les nou- 
velles actions ‘ 


Er gr aires prioritaires si ren 
ré un programme plus 

de réalisations dans ious les do- 
pos et plus particulièrement 


culturel ef social. 9 
La signature le 14 avril 1976 
d'un accord « pour la mise en va- 
leur des territoires sahariens ré- 
cunérés », dont le partage a fait 
l'objet d'une convention le même 
jour, ouvrait La voie à une coopé- 
ration étendue : participation de 
la Mauritanie au capital social de 
Pverhates 0e Bou Ciel: tre 
es de : : _ 
tion de sociétés mixtes Pour la 
prospection et l'exploitation des 
richesses du sous-sol des territol- 
res saharien, sous la souverainets 
de Kabat et de Nouskchott : 
coopération dans le domaine de 


soci 
ments d'enseignement supérieur 
du Maroc restent ouverts aux 
Mauritaniers (plus de deux cents 
z sont déjà inscrits). Des sta- 
giaires mauriteniens sont accueil 
ls, dens diverses branches (diplo- 
matie, tourismie, hôtellerie, mines, 
assurances, gte.). Une cuarantsine 
de Marocains sont, en Mauritanie, 
les représentants permanents 
d'ane coopération qui tend à re- 
vétir, comme le sonlienait ces 


jours-ei la presse marocaine, La 
forme plus élaboré d'une al- 
Lance. 

LOUIS GRAVIER. 


aux élèves de toutes races 
inquiète les autorités 


De notre correspondante 


Le Cap. — Le gouvernement 
sud-africain a déclaré la guerre 
à l'Eglise catholique, coupable 
d'avoir ouvert ses établissements 
scolaires à tous les enfants, quelle 
que soit 18 couleur de leur peau. 


I existe en Afrique du Sud 
environ deux cents écoles catho- 
liques, comptant près de frente 
mille élèves. Comme tous les éta- 
D scolaires, elles doivent 


péens Aucun enfant nOn-éuro- 
péen ne peut être admis dans 
une école européenne. Ces ES 
tions ne peuvent être tournées 
qu'avec le consentement de l'ad- 
münistration provinciale, 


Au moins A écoles, l'an 
passé, avaient, un u en ma- 
nière de test, Daoert loue rte 
b 


FRE due des parents es edge 
fants que des es es, 
= rai au mois de février 1976, 
ont décidé d'autoriser les établis- 
sements scolaires à accueillir 
auprès de leurs élèves blancs des 
enfants métis. noirs, et indiens. 
La décision finale était cepen- 
dant laissée aux cheïs d'établis- 
sements. 


Depuis une semaine, petit à 
petit, une à une, et le plus dis- 
crétement ble, pinsieurs 
écoles ont décidé de suivre la voie 
tracée par les évêques Cette évo- 
lution n'a pas manqué d'inquiéter 
certains 


soucieux de faire . 


tion d'enseigner aux établisse- 
ments qui continueralent à 
accepter des enfants non blancs. 
Il 2 été aussitôt suivi par son 
coliègue du Transvaal 


Pour le moment, l'attitude des 
responsables de l'Eglise catho- 
lique est ferme : il n'est 
question de revenir arriere. 
Le Père Dominie Srholter, charge 


lique i est de irataüler pour 
une Dermonie inter-raciale. La 








meilleure façon d'y parvenir est 
d'élever les jeunes ensemble. Le 
gouvernement nous demande de 
prendre des enjants de d 

du Malewi et du Transkei Pour- 
quoi n'acceplerions nous Das Les 
Notrs de noîre pays?» 


Beaucoup de responsables catho- 
liques ne désirent pas entrer en 
conflit ouvert avec le gouverne- 
ment et évitent la publicité sur 
cette affalre Ts attendent, en 
Que devrait avoir l'évêque anale 
que & “ angl- 
can Thimoty Bavin avec l'admi- 
nistrateur du Cap. 


£rEss 
d'opposition blanche qui s'est 
prononcée pour l'intégration ra- 
ciale, a décidé de porter la ques- 
tion au Parlement qui à ouvert 
lundi Ja session au Can 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


æ LES PRISONNIERS POLI- 
TIQUES SE SUICIDENT SUR 
ORDRE DU PARTI COM- 
MUNISTE », affirme le 
ministre de la justice. 


Johannesburg (Reuter). — « Les 
détenus puolitigues qui mettent 
fin à leurs Jours en Afrique du 
Sud agissent sur les instractions 
de parti communiste, qui leur 
a demandé de mourir plutôt que 
se soumettre à un interroge- 
colre », affirme A£ James Kruger, 
ministre de la justice, de La 
police et des prisons de Pretoria, 
dans une interview au magazine 
sud-africain « To the Polnt a. 


Interrogé au sujet du nombre 
« inquiétant » de vaicides de 
détenus africains, il assure que 
tes suicides sont Le fait d’'aélé- 
ments enGurcis » du Congrès 
national africaïn (AN.C.), orga- 
nisation nationaliste Interdite. 
Selon lui, la pollte älspose du 
texte de ces instructious. L’Ins- 
titut des relations raciales assure 
que quinze détenus au moms 
sont morts en 1976, alors qu’is 
étaient aux mains de la noiice. 





derniers Dr — le mois 
prochain — suffrage universel, 

Dans une instruction rendue 
publique à la veille de ces travaux 
préparatoires, le présid 


, d'enga- 
» dans l'éfta- 
t des listes. De même, 
selon la Constitution, « 1a repré- 
sentation du peuple est incompa- 
tible avec La richesse et la pos- 
session d'affaires, directement ou 
par PDersOnne inierposée ». Enfin 
la majorité des dépntés doivent 
obligatoirement être choisis par 
les paysans et les travailleurs. 
Les consultation en cours ont 
.. aie retire t, 
« primaires ». quemen 
toutes les listes présentées par les 
coromissions de wilaya ont été 
concurren on é présen 
par les militants au cours des 
assemblées générales. —/{]ntérim.) 





,® Le gouvernement algérien 
n'avait toujours pas précisé, mardi 
25 janvier en fin de matinée, les 

des mesures de clémence 
prises en faveur de ressortissants 
gers condamnés en Algérie. 
Depuis l'annonce de ces mesures, 
le 20 janvier, par M. Bouteflika, 
ministre des affaires pes 
un seul détenu a été 1] : Ü 
s'agit d'un Français, M Michel 
Mats, qui avait été condamné, di- 
manche, à vingt mois de 
et qui avait purgé sa peine en pré- 
ventive. 

M. Raymond Barre à rencontré 
Fund! soir à la préfecture de la 
région Centre à Orléans. Mme Pel- 
lole, la mère de M. Michel Pelloie, 
l'un des deux ingénieurs de la 
Société stéphanoise de construc- 
tions mécaniques détenus en Al- 
gërie, qui sont susceptibles de bé- 
néficier des mesures de clémence. 


@ RECTIFICATIF. — Nous 
avons écrit par erreur /le Monde 
daté 23-24 janvièr) que 
M Claude-Pascal Rousseau, 
condamné à mort dans l'affaire 

réseaux de « poseurs de bom- 
bes », était de nationalité fran 
çaise. En fait, 1 s'agit d'un nom 
d'emprunt de M Medjbar, de 
nationalt 


comme Français r la 
algérienne, il avait Méclaré Lan 
le Tribuna] 


I de sûreté de l'Etat qui 
le jugeait qu'il était Algérien. 





æ e 
Bénin 





Le «raid » du 16 janvier 
sur Colonou 


PLUSIEURS TÉMOINS 
CONFIRMENT LA VERSION 
DES AUTORITÉS 


jours, la version donnée par les 
autorites de Cotonou de l'opéra- 
Hion au cours de laquelle un 
«groupe de mercenaires» noirs 
avion, le 16 Janvier, À l'adroport 
avion, le ANVIEr, F 

de la capitale du Bénin fie Monde 
du 18 janvier! Deux 


dix minutes avant les premiers 
coups de feu et vu des hommes 
armés «xWoirs et Blancs, ceux-ci 
étant en majorité des hommes 
armés qui s'invectivaient en 

ue un accent 
parisien 2. enseignant 
français à Cotonou, cité par le 
correspondant du Sunday Times 
à Abidjan dans l'édition de l'heb- 
domadaire britannique, en date 
du 23 janvier, assure que les 
assailian ont passé quatre 
heures dans la vile « tirant en 


rue ». Le temoin cité par l'hebdo- 
madaire assure avoir êté, 

le raid, maintenu en détention 
afnsi que plus de cinq cents 
étrangers, pour la plupart Euro- 


D'autre part, le président gui- 
néen, M. Sekou Touré, à affirrné, 
lundi 24 janvier, que ces merce- 
naires cont été recrulës au Séné- 
gal ei en.Cüte-d'Ivoire 3. 
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PROCHE-ORIENT 





LA FIN DE LA VISITE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 





Au terme de sa visite de quatre joars én 
Arabie Saoudite, M. Giscard d'Estaing a quitté 
Ryad, merdi matn 25 janvier, à destination de 





2 commenté le communiqué franco-saoudien 
rendu public dans la matinée. Interrogé sur les 
déclarations faltes ia vellle à l'AFP, par le roi 


livraison de pétrale, l'Arabie Saoudite à signé, 
il y à quelques jours, avec la société française 
de travaux publics Oger (groupe Campenon- 
Bernard) 


pro-arabe de la France donne ses fruits ». L'egl 
torialiste &joutait que M. Giscard d'Estaing « «a 
avant tout besoin de preuves tangibles que sa 
politique d'inféodation totale à 1la position 
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Kbaled, qui avait exprimé le souhait que la . la commande définitive pour la De . re 
Comme à ivée, le chef d'Etat fran- France participe à La conférence de Genève, construction d'un hôtel de grand luxe à Taïf,, arabe, dont l'affaire Abou Daoud a été L Pa de reve de son plan frantaine. 
té salué à son départ var le roi Khsled. M. Giscard d'Estaing a affirmé que la France Près de La Mecque (« le Monde » du 28 décem. démonstration, est payante ». een QUE te à de te 
gas a 66 salué à son départ par le di ad Candidats =. mais quo ä un Dre 19%). Le contrat s'élève à 580 mil. De son côté, : Haaretz ». abondant dans le  Séuennl oicuités. bo- 
url du Concorde | présidentiel. : stade utile des discussions, a participation . HOns de francs. Dermete de on es ; Lo se apreusés p aurie de main- 
» ” æ e s 4 # pres t be-° 
Avant son départ, le chef de l'Etat a rendu ‘tait jugée souhaitable, elle y apporterait bien © À TEL-AVIV, le « Maariv » a écrit, landi, tige est au plus bas et le défi lancé par Jac- a er ten Frs do 
compte des résultats de son voyage dans une entendu 6on Cours ». que l'accneil réservé au chef de l'Etat français ques Chirac pourrait très bien précipiter les (ares é ap 
conférence de presse, au cours de laquelle il Ouire le renouvellement du contrat sur la par le roi Khaled < prouve que la politique élections à l'Assemblée prévues pour 1978. - rolière ee la 
gere saoudienne, MAÏS- au 
2 pe uches de la Popu- 
LE_COMMUNIQUE_ COMMUN M. Valéry Giscard d' Etes: : La France approuve la modération L'art ji nel là classe 
| ane. PRO E LS. 
Un règlement d'ensemble juste et durable | l'Arabie Saoudite lors des dernières fixations des prix du pétrole >| du chuchotement Sin PSR 2 ie 
| me 
— La confé d ac lutôt tions de pro- : 
ses de  Denotreemvoyé spécial PM aus man em JIncif NE 







d'une Préparation soigneuse du 


Rec 
fond du dossier plutôt que d'une 


rier our le président de la 


de la crise du Proche-Orient 


son deurième 
plan quinquennal. Br contre elle 















& — LÉ rendre Ava? 
Fa pe erR0TR ce RF 





blque avant son part pour 
à j jé - F = & : 
est nécessaire et urgent ments très Dogveaux eur cette SU dès à présent imibier & nes nee ce Céfe @Mé-| De notre envoyé spécial # TRE pige 
première visite officielle d'un che Le Géelopper duns le onde qu Interrogé sur les déclarations 5, Fe pita je Sri le 
Voici les principaux points @ LA COOPERATION ECONO-| GÉtet FPçals en PPARIE SOU cours des prochaines décennies, [nes la Veille à l'Agence France. | FRyad. — La diplomatie française En sas les Saoudiens. 
du communiqué commun MIQUE INTERNATIONALE. eg rervellence, à de l'accueil à fa France cetie cher souhaité que la France Participe Le pas = AU M. Glecar COPA sons }2 mroin- 
pablié mardi matin 25 janvier « Les deux parties ont rappelë| réservé à M Giscard d'Estaing, Le président de la République & la conférence de Genève, le Sn ue LA der trois eat Hot © sense, Le 
… leur détermination de qui a reconduit à l'Aéroport | insisté en outre sur la par- président a répondu : « La Û res de Ia délégation 2% Lens. Aceren, QUE 
à Byad, au terme de la visite à l'instouration d'un nouvel ordre| Pa ï roi lui-même, que par des Hctpati n de la France au V'ünNCe n’est pas candidnie à] Qui accompagnait le président de  pnner Ssl:tn Per re : chnete 
de M. Giscard d° ji en économique international pius| résultats très concrets, notam- programme saoudien de construc- cette participation. Si, à un stade] la République en Arable Saoudite ee Rrerne 7 28! LE se Qui R'R.pas droit 
Arabie Saoudite : MR eee ea tac nt de de Récibique OBS immobllières qui est Dénun élait jugec couhanable ete | ont, Séployé des efforts mérioirs 54 momo GeiÉRRS. nr fuel #-nübe LE 
ie Saoudite : int ble à la et sent de la République ci © e une priorité pation était se souhatiable, elle | pour convaincre les envoyés epé- FE, male D 
@ FROCHE-ORIENT stabilité du monde. ont st borné le plus souvent à nationale. « Trois contrais Dont IE CS EF; de Claux de la pressa Intematlonale de on érparez OÙ 82 Eer$ 
. commenter le communiqué CoM- envoie d'être approuvés, PRÉ ei Mono cn deux « évidencss * : 1) La Franco Ro . É 5 LL LS > 


«a À propos de in situation 
République française et le roi économique 
Ehaled ont souligné les 


ei la sécurilé de La région en 
rip a mn rep 
Mn ce Les deuz 
estimé ‘a les circonstances 
sort œuourd'hui plus favorables 
7 IG recherche d'un règlement 


est nécessaire et urgent d'entre- 


value ü cet trs P'imporiancs 
au Ju'elles aftac Poursuite 
Proche-Orient, le président de la ne conférence pr ]s_cocpéra- 
dangers tes la France E nr un, 

COmtDOTLe TOUT , ET TÜÏSOR elles on 

un a de joué dans son lancement el dans 
sa mise en œuvre, souhaitant le 
gg Elles entendent poursuivre 
leurs ejfjorts pour que la conjé- 
rence aboutisse rapidement à des 
résultats , Salisfaisant à 


pou la fois les pays en 
d'ensemble, juste et durable, H pays industrialisés. » 











mun diffusé dans la matinée, et 


ui s'était 1 jusqu'à une 
Heure du Iratin, D parait avoir soU- 
levé quelques difficultés. 

A ceux qui attendaient, comme 
on les y avait d'ailleurs préparés, 
rss de nouveaux eee 

e coopération économique en 
Paris et Ryad, M. Giscard d'Es- 
taing 2 répondu par avance en 
nues à SRE une 

auUssEe erpréta » = « ZLors- 
rendons 


qui PÉTER 35 ma Le problème des garanties des 


précisé, 
liards Us | francs. 

Toujours au Chapitre des pro- 
jets immédiats, il a annoncé qu'un 
institut d'étude des civilisations 
islamiques allait être créé à 
Paris, en collaboration avec l'Ara- 


frontières. 3» 


l'Europe et le monde 
de l'accord 


Dans l'entourage du président, 
on confirmait ce mardi matin que 
c’est sur la question de Jérusalem 
que les positions de l'Arabie Saou- 
bie Saoudite, et deviendrait un dite avaient été les plus dures au 
« haut lieu d'échanges » entre cours des entretiens de Ryad. Le 

arabe. communiqué commun témoigne à 

Commentant le renouvellement ce sujet que Paris n'a pas consenti, 
pétrolier entre [la comme pouvaient 

société saoudienne Petromine, Elf- Saoudiens, à s'engager davantage 


peut espérer obtenir Ici la signature 
de contrats « considérables » et 
toucher ainsi le juste salaire de sa 
politique arabe ; 2) Le chef de l'Etat, 
tout à 6a visite en Arabie, se soucie 
tort pau des échos déplalsants de [a 
politique politiciaenne parisienne. 













On dait même ajouter que ces 
entreprises de persuasion, plus répé. 
titives qu'argumentées, ont occupé à 
elles saules l'essentiel des « rencon- 


l'espérer les 





s rove pianche Se. 


sevorte C'un ar 


| non 





eits Te- que nous NOUS dans uitaine et la Compagnie fran- que par le passé sur cette ques- 2 
Cherche; faute de quoi ia situa- © LE PRIX DU PETROLE. Bugs am, ati déclaré, ce mat Geie des éiroles, (| e précisé : on Préc. Herocuienrs oMclale, Fous le Leg seen par Ie. . Logrent Ta be 
lion ne pourra que se dégrader «La partie frunçuise a exprimé | Das our Ep ed la tâche ee « La RS & Eh _—… modéra- Au eui zu que ds rare du di£- | j'emourage du président de la Répu- PRE SR ne AA Hurtant je sant. 
dangeretsement. som nppréciation pour la posi-| membres du gouvernement ou des QU 9e ei Ps LA logue a M God | blique paraissait avoir cédé, par A rente suspend à la Mois The FL 






tion modérée du royaume d'Arabie| représentanis des sociétés privées. 


IL s'agit, pour Le chef dB, _ 


tions des prit du pétrole Le 


des prit $e retrouve au 


thème évoqué à Ryad, M. Giscard 
d à rappels que cæ dis- 







mimétisme, aux traditions wahabites 


allusif, Deux « bdefings = quotidiens 


es ce u r2n de DIET piétons : “à presser 





La -sorièté. 


» En 1 de celte UT TT Saoudite sur le prir du pétrole, vernement MESUTES le- pau 
parile que lie position re Le ement | développer sur un lan gou prendra les logue était dû une initiative | en Cullivant précautionneusement j'art son Fi ‘atut social ren 
réglement devrait êre fc étre bre Jon . équilibré 'ote je juoement général des relations pi nécens aires pour que celle mo- conjointe de Le France et de! du mystère navré et du chuchotement ‘di qui i2 ne. Four is mn j 


























Pete retrait d'Israël miqu permettent tout au plus de l'Arabie Saoudite. ü: - vue, Le 
occupés en juin 7087 à sur le droit SR. #C0mO TEE Ts un climat RE 3 Dans Mivecu des consommaleurs, » ee ‘ministérielie, a-t- SJOUÉÉ, pour apprendre qu'’aucuné Informa- MT nes D Du enivers d'hommes, La LA sé) 
du peuple palestinien à disposer, @ LE DIALOGUE EURO: | Ie passé, d'ailleurs, à y avait des not depait se tenir à la fin @e 1976. | ton sérieuse ne pourrait être donnée, 2 Le l'éauie où le des. sexss.-ermpäche - 
roles Te 2e ARABE. . nie et ue ets la participation de la France _ n'était pas réaliste puisque | « Jes conversetions irenco-saou- ue PE fsniiéement, le d'exercér in GER ais 
de la région à vivre en paix dans « Les deux parties on£ noté l'im- PE chef & l'Etat, He à l fe d Genè un des partenaires. les Etats- diennes éfant foujours en cours » : 2 Sr PISPE se Smp'es étiez JE ul At 
des frontières sûres, reconnues et DOrtanCe elles aitachent aux des contrats rite France el à la CONerence qe eve Rs CSS PONS ps eee JO | on s'est demandé à Ryad — et pas mu Sodouios vents de :2 conduire. ‘voitare, de. 
garanties. è aspects ques, éco l'Arabie Saoudite représentaient Sur le plan politique, le pré- ne réunion des pays indaabése | toujours à voix basse — sl était bien Aa  bori-quE ue di D SIP 
° du dialogue Qui S'est| 43 millions de francs en 1973, sident de la République & con- jyfs doit avoir lies qu ritienx utile de déplacer tant de monde pour L HIUNEIS,  DADŒUVIES chéz elle, efie 09 sut ie ÿ 
» La partie saoudienne & Pré- instauré entre ces deux pôles de| 114 mülions en 1974 et 670 en 1irmé que le rétablissement de ls Ils tr p LS pau On u douter également mereicices. — ls SON TE- vent “araile, que BE ! 
consue lo Jond Qu COMUE du on nés en sne ea | 1975. C'est en fuit l'année 1976 qui, Dax au Proche-Orient avait été leur sustion économique repec | qu'il soit juecieux de so réjode FE °° Sue, ane” Re ne QU PO, 
Lt et ne la ee ne Elles ont ne sans voyage DE a le Ryad a f un Ron de tive et les moyens de la stabiliser. | comme chacun y était invité, d'un si ur ‘ve. de near 
équitable souhaïlée duns la région leur ferme décollage Pope claré, que nous ezaminions en- » Il est certain qu'ils échange-| épals silence. | ne es Soits Sue T. UD !E 
mn tre D ou se che Ps Fenco-snoudienne, nn Bt srspectives de paix. juni leurs vues sur le dialogue Tee st la coutume voile. Puis KP: ÉD x 
l'évacuation de tous Les ferRores dialogue sa 7 ne 8 nilliarés ES ae s Notre eHnee commun, en érJet, due nr una re re s'étonner, dans Ces ii vor les Tes non nÜner. “te: près ; ; co: 
k ; ions, Sa iqut Tant. iget: — Un tissu 
arabes me y compris Jéru- ® LA TION : M. d s'est dé- est qu'ü est nécessaire d'accom qui valait mieuz que es "Conte. condibions, el lea petites phrases 25: ne n3 en commen. oblige: Ca. tv 
re mes QE peuple Ta COOPERA BILA. laré Era rt rS . ée 1977 plir UT effort pardonier, 007 les rence ministérielle ait lieu apres | PMONCées, lundi après-midi devant Œ= Res princes et le les: Pour éviter. tonte promise 
roits légiti pales- RALE. rces de paix seront plus gran- la communauté fran de Ryad 2 qui zéclene au jour.le étudiantes, voilses dés 
erait une nouvelle amélio- cetle réunion des pays industria- per M. Giscard d'EAainy . les sy is Que Huet: suivent -les COUS 


linien, y compris le droit à l'aulo- 
déterminalion sur son terriioire 
el sa patrie, et que La solution 
globale du problème exige la 
Présence de toutes les parties 


comme le seul repré- 


Lan lé. d le pales- sion 
eu 8- 
mena gitime du peuple pa 


@ LIBAN. 


president de la Republique 
2 4 Majesté Ln roi ont examiné 


situation 
nn M FrURCE ., rare ne 
, com l e; ils se son élicités 

: na ob travauT Puis lier par la cormis- 
in ouvernementale 


coopération économique 
el' technique qui «a été établie en 
epylicaiion de l'accord sur la 








mique. li a souligné l'importance 
du projet de création par la 
France d'un -centre de recherche 
nucléaire à Dharan, ville située 
sur le golfe Persique, et qui abrite 
l'université saoudienne du pétrole. 

« L'Arabie Saoudile, a-t-il ce- 
pendant précisé, __ pas l'inten- 
ion de developper l'énergie nu- 


ia coopération 


des en 1977 qu'elles ne l'ont jamais lisés. » 
été. Nous avons donc échangé 
des réflerions très approfondies 
sur les différentes pro pos- 


rm Per résoudre les difficultés 
connait. Nous avons 
Darié de la conjérence de Genève, 


taterlocuteurs, sont que tous les 
efforts doitent êire consacrés à 
ce qui sert le jond du débat 





Interrogé enfin sur la ponaus 
intérieure françalse et 

sions de la majorité, il s'est refusé 
à ajonter à son commentaire fait 
ed frantaite de SPA, 25 ÉOEAE à 

rançaise se an 

DORE Se de ROS Géclarer : « Vous Savez! Vue 
d'ici, la France. c'est la France. » 










« rivalités personnelles » en France 
— peiltes phrases évidemment destl- 
nées à M. Chirac (lire page 6) et 
qui, dans un autre contexte, eussent 
élé ramenées à de plus justes pro- 
portions — ont fait l'effet d'une 
bombe dans ie désert, et moblilsé 
douze heures durant tous les télé. 
scripteurs de l'hôtel fntercontinenlal. 


divi- 


J.-C. G. 


Liban, faillet 1975, et ê 
3] deux rhone aout Tete Érnrimé leur no — ur Les ! : Dans l'émotion suscitée par ce 
us de nues de MN dE Ne = LA POLITIQUE PÉTROLIÈRE DE RYAD gormentaire Impromplus et ir 


suite des conférences de Ryad et 
du Caire. Elles Ne er 
aitachement au respect la 





Des déclarations contradictoires 


tard, eut du maj à retenir euiflsam- 
ment de Journalistes au palais Al 





Dinlégrié fériionile du ge de ni ls et ont ais Nassyriyah pour leur confirmer, avec 
ainsi que leur vive considération que celles-ci se multiplient. solennité, le renouvellement d'un 
por leuvre de réconcüiatin  » Les deux parties sont conve-|  ï'Arabie Saoudite a-t-elle réel- pétrole résultant de l'accroisse- de le hausse des prie. ne rend pas | Oo Panre fe opsaouien Cut 


de restauration de 
d'Etat et de reconstruction du des deur pays 


territoire té des Afars et 


nues que les organismes concernés 


Jement l'intention d'accroltre SS 


RUE Cas does 


went de la production saou- 


liens profonds qui unissent les 


une suügmentation ac- 


multiplier les rencontres entre les 













dienne Pétromine, d'une part, 1a 


eniTepren Ton uction pour mar- dienne, le ministre du pétrole de tuelle de la production. « Nous , 
PS re ne SR l'élud. des possibilités exislantes | Quer sa suprématie sur le mar- Qatar, Cheikh Abdelaziz Ben observons actuellement le marché, | C.F.P. et ELF-Aquitaine, d'autre part, 
a u président Sarkis. » de coopération dans Le ché? Qui le dire? Un mois Khalifa, président en exercice de étudions les besoins de nos clients. | assure à {a France la livraison directe 
de l'énergie solaire. après la ion de M Yamani l'OPEP, vient de répéter à plu- 77 est trop iôt pour spéculer sur| et à un prix avantageux de 12 mil- 
@ DJIBOUTL » Répondant au vœu exprimé | de briser l'anité de POPEP en sieurs reprises ' <i L° ATG ! e ls caymentations de er pa lions de tonnes de pétrole par an 
& * « x» saoudite mentera wunistre saoudi : 4 
« Le ent Fe République sera se D ie création d'un Cen- en de de Ze. les décla- production pétrolière, el même si des finances. rs 2e ci ur gb 
me M idiae pare Por ee | De AR ea Ad nd dd nee ace ee jet ce qe| be à nee a cdi cv 

ie française TERRE ae serail pas d'une grande arme politique " : 

Pure Pindépendance OU Géclarée prête à participer ‘à FLe 10 janvier, îe 2 Middle East ampleur. » Or nul n'ignore les seule menace saoudienne fait se| officiel. Sa signature était prévue et 
réalisaHon de ce annoncée depuls plusieurs semaines. 


des Issas. Sa Ma‘esté le roi 
Khaleb s'est jféllctiée de la pro- 

chaîne indépendance de Dibhuti. 
Les deux parties sont convenues 
ge le respect, à l'avenir, de pays. 


d'en jaire poursuivre l'étude par 
les organismes concernés des deux 


Economic Survey 


« Des 


précisai 
MGntIl Se PORT de 
ebrut»s mnîses 


deux pays wahabites du Golfe. 
Pour expliquer ces contradic- 
tions, A n'est sans doute Cpas 


responsables des auires nays 

Due cumasen 2 Le nee 
mune ». es 

besoin de recourir à un désaccord en faveur d'une nouvelle confé- 

rence de l'OPEP sont de plus en 


Qu'il ait constitué, après trols jours 
de visite et de négociations, la seule 
informalion précise concédée à la 
presse incline, au contraire, à ja cir- 
Conspection quant aux  çcontrals 








indépendance de ce territoire 
Le président République Le nforménont à la milieux pétroliers et rappelé ré- plus nom 
amer NUE DN ae Jre . sm Sa Majesté décision du { d'aug- cemment à la télévision française Quant aux compagnies, elles| 2MOncées. 
stabilé dans celte région du Prat té Abdel Aziz ses très| menter la production. » Au mème par le chab d'Iran — entre le roi s'organisent. « Enerpresse x, citant Ainsi t d te troisième 
monde, » vifs remerciements pour la magni- | moment le prince Saoud, ministre d'Arable et son ministre du une source am ra NA au One. 08 CURR OBION 
fique hosnilalilé qui lui a élé ré- affaires affirmait pétrole, le cheikh Yamani Le que, pour préserver le secret sur | Journée eaoudienne, l'attention était- 
sertée ainsi que pour l'accueil) à lYenvoyé du Monde à marché suffit leurs enlèvements en Arabie! elle ramenés, par le président lui 
: « Nous n' Les trois compagnies opérant Saoudite et dans les Emirats ara- | même, vers la mairie de Paris, tandis 
aucune décision au sujei de en Arable Saoudite (l'ARAMCO, bes unis, les sociétés américaines| que s'effilochait Ipso facto l'opti- 
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gaou- 
dien les perl d'amitié du 
peuple français et l'a invité à se 


COMITOUR | 


64, ru8 St-Honvre -75001 PARIS = TL 200-3255 


lors, La situation ne s'est 
pas clarifiée Si l'on a appris 
— officieusernent — que ARR 
compagnies européennes, dont 
Royal Dutch Shell, allaient se 
voir attribuer une partie du 
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Getty Où Company) ont rodult Fe ee DE nn en 
pany) oné pr ace un système de noms 
trimestre de ou Il sera ainsi impossible de 

connaître le nom de leurs nou- 
veaux clients et donc blen diffi- 


au cours du dernier 

D DS Uns de balie cuu 
soit 9,2 zilffons de barils 
jour, La faiblesse actuelle de la la 
demande, après la constitution de 


stocks importants en prévision 


cile pour les pays 
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consommateurs 
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lea qu'ils importeront. — B.D. 





choisissez votre tissu... 


Monsieur N euville . 


ride bn. 
153, rie Saint Honoré (entre Pyramides et Palais Koval) 









misme dont on attendait que fissant 
preuve, au sujet de la coopéralian 
entre Paris et Ayad, les observateurs 
présents en Arable Saoudite. Les 
Saoudiens, quant à eux, paraissaient 
suivre, lundi soir, avec curiosité et 
un peu d'amusement Ces « querelles 
de Français », 


JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 





@ Nouvelles A au 
Fonds international pour in 
molion de la culture. — L'Arabie 
Saoudie vient d'annoncer son 
verser au fonds 
Intemesoont pour la promotion 
de la culture, créé par l'UNESCO, 
une contribution de 7200 009 dollars 
Belgique, le Venezuela, et la Côte- 
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Erédietbank, ainsi que 
vanni £gneli, ont décité de äon- 
ner une contribution au 
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Bien que l'Arabie Saoudite 
de revenus fabuleux, 
la mise en œuvre de son plan 
quinquennal se heurte à de 
- nombreuses difficultés, no- 
tammient la pénurie de main- 
. d'œuvre. Les principaux bé- 
néficiaires de la révolution 
gétrolière sont les firmes 
étrangères et 1a grande 
: isie saoudienne, mais 
d'autres couches de la popu- 
latiou, en particulier la classe 
moyenne, profitent égale- 
- ment de Ja prospérité. (« Le 
Mondé -» des 23-24 et 25 jan- 
vier} 


— L'étrenger qui pren- 


di la peine de se rendre avant 


midi eu .gouvernorat de Ryad, 
veux ais Situé sur la place 
centrale de la capitale, serait le 
témoin d'un spectacle insolite pour 
Jui, coubumnier pour les Saoudiens. 
x pourrait assister, sans la moin. 
dre. vérificotion d'identité, . au 
smaÿliss iconseil) quotidien que 
tient le prince Sattam Ben Abdel 
Axis, vice-gouverneur de la ville, 
run des nombreux demi-frères 


du roi ÆEhalei. 


5 est recouvart de riches tapis 
d'Orient : les fauteuils dorés, 
style XVI" siècle, alignés le long 
des muts, sont revêtus de tissus 


mes se- tiennent assis où debout, 
vétus à la manière tradition- 
nelle : longue robe. blanche île. 
ethutb-) recouverte d'um man- 
teau noir en forme de cape (le 
crichleh»), 13 tête enveloppée 
du « », Châle -à carreaux 
noirs ou rouges retenu par je 
< ogaf »,.un tour de tète noir en 
cordon tressé: le sabre ou le poi- 

_ suspendu à 12 
taille est serti Où On de pierres 
précieuses, selon le statut social 
de calui qui-le porte. 

A son arrivée, le prince salue 
lun après l'autre ses visiteurs, 
Le baisent l'épaule ou le 

ou, plus familièrement, le 
nez Poùr Aa de simples 
citoyens — Bédouins venus de Ia 
s ou petits boutiquiers de 
agriculteurs, mMaAntœuvres 
ou fonctiommaires, — ils sont ve- 
nus une doléance, de- 
mander- ane faveur, une aide 
financière ou seulement se rap- 
peler au bon souvenir du vice- 
gouverneur. Telle est la coutume 
tribale dbsérvée par les respon- 
sables de tout rang, en commen- 
çant par le roi, les princes et les 
; een au jour D 
jour les p mes Que posen 
leurs administrés. . 
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Au cours des dernières années bien des tentatives ont été faites pour 
rendre les cigarettes de plus en plus légères, mais bien sûr au détri- 


EN ARABIE 


IN àtousles 
Un nouveau 


SAOUDITE 


Entouré de ses principaux col- 
. laborateurs, le eine e Lalla mn 
la quarantaine, la monstache bien 


reourt les documents 
qu'ils lui remettent, donne de 
brèves ctions à Un secrétaire 
qui prend des notes e Est-ce une 
forme de démocratie directe ? », 
demandons-nous au prince. e Non, 
cest Ia pratique de l'Islam », 
répond-il d'un ton  cassant, 
comme si le mot de démocratie 
l'avait irrité. Eduqué dans une 
université catholique des Etats- 

15, notre interlocuteur ajoute 
dans un anglais parfait: « otre 
système de gouvernement est le 
meilleur du Monde ; 1} mériterait 
d'être appliqué dans tons les pays 
el à toutes Les époques.» 

De mème, les lois en vigueur, 
inspirées du Coran ou de la tra- 
dition, lui paraissent exemplai- 
SR 

ris en’ b ä 
avant d'être emprisonné, le voleur 
récidiviste est amputé de la main, 
l'assassin est décapité à l'aide 
d'un cimeterre, la femme adultère 
— Qui n'2 pas droit à une mise à 
mort aussi « noble » — est lapl- 
dée. Il est vrai que ces sanc- 
tions, appliquées pour l'exemple 
sur ia place publique, face at 
gouvernorat, sont infligées de plus 
en plus rarement, 

TL est midi, la voix tonitruante 
du muezzin appelant les fidèles à 
la prière résonne dans la ville. Le 
vice-gouverneur, suivi des fonc- 
tionnaires et de ses visiteurs. se 
retire pour accomplir ses dévo- 
tions dans une pièce sménagée à 
cet effet. comme dans toutes les 
autres administrations de l'Etat 
Les rues perdent de leur anima- 
tlon. Les « moutnuaoun y», les 
gardiens de la foi sorte de police 
des mœurs, courent la badine à Ja 
Maïn, huriant « salat! saigt] » 
(prière), pour inciter les com- 
merçcants à fermer boutique, les 
piétons à presser le pas pour se 
nee à la mosquée Ia plus pro- 

e. 


Le société saoudienne est un 
univers d'hommes. La ségrégation 
des sexes empêche Ja femme 
d'exercer la quasi-totalité des 
métiers. Il lui est interdit de 
conduire une voiture, de se mon- 
trer sans raison valable, Cloîtrée 
chez elle, elle ne sort, le plus sou- 
vent accompagnée par un mâle 
de sa famille. que pour faire ses 
empieftes. Vétue de noir de ia 
tèle aux pieds, on l'apercoit dans 
les souks soulevant un coin d'un 
voile épais tle Aegeb) pour exa- 
miner de près — coguetterie 
oblige! — an tissu où Un bijon. 
Pour éviter toute promisculté, les 
étudiantes, voilées dès [a puberté, 
suivent les cours de leur profes- 
seur sur un ecran de télévision. 
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\is important 
° EUMEUrS 


permet 


ment du goût et de l'arôme. 


meur t retrouver le goût vrai. En ehfet, 

nie Se drous anche pour fanoi du 
rocédé” “Natural Flavour Enhañcemani” (N.F.E.} - Enrichissement 
Pa rl d'arôme, brevet en de nombreux pays et absolument 


7. | nous avons pu nous assurer les 


nouveau dans l'industris du tabac. 


Le procédé N.F.E permet de transiérer le goût des bibacs aromati- 
ques afin d'enrichir de façon naturelle des mélanges de tabac 
lstemen 


æéc x 

nouvelle cigarette que nous fabriquons selon celte méthode 
ne SL Aubert Light. pleine ce Saveur et pourtant Légère. 
SL offre bien tous es avanta3ss d'une vrae Cigareîte, Sun goir 


t selecuonnés pour teur lsgèrete. 


re : naturel, ses tabacs aromatiques. 


. ‘ Jugez vous-même, faites l'essai aujourd'hui de ta nouvelle S.L. 
LE GOÛT D'HIER AVEC LA LÉGÈRETÉ D'AUJOURD'HUI ‘ 


LPS PRTENTÉ APPLE DE 


PE 


A 
NE 








III. - Le Coran et le cimeterre 
: De notre envoyé spécial ERIC ROULEAU 


L'Islam puritain des Wahabites 
aurait-il réussi à filger la société 
Saoudienne dans sa physlonomle 
du dix-hultième cle? Klen 
n'est moins sûr. -5Si l'on se 
contente d'observations superfi- 
cielles, les entorses aux mœurs 
risquent de paraitre futiles : les 
autorités tolèrent la mise en vente 
de revues étrangères exhjbant des 


x suprême ee — ns 
epuis peu que les pe e 
femmes soient m de photos 
d'identité. Fast 
Bien- significative est l'évo- 
lution des mentalités L'installa- 
tion des premièrers écoles de 
filles, en 1960, avait provoqué des 
soulèvements armes, et celle d'un 
poste émetteur de télévision, en 
1965, des émeutes populaires, 
Aujourd'hui, plus de cinq cenb 
pu filles, presque rs 
uses que les garçons, uen- 
tent les efablissements scolaires 
de tous cycles, et rares sont les 
foyers qui ae disposent pas du 
petit écran. Mieux, | loi de 
Speakerines dévoilées, la usion 
de flms dans lesquels figurent des 
femmes qui le sont également, ont 
cessé d'indigner les foules. Cer- 
tes, les cinémas sont toujours 
interdits, mais les salles «clan- 
destines » se multiplient dans les 
villes. La consommation de l'al- 
cool ep privé est tolérée, encore 
que seuls les privilégiés peuvent 
se payer Je luxe d'acheter le 
whisky au marché noir, au prix 
de 300 à 509 francs la bouteille 


Modernistes 
et traditionalistes 


Rares sont ceux qui doutent 
que le développement économique 
ne finira pas par miner les struc- 
tures de la société saoudienne. 
L'urbanisation accélérée a déjà 
fait tomber en désuétude une 
institution pourtant avthentique- 
ment islamique : la polygamie. 
Les travailleurs des villes, déra- 
cinés du désert ou de la cam- 
pasne, n'ont plus .la possiblité 
d'entretenir deux épouses, encore 
moîns quafre, comme Les y auto- 
rise le Coran. L'afflux d'ouvriers 
étrangers, ingtcoutumès au ripo- 
risme de l'islam wahabite, vivant 
dans la promiscuité et souvent 
dans le besoin, a eu comme effet 
de favoriser la délinquance juvé- 


ébrot 








nile, voire ja dissolution des 


MŒUTS 
C'est précisément pour résorber 
ia Dompscite eDEnDe au 
a sie . ennte, . SUr- 
É $ la ne qui ” .æ à 
Cp? ans ses foyers, 
app ‘de ses vœux l'émanci- 
pation de la femme. Est-Il logi- 
que de condsmner la moitié de 
la ulation au chômage alors 
que des cevtaines de milliers 
d'ouvriers étrangers ne suffisent 
pas à nos PC en logique 
d'éduquer des centaines de mil- 
diers de filles pour leur in Ï 
ensuite foute activité ? écrivait 
en substance, il y & quelques 
mois, le quotidien Oukaz. 
Ce journal qui, autrefois, pu- 
bliait une docte étude « démon- 


L Pa 
tournait autour de noire planète, 


s'est fait, à lors, le porte- 
parole des Mas sous Firn- 
pulsion d” =2n nouveau di . 
le cheïkh Ali Chaboukchi, riche 
hommes d'affaires, ei de son 
rédacteur chef, M. Rida Larry. 
Cibles d'une virulente campagne 
dans le journal A1 Madina, qui 
avait exigé leur arrestation pour 
«incitation à 14 débauche », inju- 
riés par des prédicateurs du haut 
des chaires des mosquées, is n'ont 
pas été pour autant inquiétés Et 
Pour cause : ils bénéficient de la 
sympathie d'une bonne moitié des 

1 — Comme eux roturiers 


ministres 
éduqués à l'étranger. Le clan 
« m 


eneutre», d'autant plus 
significative qu'elle est rare dans 
un pays où la presse est tenue en 
tutelle. - pi 
Le récens épilogue de « l'affaire 
Hoda », qui a divisé l'opinion en 
bien le déll LL ébnibre l TR 
e cat Ï qui _ 
sein du régime. Répon- 
dant, en 1972, à un JRRDERR 
d'an magazine, ane ette, alors 
Bgée de douze ans, prénommée 
Hoda, avaït eu le malheur d'écrire. 
qu'elle œaimaïit» (sous-entendu, 
sa voix) le grand chanteur popu- 
Jaire Talai Maddahe. Le c 
Nasser ben 


de 
l'éducation féminine, la ”Couvrit ‘ 


d'opprobre pour son « Impudeur », 
avant de le mettre sur la liste 
noire de tous les établissements 
scolaires du royaume. Hoda dut 
changer de nom et de ville, afin 
de pouvoir poursuivre ses études, 
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Quand elle ., récemment, 
s'inscrire à N'AnIversILS, elle Fit 
& à laide du rédacteur en 


> ble ne Nasser, lequel 
Posta avec la mème vigueur 
dans le quotidien Az Madina. La 
contreverse s'enven enflamron 


forme de procès Ce «match nul», 
ent fan a per- 
en réalité de sauver tout, & 


sont à peine perceptibles 
à l'œil nu La presse observe. À 
cet égard un silence, si l'on peut 
dire, religieux. Il et malséant Ici 
d'évoquer l'absence de Constitu- 
tion alors que le royaume, vous 
fera-t-on remarquer sèchement, 
est doté de la meilleure du 
monde : le Coran Tout au pus 


. des éléments éclairés consentent- 


Îls à parler-d'une « charte jon- 
domentale » qui s’'inspirerait des 
livres saints, pour codifier. les 
droits et les devoirs des citoyens, 
Jes rapports entre ceux-ci et les 
gouvernants. | . . 
Telle est, dépuis ies années 50, 
la principale revendication poli- 
tique d'une bourgeoisie qui espère, 
par ce blais, s'associer à un pou- 
voir qui lui échappe largement, 
D est vrai que la disparition du 
nassérisme, tant que force po- 
litique dominante au. Proche- 
Orient, le fantastique enrichisse- 
ment de la bourgeoïsie, comblée 
de faveuss, une meilleure intégra- 
tion de ses représentants dans les 
centres de décision économique, 
notamment dans l'aëministration, 
ont eu comme effet de désarmer 
Fabes Le Peine Tui qui erts 
rangs. ce a 
dans les années 60, levé l'étendard 
de la révoite en faveur d'une ré- 
publique parlementaire, avant de 
se er au Caire, est aujour- 
d'hui l'un‘des plus ds hommes 
Pr qe 
non 7 par le e, 
déclare à qui veut bien l'entendre, 
qu'il « ne fait.plus de politique ». 
À avoir connu une longue 
ode de turbulences, la mo 
chle sagudite est-aujonrd'hut. l'un 
des très rares régimes du Proche- 
Orient qui ne se heurte à aucune 
opposition organisée, publique ou 
clandestine, dont on connaisse 
l'existence. | 


PROCHE-ORIENT 


LA RÉVOLUTION PÉTROLIÈRE 


crates. L'émir Fahd, prince héri- 
tier et vice-président du consell, 
est le véritable chef de l'exécutif. 
Il dispose vralsemblablement du 


pour faire ratifier ses ons 
Pneu qu ii à ue lente 
qui æ " ” 

tlel de ses dés son 
accession au trône, en mars 1975. 
. Le prince Fahd est lement 
le chef d'un clan, celui des « sept 
Sudeiri » — ïjils du fon- 
dateur du royaume, le roi Ibn 
Saoud, et de la même mère, issue 
de in ns Sudelri, — qu 


assure-t-On partout, quan 
s'agit de problèmes mettant en 
leu l'avenir du régime. 


Si efficace qu'il solt, le système : 


n'est plus à l'évidence adapté à 
la société industrielle en gesta- 


tlon. « Nous n'avons plus le temps | 


de tenir un mailiss quotidien 
MEnUS DTO- 


mLOy, 
à ta jois les pouvoirs législatif et 
exécutif ; il est indispensable que 


nous nous dotions d'inslitutions & 


la hüäufeur des tâches qgu'exige 
une économie en pleine crois- 
sance 3, nous a dit un autre 
membre du cabinet. 

d Les DS sont Te 
tu décalage qui grippe l'appareil 
de l'Etat, Mails la plupart reculent 
devant les éch£ances, de crainte 


que la moindre réforme n'en- 


traîne l'écroulement non un 


Prochain article : 
LA MECQUE 
DU MONDE ARABE 
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ASIE 





Japon 


Un nouveau scandale menace d'éclater 


De notre correspondant 


Tokyo. — A pelne le gouverne- 
ment Fukuda s-t-il décidé de 
mettre un terme à l'enquéte sur 
les pots-de-vin versés par 
Lockheed fle Monde du 25 jan- 
vier) qu'un nouveau scandale 
mettant en Cause des polticiens 
japonais eb Îles services secrets 
sud-coréens menace d'éclater à 
Tokyo. C'est du moins ce qu'af- 
firment les partis d'opposition et 
ce que craignent apparemment les 
Ubéraux démocrates. 


Poux « tuer dans l'œuf » ceîte 
nouvelle affaire, avant qu'elle ne 
prenne trop d'ampleur, M. Fukuda 
a donné des instructions, samedi 
22 janvier, pour que des éclair- 
cissements soient demandés aux 
gouvernements américain et sud- 

à propos des révélations 
Wastingion par Mt Donald L 
ashi n par a 
Ranard, ancien directeur chargé 
dés affalres coréennes au dépar- 
tement d'Etat. Selon M. Ranard, 
la C.LA. coréenne saurait donné 
d'importantes sommes d'argent à 
des parlementaires japonais, 
comme elle l'a fait aux Etats- 
Onis. . 

Au cours d'une conversation 
téléphonique avec un sénateur 
communiste, M Hasbimoto, 
M. Ranard £, d'autre part, affirmé 
que, selon les services secrets 
NS Ne et des ORNE de 1a 
po aponalse, CLA co- 
réenne est bien l'auteur de l'en- 
lèvement à Tokyo, en août 1973, 
de M. Kim Dee Jung, alors chef 
de l'opposition au régime Park, et 
aujourd'hui emprisonné. 

M. Fukuda, qui, au début de la 
semaine dernière, déciarait qu'il 
n'y avait aucune raison d'enqué- 
ter sur les « ailégations sans jon- 
dement » de M Rarard, 34 4aPpa- 
remment reconsidéré La situation 
à la suite d'un entretien avec 
F'ambassadeur du Japon en C 
du Sud. ‘ 

Le dossier de l'affaire constitué 
par le parti communiste Japonais 
à la suite d'une enquête à Wash- 
ington, est loin d'être mince. Il 
devrait s'enrichir dans les jours 
prochains des concluslons des re- 
cherches que vont également me- 
ner aux Etats-Unis des membres 
du parti socialiste. 

En ce qui concerne l'enlèvement 
de M Kim Dae Jun déclara- 
tions de M. Ran contredisent 





A fravers 





Hongrie 
mé 


@ M. GEZA REVES2, l'un des : 


fondateurs du P.C. hongrois, 
fut ministre de Ia 
défense de 1957 à 1980, est 
mort à l'âge de soixante-quinze 
ans, annonce l'agence MTL 
— {Reuter.) 


Inde 


6 M GEORGES FERNANLDES, 
président du parti socialiste 
A Se ou DCR 
eb ju r « compiot conir 
l'Etat 5 dimisionne de ses 
fonctions, a-t-on appris, lundi 
#3 janvier, IL avalt conseillé 
la semaine dernière à la com 
mission exécutive de son parti 
de boycotter les élections par- 
lementaires de mars, parce 
que, avait-il affirmé. celles-ci 
ne peuvent être « ni libres ni 
équitables ». Le parti socis- 
liste s'était néanmoins joint à 
la nouvelle alliance électorale 
— le Parti du peuple — 
constituée un ancien vice- 
premier ministre, M. Morarii 
Desai, et groupant des mou- 
vements conservateurs. Cette 
alliance vient de recevoir 
l'appui de l'adversaire le plus 
prestigieux de Mme Gandhi, 
M J.P. Narayan. « Le choix 
qui s'olfira aux Indiens Sera 
entre Ix di le el une 
dictature de type jasciste >». 
a-t-il déclaré, dimanche 
2 janvier. — (A.F.P. Reuter.) 


Mexique 


@ 2 MITTERRAND, premier 
secrétaire du PS. français, est 
arrivé à Mexico, première étape 

en Amérique 


d'une tournée 


SUISSE 


VILLARS-SUR-OLLON 
altitude 1.300 m 


À VENDRE 


autorisé aux étrangers 
APPARTEMENTS 


dans 
CHALETS DE LUXE 
de 5 à 10 appt. seulement 
VUE PANORAMIQUE 
Crédit 60% sur 20 ans intérêt 7% 
S'adresser au constructeur 


Immobilière de VILLERS SK 


Case postale 82 
CH-1884 VILLARS-s.-OLLON 
TéL 025/31039 et 32206 











@ L'ENL 


totalement, selon les communistes 
japonais, les tions du gou- 
vernement d'alors {celui Ge NL 'Tn- 
nak2). Après une enquëte ronde- 
ment menée, Tokyo avait en effet 
affirmé — alors que tout portait 
à penser le contraire — que rien 
ne permeftait de conclure à. une 
participation des services secrets 
sud-coréens. 

Selon AL Ranard, des consuita- 
tions avaient eu ileu peu avant 
cette opération à l'ambassade du 
Japon à Washington. L'ancien 
fonctionnaire du b 
d'&tat a, d'autre part, 
les rumeurs selon lesquelles le ré- 
gime de Séoul aurait versé 300 mil- 
lions de yens à M. Tanaka 
que Le Japon « oublie » ne aire 
qui touchait à sa souveraineté, 
De pas dénuées de fonde- 
ment. 

Plus embarrassantes pour le 
gouvernement Fukuda qu'une nou- 
velle mise en cause l'aricien 
premier ministre compromis déjà 
dans l'affaire Lockheed, sont les 
déclarations de ML Ranard sur les 
versements importants faits entre 
1970 et 1974 par la C.LA. sud-co- 
réenne à des pariementaires ja- 
ponais. 

Beaucoup de proches du pre- 
mier ministre sont, en effet, des 


coréen de Tokyo. D'autre part, 
figure dans le cabinet Fukuda 
M. Ishlhere, (directeur de l'Agence 
pour l'environnement), connu 
pour ses -sympathies 


de 
Séoul, Quel que soit le résultat 
des investigations du gouverne- 
ment Fukuda pour faire la 
lumière sur les révélations de 
M. Ranard, les partis d'opposi- 
tion semblent déterminés, dès 
l'ouverture de le session parle- 
mentaire en février, 4 mettre sur 
Je tapis plusieurs affaires : rela- 
tions i entre Séoul et 
Tokyo, pots-de-vin versés par 
« Boeing » au Japon, eb corrup- 
tion de fonctionnaires lors de la 
signature d'un Contrat de 
construction de navires destinés 
à transporter du gaz indonésien. 
Ne disposant pas d'une majorité 
suffisante pour écarter les pro- 
blèmes et faire avancer les 
débats selon son ordre du jour, 
le gouvernement Fukuda aura 
peut-être une session parlemen- 
taire houleuse. 


PHILIPPE PONS. 


le monde 


latine qui le conduira égale- 
ment au Costa-Rica et au Ve- 
nezuela. Le dirigeant socialiste, 
Lu conduit une ‘délégation .de 
cinq membres de son parti, 
est reçu mardi par le président 
Jose Lopez Portillo. Il aura 
un entretien avec le président 
Daniel Oduber 4 San-José et 
avec le président Carlos An- 
Cr Perez à Caracas. — (Reu- 


Népal 


MINIS 

M. B. P. KOJRALA, 

sera jugé pour «a acfivilés indé- 

sirables, illégales et destruc- 

tiges», a annoncé, lundi 

23 janvier, Je ministère népa- 
lais de l'intérieur. — fA.P.) 


[Ecarté en 1906 par le roi Ma- 
bhendra, pere de l'actuel souve- 
rain, qui avait interdit les 
activités des partis, M. Kolrala, 
dirigeant du parti du Congrès 
népalals, vivait en Inde depuis 
huit ans. Il était reutré récerm- 
ment à Katmandou lorsgne fu- 
rent annoncées des mesures 
d'amuistie, mals avait été arrèté 
peu de temps aprés son arrivée. 
It lui est reproché d'avoir encou- 
rasé, depuis son exil des acti- 
vités hostiles au régime royal] 


République 
populaire 
du Congo 


EVEMENT DES TECE- 
NICIENS FRANÇAIS. — Les 
autorités congolalses s'atten- 
dent à la libération des trois 
techniciens français enlevés sur 
un chantier du chemin de fer 
Congo-Océan le 15 janvier 
fie Monde du 25 janvier), 4 

éclaré M Ontsa-Ontsa, mi- 
nistre des travaux publics et 
des transports du gouverne- 
ment de Brazzaville. Le prési- 
dent angolais. M. Neto, à fait. 
dimanche 33 janvier, une visite 
éclair dans Ja capitale congo- 
laise. IT semble qu'il ait mis 
au point avec Je chef de l'Etat 

le commandant 
Ngouabl, une actton commune 
conire les maquisards du 
Front de libération de l'en- 
pere de Cabinda (FLEC) 
US pour responsables de 
Re — fAFP. Reu- 
er. : 


Union soviétique 


LA 
CRATIQUE POFULAIRE DE 
COREE, M Pak Sung Chui, x 
commencé, Jundi 24 janvier, 
uné « yistie d'amilié > en 
URSS — {A.FP.) 












































POLITIQUE 


Ceux des membres de l'entourage 
de M. Giscard d'Éstaing qui ne 
l'avaiañt pas eccompagné en Arabie 
Saoudite avaient beaucoup insisté, 
lundi metin, devant Îles journalistes, 
qur le fait que, de mardi à samedi, 
le président de la République conss- 
crerait la lolalité de son temps à 
l'examen da plusieure dossiers 
sociaux et à diverses conversations 
de caractère diplomatique. C'était 
donner à entendre clairement qu'il 
ne voulait pas intervenir danse les 
querelles polltiques et Jes péripéties 
électorales. 

Les propos tenus quelques heures 
plus terd à Ryad par le chef de 
l'Etat, qui a dépioré « /e triste sp6c- 
tacle des rivalités personnelles » et 
stigmatisé la « division »= et l' « anr- 
bitlon >», ont donc dû créer une 
considérable surprise à l'Elysée. 

M. Giscard d'Estaing a laissé 
paraître eon agacement tout en se 
gardent de trop mettre les points sur 
les « 1» — ce n'élait pas le lieu pour 
l8 faire — et de trop dramaliser. II 
resle que c'ast la première fais 
depuis le début .de l'entreprise de 
M. Chirac, et notamment depuis [e 
discours d'Egletons du S octobre, 





M. D'ORNANDO : la candidature 
de M. Chirac est une candi- 
dature solitaire. 


M. Michel d'Ornanc, ministre 
de l'industrie et de la recherche, 
a notamment déclaré, le 24 jan- 
vier, à l'émission «Dix questions, 
dix réponses». sur Îles antennes 
de France-Inter : 

«x Le pluralisme, cela s'organise, 
ce ne sont pas des candidatures 
sauvages. En ce qui concerne 
M, Chirac, il s'agii d'une candi- 
daitre solitaire, qui ne Si 
pas dans un pluralisme normal » 

M. d'Ornano a ensuite énuméré 
ses tentatives pour créer des listes 
d'union depuis sa désignation, le 
13 novembre dernier : «J'ai pris 
beaucoup .de soins à prévenir Les 
partis de la mujorité, y Compris 
le R.P.R. J'ajoute que, le 23 dé- 
cembre, Tai mème adressé une 
lettre aux chefs de file dans les 
divers arrondissements de Paris, 
pour leur rappeler que je souhai- 
taiïs des lisies d'union. J'ai attendu 
quinze fours sans recevoir de 
réponse. Le 5 janvier, j'ai annoncé, 
parcs que c'était ne mere de 

ë, £ 7€ ésigna non 
des ca ais, mois des TESpOn- 
sables dans plusieurs secteurs. 
En ce qui concerne ma présen- 
lation dans le dir-septième arron- 
dissement, j'ai tLelëphoné, avani, à 
M. Bernard Lajay, pour lui Offrir 
de faire une lisie d'union et lui 
demander ur rendez-vous. Je n'ai 
reçu qu'une réponse léléphOnique 
dilaloire. Vous voyez qu'H n'y a 
cuoun caractère agressif dans Ma 
démarche, » 


Mme FRANÇOISE GIROUD : 
celui qui vent se servir de 
Paris. 

Mme FRANÇOISE GIROUD, 
secrétaire d'Etat à la culture, 
candidate (radicale) aux élections 
munilcipeles dans le 15° arron- 
dissement de Paris sur une liste 
de M. d'Ornano, a déclaré, mardi 
matin 25 janvier, au micro d'Eu- 
rope IL. à propos de la candidature 
de M. Jacques Chirac à la mairie 
de Paris : « Les Françuis sont 
parjfaitement capables de discer- 
ner entre deux candidats celui 
qui veut se servir de Paris el 
celui qui veut servir Paris. Ce 
qui nrintéresse, c'est l'ambition 
du maire qui ra étre ambi- 
lieux pour Paris. (…) Je veux 
que Paris ait un maire caime, 
pondéré, sérieux, capable de dia- 
loquer, capable de gerer el qui 
veuille véritablement servir celte 
ville. Je suis avec l'homme 
(M. d'Ornana) { me nurait 
répondre le mieux à ces qualiji- 
catifs. > : 


M GILBERT GANTIER, dé- 
puté RL, conseiller de Paris, nous 
a déclaré : « L'escrlade politique 
pour la matrie de Paris commence 
ü provoquer Fu co re e 
melaise dans populniion püri- 
sienne restée, jusqu'ici, placide 
mais qui ne Souhaïle DAS SETTIT 
d'enjeu à des joutes nationdles. 
Pour la premiére fois de son 
histoire bimülénaire, Paris doit 
ajfronier de réelles difficultés : 
sa population a régressé de façon 
impressionnanieg en un quart de 
siècle ; de véritables problèmes de 
survie du capital de culture et de 
civilisation parisien se posent. 
Ce sont des problèmes poliliques, 
pas des problèmes de parti » 


LE R.P.R. DU CALVADOS 
ET M. STIRN 


Le comité fédéral du KR.P.R ün 
Calrados « approure les initiatives 
de M. Jacques Chirac » et regrette 
que M. Olivier Stiru, secrétaire 
d'&tat aux départements et berri- 
toires d'outre-mer, « ait cru que 
l'importance de ses fonction Diuinis- 
téritlles le dispensait de toute 
consultation des militants qui lui 
avaient falt confiance s. 

FL. Stira, qui aralt donné sa démis- 
sion du Éassemblement mercredi 
20 Janvier. au lendemain de ia can- 
didaturé de NL Chirac 4 la mairie de 
Paris, est remplacé À la présidence 
de la fédération par M Robert Bls- 
son, député. de Ja deuxième ciréons- 
cription du Calvados, 


qu'il accuse lé coup. Le témps est 
décidément bien révolu où li feignait 
una parfaits décontraction et [ugeait 
« tout à fait nalurgl =» — c'élait la 
21 octobre — que son ancien pre- 
Miér ministre cherche à « développer 
l'activité de la formation polltique 
dont jf fait partie ». 


L'entréprise chiraquienne a depuis 
lors pris une telle ampleur qu'il était 
vraiment impossible de faire comme 
& élle n'exlsteit pas et re compor- 
tait aucun danger. M Giscard 
d'Estaing, dont on affirme qu'il ne 
terdera pas à s'exprimer plus expl- 
citement qu'il ne l'a fait à FAyad, a 
enfin pris conscience de certaines 
réalités. On ne saurait l'en blämer, 
certes, mals sa riposte, tardive, ne 
va pas sans difficultés. 


* La contre-Ofiensive n'aura de chen- 
ces eérieuses de réussir que si 
le président de la République impose 
tout d'abord à l'ensemble de ses 
ministres de tenir le même langage, 
ce qui n'est pas du tout le cas. 
Pandant le wesk-and, MM. Ponie- 
towski, Lecanuet, d'Ornano et Four- 
cade ont crié trés fort contre 
M. Chirac, mais, lundi, M. Guichard 





M. LAFAY : M d'Ornano a sus- 
cité la division. 

M. Bernard Lafay, président 
du conseil municipal de Paris, a 
déclaré, lundi 24 janvier, dans 
une interview à TF1 : « En pré- 
tendant exiger de la majorilé une 
retidition totale, en diclont ses 
volontés, en exigeant le serment 
préalable d'allégeance à sa per- 
sonne, M. d'Orxano et ses 
conseillers maladroils ont, eux, 
suscilé la division. IL était donc 
nüäturel que Jacques Chirac. Pré- 
silent du K.P.R,. s'engage sur le 
terrain, & Paris, qui ne doit ètre 
le monopole d'aucune tendance 
politique. » 


LE GROUPE « PARIS MAJO- 
RITE » approuve M. Chirac, 
dont la candidature se situe 
dans le cadre du pluralisme 
souhaité à l'Elysée. 


M. Christian de La Malëne, qui 
devait, avant la candidature de 
M. Jacques Chirac, se nter 
au nom du RPR, à mairie 
de Paris, déciare, dans un com- 
muniqué, que : « Le groupe 
Paris-Majorité se félicite unani- 
mement el chaleureusement de 
la décision courageuse de M. Jac- 
ques Chirac. (-) Il sait que sans 
son action l'alliance marziste ris- 
que d'emporier la majoré aux 
élections muñicipales parisiennes. 
T1 rappelle également que Jacques 
Chirac «a présenié au Parlement 
et fait voier le nouveau statut de 
Paris et qu'& connait parfaite- 
aies les problèmes de la cani- 

€. » 


M. Christian de La Malène af- 
firme ensuite que le groupe Paris- 
Majorité est, jusqu'aux élections 
prochaines, le représentant légi- 
time de la population parisienne. 
Cette légitimité est confirmée par 
l'appui de vingt députés de Parls 
sur les vingt-Quatre de la majo- 
rité, et de cinq sénateurs sur 
sept, se joignant à quarante et 
un consiiers de Paris sur cin- 
quante-neuf. Puis il conclut : 


a Le groupe Pari-Majorilé si- 
lue son action dans Le cadre du 
pluralisme souhailé par le pré- 
sident de x République et 
s'étonne donc d'un certain nombre 
de réactions désordonnées ei 


.Coniradictoires qui risquent de 


n'avoir pour seule conséquence 
pralique que de renforcer les 
tenants du collectivisme. x 





LES INITIATIVES DE M. CHIRAC ET 


M. Giscard d'Estaing <accuse le coup> 


a tenu des propos lénifiants, recon- 
naissant l'existence d'< afronte- 
ments frairicides +, mails s'empres- 
sant d'ajouter que « Paris n'est pas 
Ja France » et qu'il ne faut pas « 56 
brôler à la chaudiere parisienne ». 


M. Raymond Barre lui-même. réa- 
lisant étrangement Ia synthèse de 
deux tendances contradictoires, s'est 
montré sévère samedi en rappelant 
chacun au «+ respect des institutions 
de le V' Aépublique », mails esl 
revenu dès lundi à Ia plus grande 
sérénité en exaïtant. à Orléans, les 
vertus de la + France proionde », 
cells «+ donf on parie peu parce 
qu'elle déteste l'agiiation ef recher- 
che la mesure ». 


M. Giscard d'Estaing est, d'autre 
part, placé devant un dilemme deli- 
cat : il lui sera difficile de mettre fin 
à [” « agitation - là où elle est la 
plus vive at d'Imposer la « mesure » 
là où elle fait [e plus défaut, sans 
s'engager dans la « bataillé de 
Paris », mais g'll s'engage ji} sera en 
contradiction avec lui-même pulsqu'il 
affirmait, le 17 janvier, n'avoir pas 
à Se méler du «+ détail des consulta- 
tions élecloralas =. 

La vole demeure étroite et obscure, 
mails Îl y a quand même une pelite 
lueur : un sondage de la SOFRES, 
réalisé pour le compte de Sud-Ouest, 
fait apparaître que 29 ‘ des per- 
sonnes interrogées estiment que Île 
plan Barre est « pluiôt en train de 
réussir », 28 ‘%o élant d'un avis 
contraire et 32 Yo pensant qu'il est 
« trop tôt pour juger »: 70 ‘ ee 
déclarent prôtes à accepter « /8 strict 
maintian - de leur pouvoir d'achat. 


Ce n'est certes pas mervellleux, 
mails ce n'est pas non plus catastro- 
phique, et il y a là de quai nourrir 
uné campagne déjà amorcée, et qui 
eembie ne pas être sans elfats, contra 
un ambitieux qui vient accroître le 
désordre au moment même cù l'on 
se reprend à espérer Un neu… 


RAYMOND BARRILLON. 





Le président de la République : 


ON KE PEUT QUE S'ATTRISTER 
DES RIVALITÉS PERSONNELLES 


S'adressant lundi après-midi. à 
Ryad, aux membres de ia comrau- 
nautè française d'Arabie Saou- 
dite, M Valéry Giscard d'Estaing 
a évoqué les problèmes intérieurs. 
de la France dans les termes 
suivants : 

< Quand on esi comme nous, 
des Francais à l'étranger, on 
apercoit les problèmes de la 
France sous une lumière difjé- 
rente. Quand, comMe TOUS, On voiL 
la place de la France dans le 
monde, on ne peut que s'altrister 
des'divsions, des rivalités person- 
relles, dont le France offre trop 
souvent le triste spectacie. 

> Je pense pour ma part que 
si nous voulons servir l'intéréi 
national, ce n'est pas dans la 
division, ce n'est pus dans l'am- 
bilion que nous pouvons espérer 
trouver les réponses. C'est beau- 
coup plus dans la solidarité, 
l'unité, la cohésion. » 

Se tournent vers l'ambassadeur 
de France en Arabie Saoudite, le 
chef de l'Etat à ajouté : « Je suis 
sûr que vOus veillerez arec beau- 
coup d'aitention à trouver des 
sofutions auxr problèmes de nos 
compatrioles et je souhaite que 
vous-même, Tous COnliInUie & 
apporter TOlre concours et voire 
ardeur au Service de la seule 
Cause Qui en vaille la peine, qui 
est celle de l'unité et de la répu- 
tation de la France. » 





Semaine diplomatique et sociale 
_ pour M. Giscard d'Estaing 


Le président de l1 République 
est rentré, mardi 25 janvier en 
{in de matinée, de son voyage ol- 
filciel de trois jours en Arabie 
Saoudite. M Lecat, porte-parole 
de l'Elysée, à indique, lundi 24 
janvier, que les jours prochains 
verraient une « inlense activité 
dans le domaine diplomatique et 
dans le domaine soCia] » pour le 
chef de l'Etat. I1 à précisé comme 
suit le calendrier des activités 
présidentielles : 


— Mercredi 26 : conseil des 
ministres au cours duquel 
M Beuilac, ministre du travail, 
fera une communication sur ele 
bilan social de l'entreprise » ek 
sur les premiers effets des mesu- 
res prises en faveur de l'emploi 
des jeunes et des cadres, et 
Mme Simone Vell ministre de Ja 
santé, sur la situation des handi- 
capés. Cetie dernière communi- 
cation 2 été demandée par 
AL Giscard d'Estaing à la suite de 
l'audience qu'À a accordé Je 
21 janvier à M. Henry, président 
du conseil national consultatif des 
personnes handicapées et prési- 
dent de l'UNAPEI (Union natio- 
nale des associations de parents 
d'enfants inadaptés). 


À 16 heures, le président de la 
République recevra l'ambassadeur 
de Chine populaire, M. Tseng Tao 





et à 18 heures, M. Leprette, re- 
présentant permanent de ]la 
France au Consell de sécurité et 
chef de la mission permanente 
françalse auprés des Nations 
vuales. 


— Jeudi 27 audiences de 
MBZ Deniau, ambassodeur de 
France en Espagne, Durafour, mi- 
nistre délégué à l'économie et aux 
finances et Barre. A 20 h. 30. 
M. Giscard d'Estaing répondra 
aux femmes au cours de l'émis- 
sion de télévision L'énérement 
sur TE 1 


— Vendredi 28 : apres avoir 
reçu M Blanc. député RL de la 
Lozère. président de la commis- 
sion de réforme du tourisme. 
A Giscard d'Estaing Inaugurcra 
dans l'après-mid| la Maison de 
l'Europe, à Strasbourg. M Lecat 
a indiqué qu'un millier de per- 
sonnalités politiques européennes 
assisteront à cette cérémonie au 
cours de laquelle je président de 
là République prononcera un 
discours su w/es perspcclives 
EuUrOpPCENNES ». 

— Samedi 29 : réunion de tra- 
vail avec M Mondiale, vicc-pre- 
sident des Etats-Unis puls dé- 
jeuner. 


— Mercredi 2 fevrier et 


Jeudi 3 : «sommets franco-alle- 


mand. 








€ Triste 
specfacle > ? 


{Suile de la première page.) 


M. Marchais a raison : 
« Giscard-Chiroc, c'est bonnet 
blanc et blanc bonnet. » Seule 
la politique étrangère aurait 
pu les opposer. Mais depuis 
que Île président s'est fai 
moins atlantiste et son ancien 
premier ministre plus européen, 
on ne discerne pas Ce qui pour- 
rait es distinguer sur ce plan. 
Ce n'est pas non plus l'ardeur 
réformatrice du président, qui 
s'est bien essoufflée. . 

Mais plus que M. d'Ornano, 
plus que M. Barre ou 


M. Giscard d'Estaing demain, 


M. Chirac peut enlever des 
voix, marginales mais décisives, 
à la gauche, tant aux élections 
municipales de Paris qu'aux 
élections législatives de 1978 
ou présidentielles de 1981. Les 
précédents sont là : ia gauche 
a plus à craindre de {g droite 
bonapartiste que de la droite 
libérale. Les historiens ont bien : 


défini ces deux traditions de. 


la politique française. Les op- 
posent non pas fant Une poil. 
tique qui, finolement, sert les 
mêmes intérêts, qu'un style et 
une clientèle. Communistes et 
socialistes peuvent-ils assister 
en observateurs amuses au 
triste spectacle de la mojorité ? 

M. d'Ornano avait parfaite- 
ment le droit de briguer le mai- 
rie de Paris, mais il a commis 
. deux erreurs. La première est 
d'avoir précipitamment profité 
d'un arbitrage douteux et, en 
tout cas, contesté. Et l'on 
s'étonne déjà, de ce point de 
vue, que des hommes -respec- 
tobles puissent encore appar- 
tenir à la fois ou gouvernement 
de M. Barre et au Rassemble- 
ment de M. Chirac. La seconde 
erreur du € candidat de ka 
majorité = est, en se présen- 
tant contre M. Lafay, d'avoir 
lancé un défi à un conseilier- 
député de la majorité qui a 
toujours soutenu le gouverne- 
ment. M Chirac a beau jeu 
de le dénoncer, bien qu'en de- 
pit de ses dénégations il ait, 
lui, bel et bien lancé un défi 
au président de la République. 

Y a-t-il encore me maijo- 
rité lorsque les leaders de ses 
composantes en viennent à 
s'insulter : « Pas sérieux » 
les uns, < insensés 2 Îles 
autres. 


Y a-t-il encore un gouver- 
nement lorsqu'on ne sait plus 
si le même homme s'exprime 
en qualité de ministre et de 
chef de l'administration ou en 
tant que chef de parti ou de 
clan ? 


Y a“t-il encore des institu- 
tions Jorsque ceux qui Îles 
défendent en donnent des 
interprétations contraires 2 


Y aura-t-il encore un prési- 
dent s’il ne réussit pas à 
reprendre la main ? Sas cartes 
sont outont d'atouts et s'ap- 
pellent démission et disso- 
lution. Lo première est exclue, 
puisque le président a assez 
prociamé qu'il irait jusqu'au 
bout de son mandat. La 
seconde n'est plus sons utilité. 
Il est toujours difficile de 
gouverner en pays divisé. Mais 
est-il possible de le faire effi- 
Cocement avec Coup sur Coup 
deux échéances électorales à 
l'horizon ? 

Premier ministre, M. Chirec 
estimait qu'il faflatt, pour agir, 
mettre derrière soi l'échéance 
et dissoudre l'Assemblée natio- 
noie. Président du BR.P.R., il 
affirme que si la gauche ga- 
gnait, M. Giscord d'Estaing ne 
pourrait rester à l'Elysée. Ainsi 
s'oppose-t-il doublement aux 
conceptions du président de le 
République. Mais il fait aussi 
tomber l'une des deux objec- 
tions à des élections antici- 
pées : celle d'un conflit entre 
l'éventuelle majorité de gau- 
che et l'actuel président : reste 
Que ce demier perdrait pen- 
dant un an le droit de disso- 
lution. Mais s'en cservirait-il 
contre une nouvelle majorité 
élue à la faveur d'un fort cou- 
rant populaire ? De triste, le 
spectacle risquerait de devenir 
tragique. 


En dissertont sur l'ombiva- 
lence de ses fonctions, le pré- 
sident de la Republique pou- 
vait espérer échapper à l'une 
des contradictions que l'elec- 
tion du chef de l'Etat au suf- 
frage universel a insérée cu 
cœur des institutions de la 
V® République, Le pourrart-il 
jusqu'en 1978 2 

J. F. 
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__ POLITIQUE 





PRÉPARATION DES. ÉLECTIONS MUNICIPALES 
A ——————"— , 


Communistes et socialistes ne portent pas la même appréciation 
Sur là situation de la majorité... 


M Georges Marchais, qui recevait, 
jundi mu, janvier, à l'issue u comité 
central de son parti, les jo a 

5 que le majorité n'est pas divisée 
et que MM. Giscard d'Estaing et Chirac 
æ livrent en réalité à - une opération 
politique». - À l'inverse, M. Pierre Mauroy, 


- pembre dn secrétariat du P.S., parle d'un 


défi de M. Chirac au président de la 
République, et M Georges Sarre, ani- 
mateur du CÉRES, évoque les deux pôles 
de le 7 sioctté, l'an traditionaliste, l'autre 


plus pr 

Communistes socialistes ne portent 
donc pas La même appréciation sur la 
Station de la majorité, ce que M Mar- 
a_admis en expliquant que ses 
à te socialistes » développent une 
«mauvaise analyse - et en les invitant à 
se pas rester spectateurs. Manifestement 
je P.CEF. s s'inquiète d'uns certaine passi- 

dité du parti socialiste. 
Sur un tout autre plan, Ja minorité du 
parti socialiste souhaïte, elle aussi, que 
de la gauche se réveille, Elle 
pousse, 2 Fast, que socialistes et 
se préparent Das plus 
sérieusement à i l'erervice des responsabi- 
Etès gouvernementales et que les diri- 
geants s ‘dés deux. partis s'accommodent 
en re fort bien de leurs diver- 


je 


M. Marchaïs : : non,-ce n'est pas la guerre à droite 


gences, chacun ne semblant se préoc-' 


cuper que de son propre parti. Cela peut 
contribuer à maintenir le climat de 
méfiance qui règne entre les deux parte- 
me depuis septembre 1974. 

ce qui concerne le différend entre 
MM. Gien et Chirac, les analyses du 


Fm et du PS. pourraient sans donte : 


étre rapprochées si les deux partis entre- 


tenaient un dialogue plas cordial. Après . 
tout, les communistes ont déjà admis, par ” 
exemple, de faire un pas dans Ia voie . 


d'ans personnalisation du combat à Paris 
en désignant M Henri Fiszbiu. député, 
comme animateur des candidats commu- 


nistes et candidat éventuel au poste de 
aire | 


En outre, sur le fond, nombre de socia- 
listes sont prêts à admettre que Ia 
démarche de M. Chirac peut permettre la 
reconstitution à côté de la gauche d'un 
électorat « oppositionnel - qui 


ES 
- de bouée de sanvetage à la majorité. À. 
ce niveau, La dénoncistion par le P.CEF. 


d'une « opération politique - ne leur 
paraït pas nécessairement erronée. En 
revanche, ils refusent de voir ane ma- 
nœuvre concertée dans le différend entre 
MM. Giscard d'Estaing et Chirac. 

La divergence entre les deux grands 
partis de gauche semble donc PEVONÉ 


M Géorges Marchais, de Ia candidature de J 
tte gites da PCX,, ï dre Chirac à la mairie de Paris. Non, 


- nombre d'intellectuels et de dirigeants 


| geoisie française homogène. 


Le CERES : Fe l'ensemble. la gauche 


ne progresse pas 


porter sur 1e chots des thèmes à utiliser 
pour conutrecarrer la raajorité.  L'argu- 
mentation communiste «Giscard-Chirac 
même combat-'ne Satisfait pas le PS. 
Le P.CF. choisit de développer, comme 


* déjà en 1958 lors de l'arrivée du général 


de Gavlls au pouvoir, la thèse selon 
laquelle diverses composantes de la bour- 
geoisie française sont complices Cette 
théorie, qui semble découler d'une cer- 
taive -«vulgate marxiste » » fort répandue 


diation graves sur la politi 
t que le Fromdcous de de Ia 
ve Répablique et des ultras d'Algérie 
représentaient les deux volets d’une 
même politique. 
Cette thèse n'avait d'ailleurs pas 
convaincu tout le parti, et an certain 


cultés en reprenant Ia thèse d'une eu 


THIERRY PFISTER, 
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prêt-à-porter 

DNA 

chemiserie. 

80, AUE SAINT LAZARE 

au N°07, le parking “lambel" graluit pendant 1 heure. 








rocès : 
inaire» en URSS. 


Le-D" Stern devant ses juges 
<Michaël- Stein a été déporté flans un camp dé travaux forcés... 
Son crime est d’avoir respecté chez ses fils un droit que leur re- 
connajssaient les accords d'Helsinkÿ, âuxquels 2 souscrit. M. 

Brejnev». - Sinon de Beauvoir {Le Monde - 077 








je 





M, GREMETZ (P.C): le femps 
des faveurs el des cadeaux 


Sur 221 villes de plus de 30 000 
babitants, nous comptons 156 
coustais d'accord dont 108 en pro- 
et 48 en région pari- 
slenne (1). 


Avec P:C. en tête : 70. 


fi 


Avec P.C. en tête : 165. 


Avec PS, en tèéte : 232. 
Avèc MR.G en tête : 10 
M. Gremetz ajoute 


€. Ur ur bilan rie 
make nous sommes encore Loir du 
alé II fait cpparaitre des Que 
tés qui n'auraient pas 


5 és avec la même Té- 
tointion, sgns esprit de Mmarchan- 
dage, comme nous Le Jaisons nous- 
mêmes. dans l'application sans 
réserve de l'accord nafonalï. (….) 


eu doit Guots la place qui | de 
révient, pas plus, pas MONS ». 
déclare-t-11, oi 


« Lors de ls réunion. samedi 


. Janvier, de son comité directeur, 


k PS avait annoncé que cent 
accords étalent réelisés 


= Uens les villes de plus de trents mille 


habitants. 





24 janvier à l'issue de la ce n'est La Tes 
du comité js n'Ossist 


Non, nous n'assislons pus à un 
conflit entre une droite Ets É ge 
tu Ÿ None RAP RE doit pes 
€! Non, Ia gauche ne pes 
Sn Det passivement ce 
tacle en Wrer 


escomptani 

néon eme profit ! 
x Nous sommes en vérité 

Let pr d'une vaste 
visani Homper une nouvelle 

jois les PE 

» Depuis mai 1974, toutes les 
de ds se s0n1 Tassem- 
blées sous la direction de Giscard 
d'Estaing afin de mettre en 
œuvre une politique brutalement 
7 ue Mais sous la pous- 
du mécontentement et de 
P'actinisé des jorces popuinires, 
leur majorité restreinte au départ 
n'a ail que se rétrécir, au point 
sont menacées d'une 


ecieurs ue 
tenter, chacun de leur côté, de 

7ctenir ceux qui se LOuTRENÉ VETS 
la gauche. Les « querelles ph 


DOUT DOUVOIT, En 
“cas d'échec, tenter de sauver la 
politique des puissances d'argent 
en me£tlant sur Diei une nouvelle 
construction politique. {…) 

» Le comité central du parti 
communiste appelle Les trarait- 
leurs, les démocrates, les pairioles 
ä déjouer la manœuvre réaction- 
naire. (…) 11 consülère que dans 
ne 
DOuT assurer 

de l'accord national 
conclu entre Les partis signataires 
du DENTS commun pour Les 
élections municipales. » 


M. FISZBIN EST NOMMÉ 
« CHEF DE FILE DES CANDIDATS 
COMMUNISTES » A PARIS 





_. comité fédéral de Paris du 


la première jois ne 
Corse rés qu'i , 
hoix des électeur. 


Fiszbin serail ce candidat. » 





M. SARRE: Chirac joue moins} 


dirigeants du Centre 
d'ébides, de recherches et d’édu- 
cation socialistes (CERES) ont 
dressé lundi 24 jänvier le bilan 
des Pre nationales de ré- 
flexion q * Membres de in 
minorité ‘êu EPS. ont 


esse 

donc de reculer, 
même s' faut nuancer ce propos. 

Si l'élan électoral est loin d'être 
brisé ou même de se ralentir, les 
autres aspecis de l'union ne sont 


et appliquer DrO27emTrLe com- 
mun. On peut déceler au sein du 
parti socialiste, comme au sein 


pour rechercher une 
commune. . 
» Noïre parti a es initirlives 
& A eh La réactualisation du 
ogramme commun est à faire. 
7 a à Dés dêtre précisé el dé- 
veloppé. Il faut manifester Ens 
tolonté itigue de l'urtion. 
M Mo e à précisé que lors 





bien que Giscard d'Estaing. 





à 2 
RL Even 
Les contradictions de la ma- 
anciennes. Elles 7 


Düles en son sein : l'un traditio- 
naliste, l'autre plus moderniste 
qui vise caäres, la haute 


ia iction 
s'aiguise, mais en régiité cha- 
cune des deux jJamilles de la 
majoré est traversée par cette 
contradiction. 
-» L'êchec de Valéry Giscard 
d'Estoing o créé. les conditions 
pour que quelqu'un se PRE en 
recours Le la bourgeoisie, Jacques 
Chirac joue pourtant moins bien 
que Giscard dENEe car H n'a 
Pas de projet ensemble, à 
g 


de la réunion, samedi 22 {anvier, 
du comité directeur du PS. 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
animateur du CERES, d 
Belfort, a suggéré que, dans 

ques cas, communistes, 

et . pce se mettent 
ue die ns jee to GES 
uniques e pERnNer tour: 
élections législatives. 


M Chevènement pour 58 
part indiqué lundi que Je Dro- 
gramme‘ comm devait être 







Collection ” "émoins / Gallimard 


du franc en particulier) et sur 
DELSSOUe Ne den PeuD 





BAT 2 municipales 
FT seraient-elles CSSS 
TT 2 


DA im CIRE 


De l'expérience vêcue au programme politi- 
que d'un parti, vaici deux ouvrages qui concer- 

ui tous les habitants,électeurs ou cadets, 
d'unecommune. 
Maïre de Saiñt-Fons depuis dix ans, 
Franck Sérusclat fat le bilan de son 
mandat. $es conclusions rejoignent 
celles du manifeste du Porti socia- 
Liste, Citoyen danssa commune": 
i ne peut y avoir d'antogestion 
qui ne commence par l'autoges- 
tion de la cité. L'autogestion n'est pas 
une utopie. lle s'incarne dans des mesures 
concrètes,aptes à changer la viedetousles jours. - 


POAUqI 
190 pages.18F. 
Lee | 
- 160pages.12F. 


Synergle, KE 





5 fois parsemaine… 


Ÿ Lesÿ jets d'Air Afrique s'envolent. 
Qtend ma on voyage pour affaires, la fréquence, ça compte. Et pas 
lement ja fréquence vers l' Afrique, mais aussi à travers 


ie c'est 95 fréquences par semaine, vers 15 États 
A QUe Noïe, depuis l'Europe, et d'une capitale 


vers une autre, 











"SERA 


AIR 2 RIQUE 


La plus grande fréquence de vols vers et atravers l'Afrique. 
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LE VOYAGE DU PREMIER MINISTRE DANS LE CENTRE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 
NANCY. : M. Coulais est candidat 


De notre correspondant 





avais devoir conduire ancy provisoirement 
% . FE EE 2 de nus d'unité en Trois des principales formations 
Avenir GUT prochaines perlurbant lachion engagée. Ma] d'extrême gauche, la Ligne Corn 
municipales. J'assumerai donc ce candidainre pourrait apporter la mine révoluti a te 
devoir si la m'en preuve qu'une dynamique d'unité | Ouvrière (trotskisie), € on 
est faite les instances au sein de la tajorité est pos-| SAN Communiste. : - 
nales de NS a déclaré le, en E Len du courañ ar 
Jundi 24 janvier M Claude _ mouvernents Qui La éniniste, a rendu snvier, le 
lals (RL), nommé le 20 décem- composent » commenté, 2 24 ja ee 
d'Etat au- M. Coulais, qui n’a pas encore | Contenu de l'accord qu'elles on 
près du ministre de l'industrie l'investiture & obtenu a dl ons _ 
de la recherche. au plan local l'appui des radicaux | cipales de prochain (le 
Coulals & fait état d'un télé- et M. Jean-Jacques | Monde au 2 fanvien. rr). Mile Arjette 
gramme que lui avait Servan-Schreiber (rad), DROIT. € 
ministre ministre de line da nseil régional dé + MP Ann Ktm CC Hé 
 : in du . 
ne à ? Loi dans sa dé-| su cours de leur conf: 


presse commune, OR Mr 





le 
Ets n'était D candidat. t .d'autres 
L le t de 12 fédé- Ds bienvenues, S” 





tres formations au RPR, ls présiden: Er 

& majorité de l'einvestir de la ration de ticutier du FSU ct du parti 

mission de conduire la lisie» de ML Souchal, ancien député, serait] Communiste révolutionnaire 
Nancy-Avenir. M. Coulais a pour sæjlon M. mais | (marxiste-Jéniniste). 

suivi : «J'ai conscience qu'à À n'est Pas exclu qu Ceux-ci, chacun 4 sa facon, 

N et la cohésion de de côté-là. semblent pour l'instant s'orienter 

Maj ne M Claude vers une stratégle fort différente. 

dles qu'autour de Mes seul g RE du canton de Nancy- | Le pernd cherche à PRE 
accepté tout ormaons ord, vait ann sa -} aux li présen 

PP de Monde da 21 janvier). | à du progrs 

la relralt ou A nt nent doute GER 

MM er, membre ; du scrutin de mars prochain, à 

Run, Paqe apr do 
= « 

Secrétalte ‘de 1 tédératio x CHARLEVHLE - MÉZIÈRES : og € révisions iste ». Lesquels, au 

muniste Bouc -Rhôn emeurant, ne pas, 

ont adressé une lettre à MAN. Gas- ACCORD À GAUCHE sersble-t {une t 

erse, maire : 
Marseille, et Charles-Enmrile Lo, (De notre correspondant.) le désistement dd Teriréme 
secrétaire de la fédération socis- Charlieville- — Après 
liste des Bouches-du-Rhône, usieurs semaines de tractations, 


PAS-DE-CALAIS 


majorité ns D De 
PI = 
" grand (RPR), les Li candi- 
dats centristes (le Monde üän 
21 janvier), appartiennent au 
Centre indépen 





le président est 
RE Minier Vinancoir. SE 


man 
: BIARRITZ. — Le maire sortant, "ane décision 
.ne se représente pas. ; dier 
centriste, maire sortant 
ro 2 ennenes ne cons 
vire une liste, com: ant plu- 
Le core Den 
‘tants dont deux adjoints : cette 
-liste s'opposera à celle conduits 
:par M Bernard Marie, député | 
.RPR. (le Monde du 14 janvier), 
et à celle de M Jean-Pierre Des- 
“trade (P.S.), conseiller général — conseil 
: fCorresp.} ler régional de Champagne-Ar- 


: VOSGES | 
EPINAL — M Henri Houel, 


u! avait été désigné par les for- 
Er de la orité 


L une Pareille 
offensive roue ia dé- 


centre de Boulogne 


à 2 pas du metro Pte de St-Cloud, 
35 av. Édouard Vaillant - Tél : 609.15.10 


BERLTZ 


LANGUES VIVANTES 
Organisme Privé 





Tem comme 
la majorité. — {Corresp.} 


© La revue « Stratégies » crga- 
nis£ jeudi 27 janvier, à 17 h. 3%, 
sale bleue, au palais des congrès 
de la porte Maillot, un débat sor 


le «marketing politique ». 





OPÉRA : 74213.39 - NATION : 346.12.65 - PANTHÉON : 633.98.77 
ST-GERMAIN-EN-LAYE : 973.75.00 
VERSAILLES : 950.08.70 - PUTEAUX : 7721816 


CONCESSIONNAIRE" Re 


25 rue Cardinet 
Paris 17: 267-31-00 A | : 


LPC TN) 


LOCATION 1 ou Z ANS PRIX EXCEPTIONNEL 





s'agit d'un accord « ouvert » et 
seralent : 





A L’'HOTEL DROUOT 


Trois des principales formations d'extrême gauche 
veulent favoriser la <recomposition» 
de leur famille politique 


e 
de l'extrême gauche que diffé- 
rentes fusions — dont celles qui 
onë donné 
sance À La 


gauche ouvrière et 
fin 1975, à l'O.CT. fin 
1976 — semblalent déjà préfl- 


= BERNARD BRIGOULEIX. 


tenir l'Ulusion qu'on peut 
Jormer une commune en «ilot de 
socialisme» dans un Etat qui 

falement bour- 


tenir les luties des uen 
ei de la population laborieuse ; 
défendre et étendre les libertés ; 
changer les conditions de vie.» 
L'accord conclut : « Des us 


significative les cond 
lesquelles ces luttes se Une » 


A DEROUCT RIVE GAUCHE 
Gare d'Orsay - 7. quai Anatois-France 


Mercredi 
VENTE 


5. 2 = AUTOST. divers documents 
bistoriques #6 scientifiques. 

S. & « Dentelles Objets d'art. 

S. 15, - Livres. Armes méd. grav. 
ép. Restourstion. Meubles. Tableaux. 


EXPOSITION 


- L - Bibliotts AL LE Fr. Ale anc, 
cunables, Ralliures a 
8. L2 - Desdns, TAbIeAUX mOû modernes, 








M. Raymond Barre devait 
régagner Paris le 25 janvier, 
en fin de journée, après avoir 
visité plusieurs communes 
rurales de Ia région du Cen- 
tre at évoqué les problèmes 
économiques devant Îes 


chefs d'entreprise, à Bourges. 


Bourges. — Au cours de la réu- 
nion commune d D aan 
rm ar 
landi midi, aux côtés de 
dé su ancien, pores 

et en u 
pu Fe ini 


le 
plus écouté ue perié. De 
breux merabres du comité écouo- 
ra genre Ps (seuls 
deux représentants commu. 
te étaient volontairement 
absents) ont en effet exposé les 
problèmes principaux qui 5e 

posent à eux. . 

Permi les grands équipements, 
celui du barrage de Tee qui 
doit canaliser le cours te Loire, 
a eu la vedette A sujet. 
ML Royer, maire de Tours, & S0U- 
haité que l'Etat organise une 
consullation de tous les départe- 
ments i et 


pas seulement 

ss ceux de du Centre. 
propos du problème de l' 

pô plusieurs OFAteUTE, aussi bien 

Pa député RPR, que 


haité que a Tésion jouisse de res- 


souttes et de compétences accrues. 
He Sudreau lui-même a demandé 

e l'interprétation de la Loi de 
era soit plus souple. 

ML Raymond Barre, qui étalt 
vena ici surtout pour "s'informer, 
n'a pas distribué Ia manne à ses 
auditeurs. IL s'est contenté de 
donner quelques assurances 

concernent quelques re précis 
d'intérét local Mais il s'est sur- 
tout employé à préciser sa 
à la fois sur le problème du chô- 
mage et sur sa conception de la 
région. Sur Je premier point, 
M. Barre n'a voulu apporter au- 
cune solution et ne faire aucune 
promesse, se refusant à étre un 
emarchand d'illusions». En re- 
vanche, il a longuement expliqué 
les causes du chômage à Ia fois 
par des raisons nationales, secto- 
relles et internatlonaies. Le pre- 
mier ministre a affirmé : « Nous 
devons savoir que le problème de 
l'emploi ne sera pas résolu si les 
com erts de ces dernières 
demeurent, Il serait illu- 
soire de penser que nous allons 
résoudre rapidement ce pro- 
PR x 

M. Barre a mis en garde ses 
auditeurs contre une relance arti- 
ficiele de l'activité qui, se tra- 
duisant par une embauche 
supplémentaire, risquerait de 
provoquer l'inflation. A son tour, 
celle-ci, en s'accentuant, provo- 


' querait alors la récession. Dans 


l'esprit de M. Barre, il convient 
donc d'être prudent et attentif. 
e & je à ses interlocuteurs 
le plan ectuel pouvait 
Sete la situation « en modé- 
rant Les tensions inflationnistes, 
en réduisant l'érolution des coûts 
de production, iout en mainte- 
nant le pourvoir d'achat ». Le pre- 
mier ministre a affirmé : « Le 
pouvoir d'achat doit s'adapier à 
l'évolution des prit. Il n'y aura 
rien de plus celle année. » 
M. Barre a expliqué également 
quelle est sa conception de !la 
région. Il à ainsi répondu aux 
souhaits exprimés par des person- 
nalités de tendances différentes 
et notamment RE Sudreau, 
qui, en nn sEe de réclamer 
un pouvo e régional, avait 
demandé «le droit à l'effica- 
cilé ». M. Barre & rappelé que 
« la loi de 1972 demeuraït le terte 
de base » et qu'il était « inexact 
de dire que la région était aban- 
donnée ». Toutefols, la lol est 
e évidemment évolutive » et le 


deurièm 
la Frence d'avoir un niveau 
L'administration générale qui cor- 





M. Raymond Barre : le problème. du chômage 
ne sera pas rapidement résolu 
De notre envoyé spécial 


responde à la région et qui per- mé de na 4 nT QIDrE 1246. 


mette une intervention 


sot}tai. 

table sûune que cela entraine des 

complications aüministratives sup. pers rs Hamor, 57 
jen 


Le ministre a ajouts sa RE des forecs poñi= 

qu'au coms de l'année seront as: (#"",: ‘es instisutions, 

és les problèmes fst… fes D nor journée eu 
ee A ue CD Jequer Pi les 
tralisation. Alors seulement, men MA poilhiues Et 
afouté, nous pourrons jn, m'ERrS Be Révebliote* 
le niveau ne l'action réglonals Bite de - 
2 le ne de chance d'être opti- smmcsusions — toujours 
male et efficace. C'est donc une  4/i Léo Remon s 


restrictive de lappit- 


conception M pi 
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Pour en savoir plus, 
ce magnifique 
Dossier Universalis # 
en couleur 
GRATUM. 
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ARCE que la Bundeswehr est allemande 
P et parce qu'elle est l'armée convention- 
nelle la plus forte d'Europe, aucun doute 

sur les convictions démocratiques de ses 
soldats et surtout de ses officiers ne doit être 


permis. Le rebondisseïñnent de F « 
généraux - en est une nouvelle prouve. 


Lo rôle de la Bundeswebr, armée démo- 
cratique vouée à la défense du «+ monde 
Hbre >, est conçu strictement dans le cadre 





- 


aord '{OTAN) 


affaire des : 


La Bundeswehr 


de l'organisation du traité de l'Atlantique. 


« Le gouvernement fédéral soutiendra (..) 
à l'avenir, indique le Livre blanc (1975-1976), 
tous les efforts permettant d'assurer la capa- 
cité de défense de l'alliance. IL contribuera 
à alléger La charge des Etats économiquement 
faïlbles de l'alliance. » 

La RFA s'inquiète des restrictions badgé- 
taires’ réalisées sar les dépenses militaires 
dans quelques pays européers qui sont aux 


prises-avec des difficuités économiques ou qui 
«suréstiment les premiers succès de La poli- 
tique de détente»; nne coopération entre 
l'Europe et îles Etats-Unis dans le domaine de 
l'armement devrait permettre [a rationali- 
sation et ia standardisation des équipements. 
Ainsi serait-il possible de maintenir le niveau 
des forces conventionnelles en Europe sans 


grever les budgets nationaux 


De la coopération à@es Etats d'Europe occi- 
dentale en matière de sécurité et de défense, 


le gouvernement fédéral allemand 
renforcement du - partnership» 
tique et de la sécurité de l'Occident 
Pour les Allemands de l'Ouest, la présence 
des troupes américaines (et canadiennes) en 
Europe est indispensable à la sécurité com- 
mune. « Politiquement, cette présence rend 
crédible l'action commune de l'alliance. Mui. 
tairement, elle constitue le complément indis. 
pensable à la puissante conventionnelle des 
alliés européens. » : 


La première armée classique d'Europe occidentale | Conserption 


N 1945, l'armée allemande 
capitule sans condition, En 
1955, 101 volontaires reçoi- 
vent le 12 novembre leur iebire 
de mission. La Burndeswehr, la 
nouvelle armée allemande, est 
née, Vingt ans eprès, elle est la 
première d'Europe occidentale 
dans le domaine conventionnel, 
les stratèges de l'OTAN ne taris- 
sent pas d'éloges sur sa discipline, 
son organisation, 501 armemenf. 
La Bundeswebhr représente 1x 
maltié des forces terrestres du 
commandement Centre - Europe 
Cles Américains 20 %) et la Luft- 
waffe un tiers des forces aériennes, 
Le temps où l'armée allemande 
était, en République fédérale et 
à l'étranger, l'un ds sulets de 
discussion les plus controversés 
est loin. Après 1945, l'armée avait 
perdu son influence sur La nation, 
sa position dans l'Etat, plus en- 
core elle avait perdu 60n exis- 
tence même. Coupée de toutes 
traditions, doutant de sa mission 
(chargée de défendre un Etat 
sans nation, elle ne pouvait de- 
venir le symbole du éeentiment 
national), interdite d'armements 
atomiques, la Bundeswehr a eu 
d'abord l'impression d'étre mal 
aimée. 


Pourtant, Iles efforts d'Ade- 
nauer pour faire accepter par 
les Occidentaux le réarmement 
de l'Allemagne avalent commencé 
un an à peine aprés la fondation 
de la République fédérale. En 
août 1950, le principe d'un con- 
fingent allemand pour l'OTAN 
est déjà admis. Theodor Blank, 
qui sera le véritable fondateur de 
la Bundeswehr, est « chargé de 
mission du chancelier pour les 
questions rapport avec le ren- 
forcement des troupes alliées », 
plaisant etphémisme pour minis- 


tre de la défense, Gustav Heine- 
mann, ministre de l'ictérieur dun 
gouvernement fédéral, opposé au 
réarmement, démissionne. Les 
sociaux-démocrates et des paci- 
fistes participent, de 1955 à 1980 
environ, au touvement « one 
mich » (sans mol), qui refuse 1a 
création d'une armée et le réta- 
blissement du service militaire. 
A l'étranger aussi, le réarme- 
ment allemand, prévu d'abord 
dans le hd he SORASER 
européenne de défense, suscite des 
oppositions. Un humoriste alle- 
mand fit une remarque qu n'a 
rien perdu de son sel alors que 
M Giscard d'Estaing souhaite que 
ls force française solt da même 
importance que l'armée allemande: 
< Les François veulent que 
l'armée allemande soit & la fois 
plus jorie que l'armèr soviétique 
et plus faible que l'armée fron- 
caise (1).2 Après l'échec de la 
C.ED. les accords de Paris du 
23 octobre 1954 donnent à la 
RFA le statut d'un allié à part 
entière aussi bien dans l'alliance 
atlantique que dans l’Union de 
l'Europe occidentale (U.E.O.). 


Le Bundeswebr se caractérise 


atlantique et par s4 soumission 


sables politiques 2llemands ne £e 


lessent pas de répéter que la Bun- 
deswehr est équipée nniquement 
en fonction de cet objectif 

Depuis l'arrivée au pouvoir & 
Bonn de la coalition libéræme-£0- 
claliste, le ministre de la défense 
publie, tous les gens, un Livre 
blanc sur In stratégie de 
l'OTAN, le rapport des forces en 
Europe, l'état de La Bundeswehr. 
L'existence de l'armée n'est prati- 
quement plus contestée Même les 
Jeunes Socialistes, qui pendant des 
annèes, suivant la tradition aban- 
donnée par leur parti, ont consti- 
tué le fer de lance de la contes- 
tation, reconnaissent son utlité. 
Le fait que deux sociaux-démo- 
crates, M Helmut Schmidt, de 
1970 à 1972, et M Georg Leber, 
depuis 1972, alent été ministre de 
la défense n'a pas peu contribué 
à La « normallsation » des rap- 
ports entre l'armée eb ia société 
ouest-allemande Selon un son- 
dage réallsé en 1975, 74 % des 
Allemands de l'Ouest considèrent 
que la Bundeswehr est « très lm- 
portante ou fmportante », 14 
qu'elle n'est « pas importante ou 
superflue » et seulement 1 % 
qu'éle est « dangereuse 2. 


496 090 hommes 
Le RFA est l'un des rares 


l'Ouest sont, après les Améri- 


calins, ceux qui dépensent en 
valeur absolue et relative le plus 
pour leur défense au sein de Fal- 
liance atlentique., La Bundeswehr 
compte 496009 hommes, dont 


AVION, PLUS AUTO, PLUS HOTEL : 
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130000 sous-officiers et 39 000 off1- 
ciers ; 340000 sont dans l'armée 
de terre, 108000 dans l'armée de 
l'air et 38 000 dans la marine. La 
moitié environ sont des appelés. 

Dans l'armée de terre, depuis 
le 1° avril 1975, une nouvelle 
structure a été progressivement 
appliquée. Elle compte désor- 
mais 96 brigades au lieu de 33 
(pour répondre aux besoins de 
l'OTAN), soit 17 brigades de fan- 
tassins portés par des unités 
blindées alnali que des chasseurs 
alpins, 16 brigades de blindés et 
3 brigades aéroportées Les non- 
velles brigades comprennent un 
ou deux bataillons de plus que les 
brigades traditionnelles, et chaque 
compagnie ou bataillon moins de 
soldats pour accroître leur rapl- 
dité de mouvement, intensifier la 
formation et faciliter le comman- 
dement. 

Au cours des prochaines 
années, l’armée de terre sera 
dotée de 2700 chars (contre 2 052 
actuellement), de 1809 engins 
blindés pour l'infanterie, de 
2509 rampes de lancement pour 
les fusées anti-chars franco- 
allemandes Milan, de 550 fusées 
anti-aériennes franco-allemandes 
Hot pour les troupes aéroportées. 
° L'armée de l'air ouest-alle- 
mande, sous Île commandement 
direct de l'OTAN, comprend 
24 escadrilles équipées de Phan- 
tom et de Starfighter F-104, qui 
seront remplacés à partir de la 
fm des années 70 par des appa- 
Tills MCRA, construits en com- 


mun par li REF.A, l'Italie et 
la Grande-Bretagne. Les avions 
Fist G 91 employés dans des mis- 
sions de soutien seront remplacés 
progressivement par des Alpha- 
Jet franco-allemands La Luft- 
waffe dispose aussi de 24 batteries 
de fusées Nike-Herkules et de 
34 batteries de fusées Hawks. 

La marine fédérale, chargée de 
la survelllance de la mer du Nord 
et de la mer Baltique, compte 
trols escadre de contre - torpil- 
leurs, dont une équipée de fusées, 
une escadre de convoyeurs et 
quatre escaÿres de vedettes ra- 
pides, ainsi que deux -cadres de 
sous-marins, six escadres de dra- 
gueurs de mines, des unités de 
l'aéronavele avec trois escadrons 
de chasseurs-bombardiers et un 
escadron de reconnaissance. 

Afin de désager des moyens 
financiers pour l'amélloration 
constante de l'armement, le mi- 
nistère de la défense s'efforce 
actuellement de prendre des me- 
sures de rationalisation au niveau 
des trois armes et au niveau de 
la Bundeswehr dans son ensemble. 
C'est ainsi que des tâches commu- 
nes aux trois armes, comme les 
transports de troupes, pourraient 
étre prises en charge soit par une 
æule arme, soit par une struc- 
ture spécialisée extérieure aux 
trois armes. Dans un deuxiéme 
temps, le commandement de Ia 
Bundeswehr lui-méme pourrait 
être centralisé. 


(1) Cité par Alfred COrossor, dans 
l'Allemagne de notre temps. 





Un facteur économique 


Important de Ja vie économi- 

que nôn seulement par le 
volume du budget militaire (& mil 
lierds de DM en 1978}, mais égale- 
ment par l'effet d'entraînement qu'elie 
exerce-sur plusieurs autres branches. 
L'armée est en RFA le premier 
employeur public, avant les chemins 
de fer et les postes, avec six cent 
quarante mille personnes &l l'on 
compte las engagés, las militalres de 
carrière. les apnalés at te personnel 
civil. De 1960 à 1975, elle a dépensé 
près de 874 millions de DM pour la 
formation professionnelle des soldats. 
Selon une enquête, la moitié des 
sngagés attendent de leur passage 
à l'armée l'apprentissage d'un métier. 
Cette tendance s'est renforcés au 
cours des dernières années à la suile 
de Tl'aggravation du chômage des 
Jeunes et du renforcement de la 
sélection à l'entrés des universilés 
Les deux tiers des Installations de 
la Bundeswehr 58 trouvent dans les 
grands Länder très étendus géogra- 
phiquement (Basso-Saxe, Bavière, 
Hesse, Schieswig - Holstein), qui 
comptent les régions les plus pauvres 
d'Allemagne fédérale. De 1969 à 
1976, La ministère de la défense «a 
versé 890 millions de DM de eubven- 
tions directes aux communes dans 
lesquelles l'armée est installée. Pour 
la création d'infrastructures routières, 
l'Etat fédéral a dépensé pendant la 
même période et dans les mêmes 
régions 21 milllards de OM. L'entre- 


L À Bundeswehr est un facteur 


tien des casernes et de ja troupe 
coûte 400 millions par an 

De 1971 à 1973, les pouvoirs publics 
ont, sans compier {85 transports et 
la poste, donné quarante-sept mille 
six cont soixante-six contrats à l'in- 
dustrie du bâtiment pour une valeur 
de 5,15 milliards de DM. 77 ‘a des 
contrats ef’ 83 %e de leur valeur ont 
ë&té distribués par is ministère de la 
défense. 

L'industrie de l'armement repré- 
sente 3 % du produit nafionsi brut 
et les exportations de matériel mili- 
taire 0,3 de l'ensemble des expor- 
tations ouest-allemandes, car la 
RFA. ne vend des armes en principe 
qu'aux pays de l'Alliance atlantique 
(plus Ia Suisse et la Suéde). Depuis 
1970, le ministère de ta défense a 
dépensé 29 milliards de DM pour la 
production d'armes nouvelles {y 
compris les frais de recherche). Lors- 
que la Bundeswehr est née en 1955- 
1956, 51,2 °/ du matériel milltaire ve- 
nalent de l'étranger at 48,8 °/ étaient 
fabriqués par des entreprises alle- 
mandes. Aujourd'hui, la Bundeswehr 
s'approvisionne essentiellement sur 
lo marché Intérieur {88 %}. Le mats- 
riel militaire aliemand — comme par 
exemple les chars Léopard — est 
trés demandé à l'étranger. 

Ces slatistiques. re tlennent pas 
compte des bénéfices « sacondaires » 
(en Particulier dans le domaine 
de la recherche) que les firmes d'ar- 
mement retirent de jeur coopération 
avec le ministère de la défense. 





La commission parlementaire 


E chômage, et nolamment 
«& L- le chômage des Jeunes, 

le manque de places d'ap- 
prentissage, la sélaction à l'entrée 
des universités, tout cola Influe ce 
manière pressant sur les sentiments 
des jeunes gens Je l'ai remarqué 
aussi chez les soldats qui ne font 
connaître feurs plaintes et fleurs 
craintes justifiées qu'avec une ex- 
trême prudence et comme à regret, 
quand îls le font - Ans! s'exprime 
le commissaire parlementaire à la 
défense dans son dernier rapport 
sur Frapplication de lInnere Füh- 
rung * et le respect des droits fon- 
damerntaux des soidafs au sain de 
la Bundeswehr. Créé on 1958 sur le 
modèle de l'ombusman militaire sué- 
dofs, le commissaire à {a défense 
élu par le Buñdestag oct Chargé de 
vellier sur les droits constifution- 
noi des - citoyens en unHorme ». 
Lo détenteur actuel du poste, 
M. Kert Wilhelm Berkhen, poursuit : 
« Certes le service millitaira exiga 
entre autres des facuités d'adaptation, 
mais l'adaptation toute seule ne suf- 
ft pas à provoduer l’obéissance ac- 
tive et à encourager la participation 
responsable. Nos farces armées n'ont 
pas besoin de sulvistes et de « bäni- 
ouioui », mais de soldäts conscients 
de leurs responsabilités. » 
-Le commissaire à fa défense x 
accés à toutes les instaffeans mib- 





taires. Tour soldat qui s'estime fés& 
per ses supérieurs ou par fes ser- 
vices da la Bundeswehr, ou qui 
duge qu'il est de Son devoir d'attirer 
l'attention sur des abus peut s'adres- 
ser à fui sans passer par la vole 
hiérarchique. ! ne doit pas être 
rappelé à l'ordre et a fortiort pun! 
pour cetie raison. 


M. Berkhan reconnalt que son 
rapport esi composé d'un ensombie 
de potits Jails qui peuvent paraitre 
secondaires (une coupe de cheveux 
auforftaire, un ordre frisant l'insuite 
ou une activité dégradante….), mais, 
ajoute} : « Le simple soldat consi- 
dère à juste ire son destin 3 travers 
ses soucls et ses désagréments. » 


Pour sa première année dans les 
fonctions de commisesiro à fe dé- 
fense, M. Berkhan se félicite de ja 
coopération A“réaliste et construc- 
tive, avec fes services du min/stèra 
de /a défense ef les officiers. Son 
prédécesseur ragrettait pour sa part 
de désintérét du Parlement pour son 
fravaii ainsi que fes difffculiés ren- 
conjrées auprès da certains cheïs 
de corps. Maïs M. Berkhan a cons- 
taté qu'en 1975 les violations des 
droits fondamentaux des sokigits 
étaient restées « des événements 
marginaux insignifiants et que Jo 
respect général da ces drolts 
pouvait être considéré comme garanti, 


participation 
et objection 
de conscience 


À durée du service militaire 
] obligatoire pour tous jes 
jeunes gens âgés de plus 
de dix-huit ens est fixée à quinze 
mois. Les appelés reçoivent une 
solde mensuelle de 167,50 D.M. 
et ont drolt à vingt et un Jours 
.ouvrables de vacances. A la fin 
de leur service, 115 touchent una 
Indernnité da 900 OM, s'ils sont 
célibataires et de 1 000 DM. 6'ils 
sont mariés. 

Composée de « citoyens en 
unl'orme ayent des droits gäné- 
raux et des devoirs particuliers », 
la Bundeswehr est régle par le 
principe de ! « innare Führung ». 
C'est un concept à double sens 
qui exprime à fa 10ïs Île sys- 
tème d'autorité au sein de l'ar- 
mée et l'attitude Intérieure que 
chaque officier doit adopter. Lea 
soldats ouest-allemands éjisant 
chaque année, au suffrage uni 
versel direct, des «hommes de 
confiance = — un par compagnie 
— chargés d'assurer ia flalson 
entre eux et Feurs eupérieurs 
hiérarchiques : les «hommes de 
confiance » transmettent les eou- 
haïts de leurs camarades djirec. 
tement au chef de corps qui 
doit les recevoir Chaque fois 
qu'ils [8 demandent; de plus je 
Chef de corps doit les réunir 
au moins une fois par trimestre. 
Avent da prononcer toute sanc- 
tion, le chef d'unité doit entendre 
les « hommes de conflance », qui 
font également partie de droit 
des commissions epéciallsées 
{cantine, repas, aménagements 
des casernes, loisirs, etc}. 

Dans ies services où travalilent 
des militaires de carrière et des 
civils existent dés conseils du 
personnel, comparables aux 
comités d'entreprise. Cent qua- 
re-vingt mille militaires sont en 
outre membres de l'Association 
allemande de [a Bundeswehr, 
organisation corporative qui dé- 
land les Intérêts moraux, sociaux 
ou professionnels des militaires 
de carrière et des appeiés. 
comme de jeur famille, 

Enfin quelque trois mille mil 
taires d'active appartiennent au 
Syndicat des services publics et 
des transporis {Oe.T.V.) qui cons- 
tilue une des fédérations du 
D.G.B. 

St le service militaire est en 
principe obligatoire, la Lol fon- 
damentale (Constitution) prévoit 
que nul ne peut être astreint 
contre sa consclencs, au sarvice 
armé. Pour Iles objecieurs de 
conscience, le service armé est 
remplacé par un service civil da 
dix-huit mois dans des institu- 
tions sociales, Pour être reconnu 
comme objecteur de conscience 
Il faut edresser une demande 
motivée par des considérations 
philosophiques ou religieuses, 
au Service compétent de Île 
région militaire, Jusqu'à maints 
nant fa demande est soumise 
à une commission chargée d'exa- 
miner le sérieux des convictions 
Les gsoldals qui servent délä 
n'ont en principe pas le droit da 
s réclamer de l'objection de 
conscience, Une loi volée cetta 
année par le Bundestag, mais 
qui n'a pas encore 616 signée 
par le président de la Répu- 
blique du fait de l'opposition de 
la Chambre des Etats, supprime 
la commitsion d'enquête pour 
tes jeunes qui n'ont pas encorg 
&té appelèëés. Le cas des 
conscrits at des soldais sers 
désormais examiné par une com- 
mission dépendant de l'Offica 
fédôral du service Civil, sans 
intervention de la Bundeswehr. 

La lol prévoit cependant une 

imite à ceile procédurs très libé- 
rale : les besoins de [a Bundes- 
wéehr doivent étre toujours cou- 
verts. Capandant les experts pré- 
voient qu'en 1977 le nombre des 
conscrits dépassera de cinquante 
mille 125 besoins de l'armée et 
mème de cent mile au miiau 
des années 80. D'autre part, le 
nombre des objecteurs de 
conscience, qui avait Constamt- 
ment augmenté de 1968 à 1972, 
a tendance à se stabiliser autour 
de trente-cingq mille par an. 
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DÉFENSE 


M. BOURGES NE PRÉSIDERA PAS 
LE COLLOQUE DE L'U.E.O. A PARIS 
SUR L'ARMEMENT EUROPÉEN 


Le ministre françaïs de la défense, 
ue Yvon Bourges, a, fnsqu'à nréseut, 
décliné linvitation qui lui avait été 
aëressée de pronanter le discours 
d'onverture du Colloque organisé à& 
Paris, les 3 et 3 mars prochain, sur 
uue politique européenne d'arme. 
ments, à l'initiative de l'Assemblée 
de. l'Union üe l'Europe ocridentalv 
(U.E.0.). C'est en principe M. Edgar 
Faure, président de l'Assemblée na- 
tionale, où aura Lieu ec colluque, qui 
a accepté de prononcer Le discours 
de blenvente à l'adresse des deus 
cents personnalités attendues, parrni 
lesquelles soixante-quinze pariemen- 
taires des sept pays membres de 
V'T.E.O. : Belgique, Luxembourp, 
Pays-Bas, Grande-Bretagne, France, 
telle et République fédérale d'Alle. 


magñe. 

Pendant ces deux journées d'étu- 
des, présid£ées por AL Julion Crit- 
chley, président de la commission 
des questions de defense et des 
armements à l'U.E.O. et député 
conservateur de Grande-Bretagne, 
jes participants au colloque tente- 
sont de définir une polltique euro- 
péenne des Armements quil sanve- 








VOILE 


AU SALON DE LA NAVIGATION DE PLAISANCE 
Les modèles en vue prennent le large 


Si le moteur Diesel gagne du terrain dans l'automobile, il enregistre 
dans la plalsance des progrès rapides, surtout pour des raisons de sécu 
té. Le handicap de goïds dont cette technique a souffert par rapport à 
l'essence s'est atténué ; le Champ d'appliczlion du diesel s'élargit Le prix 
élevé de l'essence contribue à cette évolution. Au Salon, qui vient de se 
terminer, les vedettés à essence ant généralement trouvé peu d’acquérenrs. 





Renauit-Mariné-Couach exposait ses 
trois nouveaux pelits diesels : deux 
monocylindres de 6,5 et 11 ch et 
un bicylindre de 15,5 ch. À Un niveau 


beaucoup plus élevé. on volt appa- marques américaines implantées de- 


raîte un diesel Renault quätre cy- . 


Hndres de 139 ch et un Volvo six Japonaise exposa pour la première 
fois son «29», voïier habitable de 
respectivement 500 et 440 Kilos, ce 68,70 m de long, de conception ori- 
qui est très raisonnable. Cet allé- ginale, dessiné par Jean-Marie Finot 
gement est dû à l'emploi du turbo- Faut-il s’atiendre, dans Ce secteur 


cylindres de même puissance pesant 


Sardéralt Iles industries d'anme- 
ments des pays d'Europe votriden- 
tale ct créeralt les bases d'ane 
coanératiau avec les Etats-Unis. 

Parmi les partielpants Invités à 
Paris, on relève notamment je nom 
de M. Tÿalter La Berre. secrétaire 
général adjoint de l'OTAN et repré- 
sentant les Etats-Unis aux discus- 
sions sur la standardisation des 
armements, qui considère que l'an 
des moyens de créer Ies conditions 
propres à renforcer la coopération 
an sein de l’alllunce atlantique est 
le reconuaitre un rôle de direction 
aux Etats-Unis dans les équipes 
transstinntiques 

An ministère français de Ja dé 
fense, on ohserve d'abord que ce 
colloque aura lien en plelne cam- 
pagne pour les élections manicipaiss, 
et on estime ensuite que la pré- 
sepce de plusieurs experte de l'orga- 
nisation militgire atlantiqne confère 
à cette réunion un style qu'elle ne 
devait pas avoir, an début de ce 
projet. lorsque les parlementaires de 
l'U. E. O. décidérent, sur une Laïtls- 
tive française, de tenir ces &eux 
journées d'études. 


SPORTS 


Dans le domaine du hord-bord, on 
remarque que Yamaha s'est rapide- 
ment assuré sur le marché français 
une position équivalente à celle des 


puis longtemps. La même firme 































compresseur, de plus en plus utilisé. 





. Automobilisme 


MUNARI (Lancia Stretos) 
EN TÉTE DU RALLYE 
DE MONTE-CARLO 


Cent quatre-vingts concurrents 
ont été classés à Monaco, lundi 
H janvier, à l'arrivée du parcours 
de concentration et aprés avoir 
disputé les deux premières 

ves RE quan 
cinquième Rallye de Mon arlo. 
Le transformation de l'état des 
routes a été à l'origine d'un clas- 
Hs preniie épreuve spéciale 
ière épreuve spéciale 

(11 kilomètres). Les concurrents 


ainsi le meilleur temps, précé- 
dent, par exemple, Sandro Munari 
(Lancia Stratos) de seize secondes. 
Dans la deuxième épreuve spé- 
ciale (19 kilomètres), les choses 
rentraient dans l'ordre et Îles 
mellleurs temps revenaient aux 
&ols pilotes des Lancia Stratos, 
Pinto, Munari et Darniche. 

Le classerment, provisoire, avant 
k-parcours commun qui com- 
mente ce mardi et prendra fin 


prévu, le fait por du Len oc 
Munari précède ÿ_ Freque! 
(Alpine Renault A 310) d'une 


vingt-cin on 
e Darniche, les coéquipiers de 
sont septième et huitième 
à vingt-neuf et trente-deux 
fecondes, Rohrl (Opel est neu- 
vième à quarante-deux secondes. 


__. 
Shaun 
SOLDE 


ses beaux 


ANTEAUX 


tweed, camel, cashmere 


MANTEAUX DE FOURRURES 
PELISSES. PEAUX LAINEES 


Egalement 
robes, SE rbles. tailleurs 


JERSEY 
FEMMES FORTES 


32 bis, Bd HAUSSMANN 
M° Chaussée d'Antin 5 

















comme dans tant d'autres, à une 


offensive Japonaise ? 


mensions voisines el s0rtant lui aussi 


des sillages batius vient d'être pro- 


clamé « bataau de l'année ». Le 
Zoufri (« vagabond » en erabe) est un 
dériveur lesté en alliage léger, à cinq 
couchettes. de 9 mètres de long, très 


large — 3.30 m —- et ne présentant 


qu'un faible tirant d'eau, 0,58 m, 
ce qui lui pormet de passer à peu 
prés partout Dessiné par S. Lange- 
Vin, Ce modèle est construit à [signy 
per un peüt chantier, Aiuminium 
et Technique 

S1, dans l'ensemble, les voiliers 
habitables ont particulièrement 
retenu l'attention eu palais de la 
Défense. on a pu observer que (e 
volume des transactions variait beau- 
coup d'un chantier à l'autre et 
même d'un modèle à l'autre, à 
l'intérieur d'une même gamme. 

Quelques modèles très en vue 
atteignent ou dépassent le chiffre 
de 1 000 unités, que l'on considérait 
naguère encore comme difficilement 
accessible. 

Airsi chez Jeanneau, le Sangria 
de 7,60 mètres devrait franchir, au 
prochain Salon, Ie c2p d8s 2 000 uni 
tés, performance jamals réalisée en 
France, à notre connaissance, par 
une unité de cette taills. (Le petit 
Corsaire de 5,50 mètres ast répandu 
chez nous à 2 800 exemplaires.) On 
recensera en méme temps, dans 
le même chantier, 1000 Flirt de 
6 métres. L'Edet-V de 5,5 métres 
vient, quant à tiul, d'accéder à la 
même diffusion. On salt que chez 
Miche! Dufour, l'Arpège d6 © mètres 
a largement dépassé le chiffre des 
1 000 acquéreurs. 

Chez Yachting-France, [es no- 


lancé, sera Construit à au moins 
€00 unités au cours de 1977. 
Le petit Optimist aïteïndra un rythme 
très voisin au chantier Dubois-Kelt 
Ces deux succès tranchent sœur la 
situation en général peu lavorable 
du dériveur. Peut-être celul-Ci estl 
géné par l'essor de la planche à 
voile ? Certains vont jusqu'à dire que 
le succès de la molocycieite a pu 
nulre à l'animation eportive des 
plans d'eau. 

De son côté, sans fairs de bruit, 
le volller de péche-promenads pro- 
gresse réguliérement, Béneteau, qui 
a tort habilement misé sur ca type 
de bateau, s'en trouve blen et créa 
de nouveaux aleliers, Après avoir 
souHert. comme d'autres activités, {a 
plaisance est devenué, icl at là, 
créetnce d'emplois. 


YVES ANDRÉ. 


EEE) 


SEL — Le cor dr 
uisse Heirni HEMMI QG G 
Mundi 34 janvier, le skulom géant 
d'Adelbaüen. Il derence Le 
Suédois Stenmark et Ll'Auiri- 
chien Heidegger. Sienmcrk 
prend ln tte Eu classement pro- 
visoire de le Crune nn vnnge, 


Un autre voilier habiabie de di- 
















Pour la première fois depuis longtemps, 
en bien ou en mal, la France étonne 
le monde par une construction qui attire 
des gens venus de tous les horizons. 


CHIRAC 


Pourquoi Jacques Chirac en est-il venu 
à défier le chef de l'État 
en se présentant contre Michel d'Omano? 
C'est une longue histoire qui commença 
à l'aube de l’année dernière sous les lambris 


du bureau présidentiel à l'Élysée. 


SANTE 


L'inégalité devant la médedne. 
En France on partage la santé comme 
l'ensemble des richesses. 
Aux uns tout. Aux autres, le reste. 


LESNOUVEL 


S 


En raison de la grève de solidarité avec les ouvriers du Livre, 
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spédal du Nouvel Observateur 
| paraîtra, selon les régions, mardi et mercredi matin. 
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SOCIÉTÉ 


Strasbourg. — « Plalelr d'amour ne 
dure qu'un instant», chants la poète. 
Lea couple, cependant, en dehors 
comme à l’intérieur de l'institution 


Un colloque du Cenire catholique des médecins 





fants tliégilimes, l'union libre (1): 
augmentation du nombre de femmes 
qui travalilent (3j; égalité juridique, 
sinon réelle, entre hommes et fem- 


De notre envoyé spécial 


mariage, flustré par la légende de 
Tristan et Iseuit, l'historien Philippe 


une durée qui en est la négalion 
mêmes ? Peut-on falre du couple le 


COUT « NDUs vivons un nouveau 
coniornisme, a fail remarquer le 
eociologue Freddy Faphaël, qui 
banalise ja sexua'ité. - Tandis que 


LE COUPLE, L'AMOUR ET LA DURÉE 


conception reposant sur [a fuslon 
de deux êtres comme l'idéal du cou. 
ple ; dans celle-c! chaque Partenalrs 
— €t surtout [a femmet — doit sa 


OT mn, : 
= rys tee Th BUS 


EAi 











du manage (1). therche non éeule- mes: multiplication des loisirs ; phé- Arès (5) 2 bien montré la hardiesse lieu privilégié de l'investissement af- ® Professeur Lucien Israël, psychä- sacrifier pour le bien de l'autre, ve 
ment à Consiruire un amour durable, nomène de socialisation qui rend d'une taille entreprise. ‘ fect et sexuel, sans en fäire une nalyste de l'écois freudienna da Le Père Louls Belrnaert, “fésuite È en 
mais se trouve affromé à une flque la frontière entre Jes SRhèréS Sans remonter au philosophe grec valeur-refuge, une < structure de re- Pañis, a Souïigné l'incompatibilité dé et analyste de l'écoie freudienne de ncr-Seux ENS, 651 FOR | 
“durée” qui peut atteindre jusqu'à privée et publique: voilà €n vrac qui consacrait l'épouse aux enfants, pli, comme l'a dit le éociologue Wol- l'érotisme et de la durée. L'érotisme, Paris, a dénoncé l'embiguité de gmaré, VMS cer au IU3S SOA 9 et: Si l'ont 


soixante ans. Ÿ at-il] contradiction 
Irrémédiable, en amour, entre ia 
notion de #touple» ei cells de 
« durée » 7? 


Les données cliniques, sociologi- 


ques, historiques et surtout psycholo- 
giques fournies par ls colloque de ja 
commission conjugale du Centre Cca- 
thollque des médecins français, à 
Strasbourg, les 22 et 23 janvier, sur 
le thème «le couple et la durée», 
ont montré toute la complexité de 


quelques éléments évoqués pour ex- 
piiquer ce qu'on a appelé [a « révo- 
lution seauslile », 


On s8 trouve du reste en présencs : 


du paradoxe suivant : le couple, au- 
jourd'hul, est plus sexuallsé et plus 
exigeant quant à Fauthenticité de 
l'amour qui le fonde, mals aussi 
plus conacisnt de sa fragilité, moins 
protégé par les conventions, les ins- 
üitutions, les lols. Le couple — et 
encore moins l'amour — n'est pas 


les prostiluéss au plalsir et les gar- 
çons à l'amour, il est certaln que 
jusqu'à ce siècle on dlsünguait net- 
tement entre les notions d'emour et 
de mariage, ce dernier étant consi- 
déré avant tout sous l'angle de Ia 
procréation et des biens à trans- 
meitre. Si l'amour dans le mariage 
n'était pas Interdhi, 1} venait on sur- 
croît et neaissait avec le mariage. 
Dans ce contexte, la setualité était 
exclusivement « génHals ». 


ton, ece à une compiexité sociale 
toujours plus Mmenaçante >» ? Puis, il 
y & le problème de ia solitude, 
mêmes à l'intérieur du couple. Le fait 
de durer, coûte que coûte, ne garan- 
tit pas, foin de là, un approfondisse- 
ment des relations Interpersonneliss. 
Ls sflence de certains vleux couples 
en dit long. 


Vieillir comme le bon vin 


qu'il définit comme « une interpré- 
tation dit plaïsir comme imputable au 
Sävoir-taire de l'autrg -, se déploie 
dans une « durée de répétition. Et 
la répétition, en tigeant le temps, in- 
troduit fa mort dans !a vie. L'éro- 
HISME, en Ce sons, est un C&Che-Sexe, 
qui finit per te supprimar, par de- 
verir antisexe. Le sexe ne se répèie 
pas, il invente, il crée du neut ». 
Mals le couple ne se limite pas 
aux stimulations érogènes. I! est 


l'amour éternels «19 l'aimeral 
toujours », traduft le désir narcigei 
que d'être aimé, « je aime » elgni- 
flant en réalité « je veux être aimé 
par fol ». Selon la formule [apidairs 
du professeur Israël : « Toute décia. 
ration en amour, comms à le douane, 
est mensongère | =» Et le Père Baït- 
naert de rappeler le mythe de l'an. 
drogyne, selon fequel! l'homme et ja 
femme sont à là recherche d'une 
unité parfaite perdue, 





æ | « sipart, Gui. depuis Lois drogués ‘de "Miog' uC 


mp ère inculnés dans quatre 80 S4ei ais. appuis 


mois mterertes Ce S 


mculPé 


mais 87 tiberté. COURS Uria 


ces compagnons, Î s'üt. d'a Sete 


‘fébrisur à Ca oi 


“ ce cu me précccupe le eau Ville de Host 


c'est rk Sr 


cire Cu Laser  " : 
ps £s-ce que ça sera inscrit - Vente” 


ane, — assuré sur ce point par 1978, si 


Sara 


rd égrène sa banxie : 


la question et révélé combien l'évo- garanti par le mariage H dait faira L'amour hors du marisge est tout Comment durer, sans stérilité où aussi communauté de vie, lisu de re- Dans tes unions les plus Idéalisées, juge ! Sois : « dé “ “Denis 
lution a été rapide depuis dix ans. face à l'usure d'une durée qui gran- le contraire La passion, complète repli sur sol, vieillir comme le bon  iations Interpersonnelles. Après avoir les conillts sont inévitables et même M sie da petit re de un sn 
Libération sexuelle du couple, grâce dit en même temps que l'espérance ment étrangère à la raison, est née vin ? Les tentatives de réponses sont longtemps dissocié mariage et nécessaires pour la maturation du ais. «* SAS pre tois per télumer 
à la contraception, l'avortement, le de vie (4). d'un coup de foudré inattendu. Elle varlées. Il y a d'abord la sexothérapie, amour — le droit canonique, qui dale couple. C'est ce que Mme Lemaire. 9 SUIS Ro Patt 2e Lu - de. ie 


divorce (2): sexualilé précoce chez 


Autre innovation propre à notre 


est menacée par la durée, et a 


avec toutes les techniques modernes 





de 1919. na définit-il pas les fins du 


Arnaud, psychanalyste, a longuement 


Arnaud, est maturent. Blen mené, fl 
Paermef une nouvelle compréhension, 
celle de l'altérité des partenaires du 


ne, le 


J ang & srevañreis. Plus Zkwsno, . 
; ia 





En n'a ras élé comalétement Faftention d'une - pogu 


mené par i 2n5renage. 


Sardk : dans les rai 
ch 


les jeunes, qui sont « soclalisés «  siscle et à notre culture occidentale: besoin d'obstacles et d'absences. utillsées pour révellier une sexualité marlage Comme la procréalion, le expliqué. « La crise, si elle est uti- 5 € VE 

plus tôt et mieux informés sur les la tentative d'identifier l'amour pas- La sexualité Ici est érotique plutôt fatiguée. allant de *« l'érotisation du soutien mutuel, le remède à la Jisée ef non pas niée, est te qui mo, pensant les congés, Je me . ' F 
questions sexuelles à l'école et par sion avec l'amour conjugal. En com- que génitale et le but recherché est jan conjugal, pour transiormer concupiscence ? — l'Eglise a eu ten- permet au couple de durer », dit-elle, _ .- crnmencé en 3975, à fm ché lee. Drones -ci 1 
les mass media; majorité Civile à  parant l'amour dans le marlage, de faire durer le plaisir. l'épouss de «mère» en «amanfe», dance à verser dans l'autre extrême, Après la période de la lune de miel Siné — pOur * ENSSyer © a tare cerf uis.-léé. fècn 
dix-huit ans ; diminution de l'idés de caractérisé par l'histoire de Philémon Comment concilier la recherche du à [a « soxuallié de groupe ». : en idéallsant l'unité du couple. La surgit mévitablement la perception, gaie ui cocain, — 18 « Voyage » paité-boorgaois - uf. 3R 
“ faute » devant l'adultère; les en et Baucis, avec l'amour hors du plaisir, devenue primordiale, avec Une tee solution risque de toumer morale chrétienne présente une au sein du couple, du changement sg poursuivi par GES es “ 6 . re me 
| - = en so el en l'autre, sulvie d'une : sugar» (1} à 100 F IR dos . 0® : “Mhogia: 
cariaine déception : « L'objet ae es cé sure hépatite virale, _ De ous : Cua - QE 
. = se révèle différent de l'image idéale, Ds linuiz2lon. ie Poussent à le neui 46 Vaiiün dég fi 
' : us donc décevant. » ' ponte decision : = Je compip E% . zaine THLM Ep 
-& Entre les deux écuells à éviter — de méréter. » Entretemps, 6: 688 déaipnk:-Hèr 
! ne l'éclatement du coupis à la euite gp anis j'a quitté. < Eïo n'a .Pl-foyer de Wixiconix 
- ; d'une escalade de reproches mutuel RS - Per ce Que lex poisse 
” f | les ou l'indifférence dans un modes Ps rés çzie. l'histoire de Bar. Ges:siupéfiants pht #88: 
= . : Æ ke virendi tacite, où la communication gd est Four ani celle de l'élite des BP d'ebord. 1. ma 
6 est réduile au minimum — se trouve nico » 2: Jun Chanceux, Jamais eu. -Butar 4 Le. ee ES à 
= un chemin moyen pour gurmonter  ,amaqué -. 2V2C le risque, pariois - dans les quartiers de fi 
ES - la crise. un + travail de deulf +, où al. que Sompone l'achat da : Fishes, de: EN. Rise 
s checun s8 rend compte et accepte paruse = Cine », jamais conwaint "-Rot: sans OuDiig ju 
Ars ; E la perte de l'obiet Idéaligé, « Ce r3- ge rencarder » d'autres jeunes vilts ? Peut-être ÉtaRÀ 
, 2 ut | ° vel! de dauil, dit Mme Lemaire- gaoner de quoi payer sa dose, Sner:fanidement 0e z 
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RE eos qui pAné pe de l'épouse 
d'imempereur. 









hommes ont peiné pendant 22 ans 









pour hätirle 
bier-aimée 


leseaux calmes du L:1c à 
porter par pe Dal,a 





Varanasi, le but de tout Hindon. C'est ici 
viennent se baigner dans le Gange, fleuve sacré er mourir, 








Que les pèlerins 


leurs cendres jetées au fl de l’eau. 











Les caves d'Ajanta, où l'art de l'Inde ancienne connutson 





Couple. Car, il faut accepter une 
certaine Ijberté de l'autre, un certain 
abandon par l'autre. » | 
Celle ascèss, nécessaire au déve- 
loppement harmon)eux du couple tout 
au long d'une durée qui risque à 
tout moment de briser son unité, à 
été rappelé per les théologiens qui 
Participaient au colloque de Stras- 
bourg. Le Pères Beimaert a souligné 
aspect négatit de l'indissolubilité 
matrimoniale, qui + exclut fa non- 
durée par une imerdiction ». Et a 
nolé que l'amour ne sauralt être flxé 
par uns foi, que l'institution du 
mariage n'est nullement une garantie. 
- Le couple, dans sa durées, conciut-ii, 
ne peut se fonder que Sur une chose : 
une 101 — qui n'est Das nécessaire- 
ment rôligieuse. L'engagement repose 
sur le risque radical qui va jusqu'à 
inclure la perte de l'objet aimé. » 
C'est ainsl que l'interdiction que 
représente l'Indissolubilité du mariaga 
ne doit pas se comprendre comme 
une Joli à re pas enfrelndre, mais 
Comme un Ordre : e HN ns fauf pas 
quilfér le Couple, en tant que leu 
de combat où se joue Ja vie et la 
mort. »« Le Père Jean-Marie Aubert, 
pralesseur de morale à l'univarsité 
de Strasbourg, ne dit pas autra chose 
quand il eitira l'attention eur l'ambi- 
guité de la réintroduction de l'éro- 


AKhsjurabn, lessculotmesreligienesc#lébrespourleur .  E-Lafnez-vous ne oi 
. An Een tsqur ie pee j extraordinaire, le Moghuis apogée. Un âge perdu revit dans ces peinturesetces ee ee en Es 
: : | CALME jardins Raj britannique sculptures exubérantes et pleines de vie. surtout pour remédier à une eltuation 


Les sept merveilles. = 
de l'indepour$200. = 
Nest-ce pas merveilleux? > 


Imaginez un peu … Ia découverte de tout un 
sous-continent,avec ses mille merveilles, est à 


? veraent 





crocodiles. 


ligne le plus silencieux au monde. 

Une quinzaine ysuffira-t-elle? 

Nous serions incapables d'énumérer toutes les 
merveilles de notre pays.Nous n'avons pas 
même mentionné encore les neiges du Nord et 
ses splendides pistes de ski. Ni les réserves 
naturelles avec leurs oiseaux étonnants, leurs 
lions,leurs tigres,leurs guépards,leurs 


Si VOUS êtes sourmet,vous ne tarderez pas à 
découvrir que la gastronomie indienne est loin 


où la femme, avec la complicité de 
l'Eglise, n'était que l' « annexe de 
l'homme », selon la formula de Bal- 
zac — doit étre « au servica d'un 
amour plus grand : l'agapô. » 
Selon la Père Aubert, le couple 
peut connaître l'échec, et las théolo- 
giens catholiques devraient en trer 
la conclusion logique eat admettre 
des cas où le marlage n'existe plus, 
c'est-à-dire admettre le divorce. Ca 
colloque, beaucoup plus riche en 
échanges que ne peut suggérer un 
comple rendy succinct, a surtout 
montré l'importance da la coilabora- 


_ n'est pas seulemènt:#a 


We évolution alarmante és a one wi 


+. deurs déeiguén À ln vi 


Goabien son’, à Nice, ses comps- | 
ps, ssuvent moins heureux, da ‘C2 de puiseunts. Et 
«once - © On s'en fa une Hés * "© 7. © 


a wmparan* Civerses évaluations, , 





és un domzine OÙ les statistiques  ,, “2. ", | 


fanassntent pas D'une part, la’ 
mg JS s'uné'iants des Alpes- 


Wines & accumulé, pour Cas dé- service ds 





vous. pour seulement $200% 
Imaginez-vous en traln de nager dans les eaux 
cristallines au large des plages ensoleillées de 


tion interdisclplinaire (6). Sans s'être 
concertés auparavant, [es médecins, 
les conseillars conjugaux, les socio- 
logues, les psychoïogues et les théc- 





Rs GE RP RATER 

Aujoisrd'hut, vous pouvez visiter toute l’Inde avec 

ia Airlines pendant 14 jours, pour seulement S200* 
comment 


d'être limitée au curry.Etsi vous aimez la 
musique ou la danse, vous ire: de ravissement en 


Goz… ou dans la paix du soir à Delhi,eu train D'atcims se demanderont inousestpossibledefaire  Tavissement} À 
d'observer un inoubliable spectacle Son et pareille offre d'autresse diront qu'imesemblable aubaine ne Nous soupçonnons que quinze jours ne vous A cos 
Lumière au Fort Rouge des Empereurs Moghul. sauvaitdurer indéfiniment. suffiront pas pour voir tout ce que vous voudrez diverses, mais linalement conver- 


gentes. L3ä où Freud disait, en parlant 
du but de la psychanalyse : « Où 
était Je + Ça » doit advenir J& = je», 
le théologien répond : = OÙ était 


l'éros doit so superposer l'agapè. » 
ALAIN WOODROW. 


explorer. Voilà pourquoi nous vous offrons 21 
jours de vol pour seulement $275* 

Alors ne manquez pas de demander à votre 
agent de voyages qu'il vous remette la brochure 
publiée par Indian Airlines, intitulée 


voyage réussi:qu'elles soient pour vous une 
expérience inoubhable. 

Parmi les appareils sur lesquels nous volons 
déjä,vous trouverez des Boeing 737;à partir du 
mois de janvier 77 vous volerez dans tout le 


Irnaginez a beauté immiortelle des temples 
SRE Epenipes SUR 
imaginez les mille couleurs chatoyantes du 
marche à Calcutta,où vous marchanderez 
devant de splendides soieries artisanales. 


A qui devrez-vous toutes ces merveilles? confort des'‘gros porteurs” DOUS aurons “Découvrez l'Inde pour seulement $200" où il) SL selon un sondage de la 
Votre incomparable voyage de découverte, inauguré notre tout dernier-né, la fierté denotre . vous trouverez tous les détails concernant cette en 
vous Île ferez avec Indian Airlines. lignée deturbo-réacteurs.Nous serons l'ine des offre fantastique. Lotérene d'union bre (er 08% 
Nous sommes 11 compagnie aérierme premières compagnies aériennes domestiques at Comme vous le découvrirez pour vous-même, mariages s006 en constante augmen- 
domestique de l'Inde.L'Inde estnotre pays,et monde à voler sur l'Airbus A300. l'Inde et ses habitants ont plus d’une bonne BR en tn 
c'est notre privilège de vous y souhaiter la Cet appareïl révolutionnaire est sans égal. affsire à vous offrir. LED De 295 à 14, nn mariage 
* Trifaérien basé sur $200 (approximativement 992F) c'est un rn sur hult, tandis 


11 offre tout le confort des gros-porteurs,et de 
plus-tn avantage appréciable à l'heure : 


actuelle où tout est hâte et bruit-c'est l'avion de 


riage 
qu'aux Etats-Unis c'est 1271 
sur trois. 

13) À y À actuellement huit æmil- 
ons et demi de femmes au travail. 
(4) L'espérance ds vie pot [Les 
femmes du siècie dernier. était ds 

: trente-bult 4 quarante ans. 
# {51 Connu pour son étude ImpDor 
: | tante ? l'Enfant et Je Vie fomilaie 


fi : A Indian Aurlmes 


(6) Outre les noms cités ont pris 
Office National du Tourisme de L'Inde 


bienvenue.Nous pouvons aider votre agent de 
voyages à préparer votre itinéraireet s'assurer 
que vos vacances soient davantage qu'un siraple 


. pour x4 joues et $275 (approximativement 1.364F) 
pour at jours.Valibleen Inde exclusivement, 


le parole au cours du colloque : 
le professeur Jern-Tres Gillet, £yué- 
cologuc; le doctenr Beraaietir 
Elérquin, conscllére conjurale ; Je 
docicurs Henri Baumann et Marc 


Bureau d'Air-India 










8 Beuerar dela Madeleine, En Inde faites fi tue Auber Plcedel'Opers, | Re EE Di | 
Paris gtél: 073-00-84 n d NOUS con ante, Parisgtél:742-15-69 &266-13-72 & le For Charles à che Bel, pro = 
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Nice. — « Vaste coup de filet antidrogue à 
Nice : soixante-six arrestations. » Parce qu'un 
titre tapageur et inexact de quotidien local faït 
maugréer ceux qui savent, parcs qu'un inspec- 


Bernard, vingt-deux ans, est venu 
Umidément exposer au Juge son 
Ü tait partie de la centaine 
de Jeunes, de dix-huit à vingt-cinq 
ens pour la piupart, qui, depuis trois 
mols, ont élé inculpés dens quatre 
affaires différentes de stupéfiants. 
lnculpé maïs en liberté, comme une 
parie de Ses compagnons, il s'in- 
? « Ce qui me préoccupe je 
pius, C'est fhistofre du casier jJu- 


‘ diciafre.- Este que ça sera inscri: 


dessus ? = Rassuré eur ce point par 
le juge, Bemard égrène banale 


‘odyssés de petit =« toxic =: « Jo 


reconnais... Je £uis tombé là-dedans, 
Je me suis laissé aller, Une tois per 
semaine, le veille de mon jour de 
repos, Quand je travalllais. Plus 
souvent pendant les congés, Je me 
piquais. » Commencé en 1975, à la 
cocaïne — pOur « essayer » et faire 
comme un COPAIN, — 18 « vVOyape » 
s'est poursulvi par des « fix -» de 
«brown sugar» (1} à 100 F Ia dosa 
usqu'ä ce qu'une hépatite virale, 
pulse l'Inculipation, je poussent à la 
grande décision : « Je compte &es- 
sayer de m'arrôter. » Entre-temps, 
sa petite amie l'a quitté. + £Ejfe n'a 
compris... » 

Pas trés gale, l'histoire de Ber- 
nard est pourtent celle de l'élite des 
« taxicos - at d'un chanceux Jamals 
« ernaqué », avec le risque, parfois 
morte}, que comporte l'achat de 
mauvaise « came », femais contraint 
de « rancarder » d'autres [Jeunes 
pour gagner de quoi payer sa dose, 
Bermard n'a pas été complétement 
happé par l'engrenage. 


Une évolution alarmante 


Combien sont, à Nite, ses compa- 
gnons, souvent moins heureux, de 
« défonce » ? On s'en falt une Idée 
en comparant diverses évaluations, 
dans un domaine où les statistiques: 
fines n'abondent pas. D'une Part, la 
brigade des siupéflants des Alpes- 
Maritimes a accumulé, pour ce dé- 
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Cent toxicomanes inculpés depuis frois mois 


LE <BROWN SUGAR > A LA CONQUÊÉTE DE NICE 


partement, six mille dossiers entra 
1968 et 1976. SI l'on tient compte des 
dossiers établis lors dgs importantes 
migrations estivales, fe nombre des 
droguës de Nice &t alentour fichés 
en sept ans apparait assez nottement 
Inférieur à ce chiffre. D'autre part. 
de source fuditiaire, on fahñ état 
d'« estimations ajlarmantes » pour la 
seule villes de Nice où mille à trois 
mile Jeunes toxicomanes seralent 
venus s'ajouter, au cours ‘de l'année 
1976, aux quelques centaines reprérés 
de fongue date. 

Depuis la fin des laboratoires de 
« blanche » (l'héroïne) et le déman- 
télement des fillères en 1970, explique 
le [uge d'instruction, M. Michel 
Zavaro, « s'est développé un Inquié- 
tant prosélytisme qui a d'abord tou- 
ché les groupes de fumeurs de has- 
Chech puis les jeunes des milieux 
Petlis-bourgecis ei enfin les prolé- 
aires des quertlars pauvres, anciens 
ou récents, de Nice ». 

De tous ces quartiers, pourquol 
seul le Vallon des fleurs — une di 
zaine d'HL.M. au nord de Nica — 
8-til ôté désigné comme le princ!- 
pal foyer de toxicomanie ? Peut-être 
par ce que les policiers de la brigade 
des stupéfiants ont été amenés à frap- 
per d'abord là, alors qu'ils auralent 
eu autant de motifs pour le faire 
dans les quartiers de l'Ariane, de Las 
Pianas, de La Madeleïne, de Saint- 
Roch... sans oublier le centre de Ia 
ville ? Peut-tre était-il bon de dési- 
gner rapldément une zone épurée à 
l'attention d'une population qui a 
gardé dans les narines l'odeur de 
certains égouts ? En tout cas, ca 
n'est pas seulement dans cette zone 
qu'ont été arrëtés les petits reven- 
deurs désignés à la vindicte publique 
comme de puissants importateurs. 


« Submergés » 


Comme le dit le commissaire dk 
visionnaire Albert Mourey, chef du 
service de police judiciaire, « n0s 


teur divisionnaire est ‘réprimandé par 5es 
supérieurs pour s'être mis en vedette, faut-il 


Non :; In 


et qu'elle prend des Formes nou- 


De notre envoyé spécial 


hommes sont amenés à plonger par- 
tout ». |} ajoute, traduisant le- senti- 
ment de la brigade locals des stupé- 
flants (onze membres en 1970, neut 
en 1976) : « Nous sommes aubmprgés 
per la drogue. » 

jl y a environ un an que la consom- 
mation de drogue à augmenté de 
manière spectaculaire au Vallon des 
fleurs. Sejon M. Zavaïo, « 3974 a été, 
è moins que nous ayons &ié bien 
naïte, une année de grandes diii- 
cuités d'approvisionnement. Mais l'an- 
née. suivante, ef surtout 1970 ont été 
celles du « brown süger » généralisé, 
Tout ie monde est allë se procurer 
pour 350 F par gramme à Belleville, 
pour 50 à 100 F par à Âms- 
terdam, cette marchandise qui, divi- 
sëe en six à dix-huit doses, produit 
7 000 à 1 200 F par. gramme” sur Ja 
place de Nice ». 

Le «brown sugar » n'est pas toute la 
drogue à Nica, maïs 1] occupe 90 % 
du marché, le reste provenant dés 
arrivages de mauvaise héroïne de 
Thaïlande coupée d'un barbituriqua 
d'action rapide .La cocaïne et ls 
LS.D, ont procque totalement dis- 
paru, mais on ne peut rien dire de 


précis sur la consommation d'am- . 


-phétamines. Echappent aussl à toute 
investigafion, les. Innombrables pro- 
duits -qui "alimentent les nontbreux 
polytoxicomanes. ° : 

L'usage des stupéfiants accompe- 
gne désormals, comme son ombre, 
la délinquance fJuvénile classique. 
Caseours et voleurs travaillent avac 
des toxicomanes qui recherchent de 
quol s'approvisionner. 0 

Pierre, dix-hufi ans, en paraissant 
trois ou quatre de moins, est Îla 
.vivante illustration de cette évolution 
dont Nice n’e pas l'exclusivité : « J8 
savais manier Je pied-de-biche et 
Fétais un bon pickpocket », condi- 
tions indispensables pour pouvoir ga 
«défoncer »à l'héroïne et au « brown ». 


comme Il l'a Fat depuis l'âge de 
Quatorze ans, Sans tomber dans le 
commerce, qu'il trouvalt dangeraux, et 
faute de pouvoir « piquer de l'argent 
8 papa Pour ae droguer ». Dans Île 
ah de Nice où H eirots sagement 

ea grénadine, il repère aveo sbreté 
dans le visage très pâle at contracté 
d'une .Jeune fille bionde au regard 
flke l'indice d'un « shoot » à l'hé- 
roîne : = C'est comme si je me 
regardais moi-même. » 


Prévention -et soutlen 


Moins spectaculaires que la répres- 
sion et peu propices aux bulletins de 
victoire, les tentatives pour alder 185 
drogués à en sortir ont comme {8 
resta, évolué à Nice. En nombre et 
en divaraité. Le pasteur Gaston Clau- 
det n’est plus seul. Depuis onze ans, 
il tente d'arracher à la « défonce » 
ceux des drogués — eu milieu: des- 
quels il vit fréquemment — qui dési- 
rent changer de peau, cour que les 
familles ou les hôpitaux lui envolent. 
Les dix places du locat principal da 
Jounesss-assistance, [as quatre aphar- 
tements qu'il fous en. ville ot la 
dizaine de familles d'accuell qui le 
rélalent dans son effort n'y suiflgeni 
plus Pour cé marginal à sa manière 
qui refuse les ilbérailtés publiques, 
il faut trouver une solution pour Cha- 
que demandeur. « J'utilise volontiers 
ces moyens qui n'ont Pas bonne 
presse : Jes centreza de formation 
prolessionnelle accélère ou des 
agences intérimaires. » 

. Pour les uns, c'est l'occasion d'un 
choix qui les mène à un travah, pour 
les autres, le moyen de'se constituer 
rapidement une liasse de fiches de 
pais qui permet d'échagpai aux fou 
dres de la justice. L'essenkel est qua 


queïque chose — même8 l'obtention |. 


du permis de conduire — serve de 
point de départ à une réinsertion, 


consommation de drogues chez les 
‘Jeunes inquiète de nouvean autant qu'en 1970, 
en conclure qu'il n'y a rien de nouveau sous nur er gp fortement, au dire des 
le timide soleil hivernal de Ia Côte d'Azur 7 


Curieusement. ce Vosglen demande 
qu'on « blanchisse » Nics, Injuste- 
ment accuaés. selon lui, de tous iles 
maux. Sans mansuégtude, H désigne 
Amsterdam « coke Jérusajom da ja 
drogue - comme origine de la sltus- 
Uon présente de Nice. | 

À côté du tour de force quotidien 
du pasteur Claudel, celui du juga 
Zavaro falt tigure de révolution Avac 
une équipe, Il .a créé, en février 
1978, une assoclalion destinés à alder 
les ex-toxicomanes à trouver leur 
vérité à eux. Les quatre éducateurs 
du Comité de lutie contre la drogue 
{C.LC.D.) doivent permettre à huit 
anciens «t0xICos », quinze peut-être 
dans qualque temps, de franchir les 
diverses élapes qui peuvent mener 


de la dépendance à l'autonomie ou 


à fa marginalité assumée, Entre l'ap- 


-partement du quartier de l'Arlane et 


le moulin, à bié de Bendéjun, à 
17 kilomètres de Nico, Je Juge Zavaro 


“espère tisser Un réseau qui mène 


lea jeunes à une sortis vers la vie, 


aussi sûrement que la drogue les 
excius. 


en avait 
L'écoute  vigilente et noctyme 


CHOCOLATS = ALCOOLS 


SOCIÉTÉ 


- velles et déroutantes. Le lotte, au nos dans 
sa partie non répressive, s'orgauise daus cette 
baie qui n'a pas que des aspects -angéliques. 


qu'assure en ville Is centre d'accuell 
du Pontin at le début d'action d'une 
équipes extra-hospltallère qui a pour 
tâche da combler- les !lacuñes du 
dispositif, tant en matière de pré- 
vantion que de aulte, compiblent la 
série d'actions privëes el d'actions 
publiques coordonnées par le 


toxicomanes *: ce comité est 
subventionné par le conseil général, 
don le budget comporte une ligne 
spéclaile pour la lutte contra la 
drogus. 

- Ce qu'il y a de nouveau à Nles ? 


. La possiblité offerte à une fraction 


de la mass6 sans cesse accrue des 
jeunes drogués de dire avec un peu 
plus d'assurance qu'auparavant : il 
existe une chance de s'en sortir 
MICHEL KAJMAN. 


{1 Le e brown sugar», où héroine 
n° est ‘ un 


mélengs d'h 
ei d'alosioldes de l'opiam {morphine 
codéine), auxquels sont joutées 
ls e et un pau de 


CETTE nn Vins - Alcools - Foie Gras 
EXTRAIT DE NOTRE TARIF (ENVOI CONTRE ENVELOPPE TIMBRÉE) 


ATTENTION : Février = Hausse des droits 


sur les galcoois 


RS RUES SOL DS La QU 


1975, Ib. 8:20 
mm 8,20 
P LE 


Ouvert ou More 


Siimedl dé ts AT NO et ARE UE 


REEETT partir de SD0 F rals F7 achat en numèralre = certs cent 








| aujourd 
en boi 


Voici les 14 variétés de potage aux 
Minestrone — — Potage aux ASDCrLES — 


9 





huivive le po 


“20 à 50 % de haus 


Actuellement, toute la presse parle de 

la très forte hausse des prix des légumes frais. 
Aujourd'hui, ce serait très cher de faire : 
“un potage. maison avec tous les bons légumes - 
contenus dans un potage en boîte Liebig. 


légumes Liebig:Poïreaux pommes 
— Crème de tomate — Crème de champignons — Pois a: au lard — 











les légumes frais” 





ebis, 





Parce que Liebig a acheté ses légumes. 
au. meilleur COUTS, il peut vous en faire profiter 


toute ann: 


Plus que jarnaïs, au prix où Son les 


| légumes, vive le potage en boîte Liebig. 





s de terre — Crème de légumes - Ce Cerfenil - ln Pistou - 
Garbuüre — Gazpacho - — Crème aux pointes d'asperges. 








ex 


en 
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PAS DE SURSIS 
À LA DÉMOLITION DU MARCH 
SAINT - GRAIN 





Jean- 


# LE ONZIEME ARRONDISSE- 
MENT DEPUIS LOUIS XIV. 
— « L'évolution du cadre ur- 
bain du onzième arron 
ment, de Louis ZIV à nos 
EE 

t, ge Léon-FBl 

men _ US 

qu'au lundi 31 janvier. À l'aide 
de plans, uetions 
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Alsace 


D'UNE REGION A L'AUTRE 


M. Pierre Schidlé (C.D.S.) est élu président 


du Conseil 


régional avec l'appui du R.P.R. 


De notre correspondant 


trasbourg. — — Pour k& première 
sa création, Dar 


pour M André Bord, prési- 

une = 

dent REF.R. sortant). 

Jusqu'au Res janvier, la 
e 


su rééki sans DAT 
ce poste depuis 1973, avait 
savoir dés l'ouverture de la séance Qi 


Ces derniers n'ont e perte 
lement Eh Éhe 


ou nuls. Le & 
eee par le souci 
‘une « allerna géographique 
et politique » à la tôle de l'assem- 


La fusion des réformateurs 
et des anciens CD.P. 


Voilà un Bord 
avait évoqué la possibilité d'une 
mternance, à la toute- 


Saviez-vous que la Picardie commence à Roissy- 
en-France et finit tout li-haut, sur les rives de la 
Manche et à La frontière belge? Saviez-vous que la 
ns c'est J'Aisne, l'Oise et la Somme réunies? 

à St-Quentin, d’'Abbeville | 
à Château-Thierry? | 
Saviez-vous enfin que la Picardie, Abbeville - 


par elles, ant germé et grandi d'importantes 
conserveries, 


sucreries et usines textiles! 


la Rae 


Cest vrai La Picardie a bien changé. Vieille 


iiique avec l'opposition décla- 
SA entre el Haut-Rhin (à mMajo- 
rte réformatrice) et le Bas-Rhin 


(ä dominante gaulliste) pesait sur 
l'assemblée. 
La « décrispation 3 intervenue 


“avec le ralliement définitif des 
réformateurs 


majo- 


nc pour- 
£ Tr en parie, e retrait 
de M. Bord), grâce à la fusion des 
DDe ee avec _ anciens 

2 AUpaArTA- 
vant les gaullistes. 

Le CDS. est devenu ‘la forma- 
tion majoritaire de rassemblés 
avec vingt et une voix contre dix- 
sn au RPR. un en acte et 

t soclaliste Le 


RPR. à toutefois gagné .un siège 
daus le nouveau bureau du conseil 
prisidences a nd di te vice- 
sur cinq prési- 
‘de trois commisselons sur 


ne Bord a mis comme condition 
de son soutien au nouveau prési- 
dent la Le En 

or 

tiative et de R écanc- 
mique destiné à prendre la relève 
de l'ADIRA (Association pour Ie 
développement imdustriel de la 


DUR on de ei mn 
en son temps M Bord, 
ne peut vre sa mis- 
sion à l'échelon e 


e régional u 
le conseil général du Haut- 


INord-Pas-de-Calais 


À Las, la Tioxide se défend d'être un pollueur 


De notre correspondant 


administrati 
amené l'imcupation du directeur, 
M. Jacques Gateaux, pour « fait 


de pollution de l'eau de mer » 
devant le de grande ins- 
tance de \e Monde des 


Boulogne L 
li et 25 novembre et du 11 décem- 
bre 1976), continue d'alimenter les 


controverses. 

nt en Le ne 
u par un co 

aux a portées par les 

Après avoir exposé de - 

ses données ques, a 


siémati L 
des faits, la dis 
fe, Soon na 
: Teur créd | mais en 


ment les fails. » 

Cette invilation n'a pas été 
entendue. Parmi les quelques cin 
cenis personnes qui ont A 
au débat public 


direction de l'usine, vendredi 21 
janvier, à Calais, on comptait de 
nombreux series de “Tioxide. 
Mails aucune associations 
ces, Dreles défendent 
l'en tent 


VOnenenE ou représen 
les marins DÉCHETS à DV BE 


pas 
que les syndicats ou les partis 
Dolitiques invités. 


Après avoir exposé avec préci- 
sion le dossier scientifique, les 
arr ont voulu démontrer 

manière spectaculaire l’ino- 
te des effluents rejetés : 
n'e-t-0n pas vu, en effet, 
cadre de l'entreprise 


main Dune FRE AR 
tillon contenan grammes 
d'acide sulfurique par litre et con. 


révisez votre géographie économique 


tetre d'invasion elle est aujourd’hui un carrefour 


moderne des chemins de l'Europe 


du Nord par les 


autoroutes Al, A7, A4, (bientôt ntôe A26 et AÏ6), par 


et ferroviaires qui la relient à la 


Ce dde de la Picardie, 
ils’exprime aujourd'hui parlenombre 
de ses universités et de 


siones évidents 


d'un rajeunissement de la population. 
Par sa démographie active, la Picardie 
est une des plus jeunes régions de France 


et C’est Jà l'essentiel. 


ni os pv 
à propos Picardie pour vous 
eq en 








trôlé par huissier) et même boire 
Da de ce liquide dilué à 


« Acide neutralisé » 


Quelques osés, trop techni- 
ques, furent cilement suivis 
par l'auditoire. Ils montrent néan- 
moins que Tioxide à entrepris de 
nombreuses études pour aboutir 
& cette conclusion : «L'acide est 
neuirallsé. J1 n'a aucun effet à 


poisso 

qui est constatée et dont quelques 
de ces spncstiret | le témol. 
cre == 
Mais Tioxids en est-il res- 


RAM DES INVESTMENT SSEMENTS 


1e Le er L 
— Dans sas Une conjoncture 


de em le bilan présenté pour 
l'annés 1976 par 
pour l'expansion industrielle de 


Splois EP ont été « déct. 


cinq mille ceñt 
qua Fu 1975. L | 


investisse a Tpre- 
sentent, en 1976, 425 % des déci 
sions, contre 345 % en 1974 et 
245,5 % en 1975. 

L'affaire en cours Ru UD 
tente SSRRRE est l 
instal 


Trains où ai sur Le Mans-La Hèche ? | 


…Héponses 


Le dossier des lignes secondaires de la S.N.C.F. est-il 
définitivement clos? La société nationale 2-t-elle pris son . 
parti de se défaire de son réseau omnibus ? Do nombreux 
usagers relusent une telle éventualité. Ainsi, de l'Asso- 


cietion de défense des 


usagers du service public pour le. 


réouverture de la ligne de chemin de fer Le Mans-£La . 
Flèche, qui vient d'introduire un recours devant le tribunal 
administratif. M. Philippe Bouvier, son président, nous . 
explique les raisons de cette action en justice. 


&u nom de la sacro-sainte 
rentabilité la SNCF. déci- 
dait, au mois d'avril 1970, avec 
la ité des pouvoirs pu- 
blics, de fermer au trafic des 


apparemment appel 
était dû, en réalité, à HA he 
ploitation faite en dépit du 
bon Lu notamment e 2e 
mau aménapemen 
horaires. 


Une ville de seize mille ha- 
bitents en jen déve 
ment — La F1 — se trou- 

: ya ainsi isolée. La d 
en Cars, tée comme une 
bonne solution de remplace- 
ment, était trop lente — une 
heure et demie nour barcou- 


étition des habitants 

on recueiilit dix-huit 
mille signatures. De temps à 
autre, notamment au moment 
de 4 crise de l'énergie, les 
Êlus locaux réclamèrent, sans 
grande insistance, la réouver- 
es de re ligne, baptisèe 


». La ré des 
ar Spb FU na 
pouvoir négative, 

Des Fléchois décidèrent, au 


rh de juillet dernier, de 
une association de dé- 


transports, et Jacques Pélis- 
sler, président de la SNCF, 


La mysfification des mofs 


Cette démarche paraissait 
toute naturelle, presque 
banale. Dans son récent 
ouvrage — Démocrütie jran- 

M. Valéry Giscard 
d'Estaing n'écrit-H pas : « La 
gestion des grands serpices 





publics do appliquer une 

Ag constante, la consul - 
sincère de l'usager. Ia 
7èvle d'action moderne jfon- 
l'explication, 14 con- 


ne On Dour In société 


Une fois encore, la pratique 
démontre la ; 


mait de rencontrer des res- 
_ bles, d'avoir avec eux 


ele 
le 


pour ses Usagers Sans les con- 
nt ? Est-ce admissibie 
dans une démocratie de 


de par- 
ticipation ? 

L'association vient donc 
d'engager Un recours en an- 
nulation du refus de la-Girec- 
tion de Ia SN.CF. devant le 
tribunal administratif de 
Nantes. A l'a de son ac- 
tion, elle fait valoir l'abandon 
de la notion de service DE 
sacrifiée sur l'autel de l' 
férence et du. ETORE et l'obli- 
gation qui est faite à la 
société nationale, conformé- 
ment à l'article 19, alinéa 1 
du cahier des charges du 
2. décembre 1971, de mainte- 
nir constamment dans l'état 
d'entretien jugé convenabl 
et, le cas échéant, de remet- 
ire en état, d'une part, les 
lignes ou installations qui au- 

t pu étre supprimées ou 
dont l'entretien aurait au être 


réduit ou suspendu. > 


Faïis el projets 


COMITÉS ÉCONOMIQUES 
ET SOCIAUX 


@ Le Conseil ER exclut la 
C-F.T. et la CGSI. s comilés 
ms = 1 Ca soda des Le 

_ nsel 
une décision du vendredi 21 sin 
fier, a fait droit au recours de 
C.G.T. et de 14 C.F.D.T. contre 
l'atibuilon 4 Ja Confédération 
du travail (C.F.'T.) et à la Confé- 
dération e des syndicats 


néral 
indépendants (C.GS.L) de sièges 
dans les comités 
soclanx des régions 
d'Etat a considéré qu'il résultalt 
tant des travaux préparnto e 
la loi du 5 juillet 1972 que de ja 
lettre du décret du 5 septembre 
Lite que cn sp pue 

es appelées 

membres es consells économit- 
ques et sociaux devaient étre 
représentatives dés salaries dans 
la région, que leur représentati- 
vité devait étre appréciée d'après 
leurs ire leur ancienneté et 
leur indépendance, 


LIMOUSIN 


@ Attention aux mines d'ure- 
niumn. — La Fédération Umousine 
pour l'étude et la protection de la 
Et A) vient de faire 


AI VEnLs M. Raymond Barre 
une lettre ‘dans laquelle elle attire 
l'attention du premier 


le programme d'extraction 
d'uranium enpagé dans le nort 
du département ; 


à une atteinte ncontestebls à la 
tranquillité des habitants et aux 
droite de ceuz-cix 


La FLEPNA explique sa posi- 
tion par deux éléments nouveaux ;: 
1) intenslfication et systématisa- 
tion des recherches de minerai ét 


tes exploitations à 
coleau — (COor7rcsp.) 


y 





2! ; 
ls de juilet 195, 
a * . M os à avait Len 


d 
pre de la SAT x 


LA sous RO Un 


M des LS Hair ur DE Dies es ivoirien. À 

prions n° eernier . 1e ‘Gabon - Es Fer ce 
41 nas ce directeur :., 
aus | adicint ditand Bu. PL 
Er TA. sa ason rgre. 


corusa, Ce fus à Jean . 
gie ln directeur eu “marketing à 
BURN ernmmes de 12 COMPE= 

le fe-nçasse. que XL ROME : 
gi E'Pour iravailler à ses côtés. jy 

BP rnetur du président Led 
pi à lendro d'Air Afrique, ; 

, de n'être. en 


is 11 
arertl de res zizariies, ia time. : 


gesing, dont on sait Bon 


Dis: comrercinl, 2-tene 
se-Cu-CTinLe » : 

pé 15 qua. écistement de-1a 5 

je citnatuonale Servi- 


AE 


ke masché de r'Aafrique ten- 
li échippe : Air Afrique . 
dr Zaire se sont attaché les 
de 5271 LONCUISERNT Duu- 
ms Ext Af7Con Always est 
auaires avec 12 British Air 
rat0L Toujours est-il 

mu monert même Où il an-. 
anal 5: cécision de fahre cava- € 
pe sel le Gabon Ssipnait des 
Fe payantes pour l'achas 
fm avion 2TCS porteur. Boeing- 
fetdun sppereli COUTT-CONTIEr 


| eing-nr. | 
Use jusie mesure . 
Î wie dcnar, des autorités”. 


petses or: marqué leur vo- . 
Ed rompre € t 


Lt 


Be 


kaions CUT 4. Elles ont -abane- | 
éme telle prétention St que 
2ppemenent leur eut indiqué 
qi japisssit :à d'un choiz de 
Metiiné J'CneCIse 2. ce: 


l réal; race de bonne 
& per zinsi des exciusives €t 
érquérir laide ééransère. sin 
È terre ce ia France 
lee] entsne Umiter Sa - 
au Capital d'Air 


‘OHéans, 53 S93É8S 


e dimanche 


san. CEA .. 
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au tee mragrrs Ducs PuEte ru 
_bgne de Ehesnin Cr [ie Mens fe 


MA FES UTS = es 
Bosvier SET, 5e San mens 
Rs Ge CITE Bciion e7 F 
USSR Jan | cs. 
AOF es rrge ::- à Lena | 
A ENTG, qume om 5 D 1 T7, 
SES Mn “is | =. ee doc 
EME OS. A ANT Le 
Æ RARES fils ire 
# OEM press - ie 
por HE" “cu ie 
REA re -e 2er 


crus Æ:- SERRE Te = 





\ 


4 _. 
Eh 
#4 
“sh 
(NE | 


Es 
TR 





1 4 Ca 
à 
= "1 Un 
t f 
À 





sera 2 ma 


ET z : 








» LE MONDE — 26- janvier 1977 — Page 15 





* Une mission d' experts français vient de ren- 
. de où elle a étudié les moda- 


lités techni: 

3 Air Gabon. present Omar 
cette compagnie une 
tlonale pets Lepage, Uno 


donner, avant l'été, 
dimension internati 


ous 68 RE 
ane ve ca e OÙ « Les 
re  PORSIQUES COMptEnt 
davantage que la écono- 


M À Koffi 
OUSSOU k, un in 
eur des travaux publics Hole, 


privée que M Koffi 
rh pour travalller à ses cô 
Be u D 


ce Perse», de mure, ën 
qu'une sous- 


- définitive, 
dE uns société mal ë 


APR de ces sxaniss, 12 firme 
dont on sait 


ris commercial, a-t-elle 
les «nousse-au-crime» avec 


F'espoir . éclatement de la Sai 
tnati 


Airways est 
la British Air- 
Corporation. Toujours est-il 
DER même où il] an- 
Dee de faire cava- 

e Gabon signait des 
payantes pour l'achat 
ceing- 

appareil court-courrier 


zeaKEsOS 
LE : 
Ë 


Det 


Une juste n mesure 


Dès le départ, les autorités 
gebonaïses ont marqué leur vo- 
lonté de 


LE 


d'Air Afrique. Elles 


œt alors tenté de faire interdire 
de Paris 7 


vol en et Libreville, 
les Done. &'U.T.A. Elles ont aban- 
donné cette prétention 
le gouvernement leur eut indiqué 
qui a s'agissait là d'«ur choîr de 
souveraineté françuise ». 


1 
Il n'était pas de bonne politique 
de jeter ainsi 


des nt et 
de requérir l'aide 
gulièrement celle de 1a France. 
Ceñe-ci entend limiter sa 
cipation au capital d'A Gabon 





S 14: 80, bé Jourdan 


MAISCNS-ALFORT : 129, rue 
Jean-Jeurès, RN 5. 
Tél: 375.4470 


GOIRMIERES (N 10: près 


Trappes, route du Pont d'Aulneau République Té!: 


Tél: 4861-70-12 


t de 
tionale que di-. 


7. TRANSPORTS: ne Un 





LES RICHES FONT BANDE A PART 
Air Afrique menacée par la sécession du Gabon 


Air Afrique 


à hauteur de 30%, comme elle 
consentit de de 


. dont LT A possiient GA 18 9 
du capital, 0 passif 
SRTEeR 15 millions de francs 
sn aux ‘aulorites 

les comptes de 
A é ont que TOUS y 
entrions, . respon- 
Sables Es re) 
tion «a pour bui "a er 
cette entreprise sur des bases 
saines. » 


Cela AR RD Aus ques 
ve ambitions le de 
Bongo nourrit pour Atr Gabon e 
de quel montant sera l'augmen- 
tation du capital Si elle re 
Partenaire D ul doute an SE a 
que ui- 
ci n'en cr réduire son 
afin ae, le maintenir 
les limites du raisonnable, 
Que qu'il en soît, l’aide fran- 
çaise transiterait par une société 
dont l'Etet, U.T.A. et Alr France 
seraient, 4 parts égal 


« avancer » l'argent nécessaire par 
les pouvoirs publics qui ee 
contrainte de s'intéresser ‘à 

affaire. 


En outre, Air France sera pro- 
0 


UT « Len pays nÿriains Ont 
loute souveraineté en ce 


Selon er qu de 1888 qui déi- 
rite les zones d'influence respec- 
tives d'Air 


- peys d'Air Afrique (<le Monde » daté 
56 décembre). 


multinationale, était 
Afrique. On 


, Compagnie 
uv hoû là Done conance de r 
Jonait De De en en Feu sa 


Consulté ax UiT.A. pour savoir 

s'Ü y «a vait réellemen Ë 

de De Pate ch D ee 
Vedel vient de con 


qu’ « une décision de substitution * 
éroité pourrait lui ouvrir droit & indem- 


nilés 3, AUDrèés des pouvoirs 
publics. Ceux-ct contestent le 
ou HA cette analyse A 

leur avis, « Ze gentlieman-agree- 
ment de 1963 n'est pas opposable 
aur liers ». 

Lya. à cette affaire des gré- 
cédents : ceux du Carmeroum et 
eq eo rer 
gnies se trouvent côte à 
côte. U.T.A juge: Ru 
cette position de simple exploitant 

désarmée pour faire 
fructifier ses droits de trafic: 
laissée sans surveillance, Came- 
roon Airlines tourne la situation 
à son avantage, Air France re- 
connsit, de son côté, que son 
contrat d'assistance ne lui rap- 
porte rien et que, au surplus, elle 
a. un MA] fou à recouvrer ses 
créancés, Le # 


. Afx. France : proteste de 5es 
; compagnie 
D En toute tranquillité 


enchères sont ouvertes Il n'est 
pas _ évident que le gouvernement 
français veuille se retirer. La poli- 
tique a ses rAisOons... 


CGréances à recouvrer , 


Pour Air Afrique, le départ du 
Gabon est un coup dur. Malgré 
la gravité de la situation, les diri- 
geants de la compagnie muiti- 


ie à dent ts 
devront, sans farder, modifier 
leur programme d'exploitation et 
leur plan d'investissements, maîn- 
tenant que le plus riche des Etats 
mernbres les 2 quittés sans esprit 
de retour. 


“Air Afrique projetait l'ouverture 
d'escales lointaines: Francfort, 
ELuanda en Angola, et Nairobl au 
Kenya, entre autres ; les événe- 
ments l'obligeront & renvoyer ee 
des jours metlieurs l'extension d 
son réseau. Elle sera, d'autre ai 


VENTE LIMITÉE 
AU STOCK 


MOQUETTE 
BOUCLEE 


et: (UE TA ANT EE CES Le 


"TE 42 : 40, qual d'Austarlitr CUT TRE TRE CURE CEE 
Villette. Me Colonel-Fabien et 
EIRE EEE J.-Jaurès. Tél. : 203-00-79 


Go m Porte d'Orléans. 539.38.62 EZTEN-EUR NUE CHI 


RAGNOLET : 191-198, av. Pasteur; LI TEE RE: US a MES TT, 
S mn Porte des Lilas. Leclerc, RM 16, route de LS 
EL : 8585-16-46 Led at: (UTILE A No MESA ter gré 
C] 


SAINT-DENIS : 73, rue de la 


TT ER les RC Es 





ES-SURVILLIERS : Zone 


820.92.93 DANS Fos Près gare 


C.F. Tél, : 471-03-44 . 


PRE NE NIET 


DM À QUALITÉ EGALE 


QUVERT dimanche de g 20 h. 


le Gabon _— pulsent longtemps cohabiter sous 
-le même pavillon ? La crise que 
Compagnie multinationale n'est rien d'autre 
que Ia traduction aérons 

politique, fait de rivalités 

d'ambitions inasso uvies (: 5 


“os ous do dut Li de 
Cameroun, au au mois de novembre 1971, n'était : 
plus qu'un mauvais souvenir. | 


" Comment imaginer que les deux pays riches 
de l'Afrique francophone — la Côte-d'Ivoire et 


; égocier partage Des germes d'émancipätion ‘4X le cas dans 1e pôlle Persic 
des. droits de trafic avec U.T.A, BpParaissent ici et la. « L'évolu- 
.à laquelle elle avait abandonné #07 vers un e.des droits 


COMPDAgNLe Aa 
- vraisemblablement différer de de: La là Mons mere orne House, Ne compagnie: pri pri 
deux ans Tachat d'un troisième fonds de commerce. La voilà donc .naft 2%. « Les difficultés d'Air 
avion gros porteur DC 10-30, qui obligée de compensèr ailleurs ce Afrique . AOUDErUT 
lui Mt livrable. à la fin manque à gagner. Inévi 
&e 1978 (2). : 


écon tes ne 
Fauentealles pas de dépénêter ? 


SACQUES DE BARRIN. 


Cette secousse menace la cohé- F Malgré lés acco 
sion de la compagne multinatio- deux Sansserte ne de es 
nale Celle-ci va-t-elle se rétrécir disputer les mêmes éscales. C'est 
aux seuls pays de l'Afrique de 
l'Ouest entre lesquels l'histoire et l 




























Muilticoproprieté. 
. Elle est souvent plus avantageuse 
dans les stations où les Périodes 

se vendent bien en toutes saisons. 


. À Tende, par exemple, 


En effet. sile promoteur at sr de: C£ 
routes les périodes, les à 
ges de votre appartement {1 ou 2 : A ; 
pièces) se répartissent mieux et CSS 
le prix est donc moins élevé,  E 
Pensez-y sivous ave: lesens + 
de l'économie ! 


environ 45 % de l'activité 
aérienne, ne seront-ils pas tentés 
de voler de leurs propres alles ? 
Questions encore sans réponse. 


IE 
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‘Le montant des re- bare RSR - se si vous aimez la Na- 
js bres « 

Sevalh, à ln fn de Tannés der _Tende, vous connaissez ? tue et a vie paisible d'un va 

nière, que 140 millions - un très beau village de mon- ge à l'ancienne. L'été en- 

francs. A moitié . ee ee tagne dans les Alpes du Sud. fin ?. Frais et ensoleillé, riche 






- à 90 mn de Nice etäà JOmn en fleurs et en plaisirs. î a de 
de l'Italie, ; quoi séduire. 
| - aux portes de Ja célèbre Val. 
lée des Merveilles et de 190 - 
km de pistes de. ski. 

Grenelle 75007 Pari 


- Quelle saisoni choisir ? s 

Dies s Ge Tee D EE OU eme 
r puisque Tende 

fait partie di complexe de Li- 95/00: Wice- Ta (93) 51 55 60 


moOne, grande station italienne Nom 
L’autornne ou le printemps? Adresse 








pi 










I ; 
Rens R.C Tende. 86, rde = 












pendance 
assurée. 
La valeur de sache ds actions | 


éditions rociales 











de la SODETRAF restalt.à négo- 
cier, mais l’idée de ramener la ; 
Pr seniane de 28 00 47 Se MU | PR 
Ce transfert aboutissai NOUVEAUTES 
D RRNON OMR LT n : ; , es 
te È  " e 
Le Petra du Gabon mods le Collection ’NOTRE TEMPS” 
ls dirigeants. d'UTA. semblent| D Henri FIZBIN, Daniel MONTEUX, 
ne Pas se formaliser de cetle| D PARIS DECLIN ou RENAISSANCE 
Ts Sn ES Les coeuenieies of FAN de MC 16F . 
_a bien vpius d'importance René MAURICE : Tee 
que le niveau de notre pürticipa- .FUNEF ou le PARI. ETUDIANT NN 
on jinancière », assarent-ils. Préface de Jean-Luc Mand dr 5 À 
| ie t ne grande organisati contre 
A pas comptés rélome giscardenne du Second cycle 19F Ft 









Collection ’NOTRE TEMPS/MONDE” 
EE 







la 
F Jacques DENIS 
Putoles fomes «+ Lanaluetion| M LIBERTE D'OPINION... VÉRBOTEN 
es équipages, de recsttes, les interdictions prolessionnéllesen RFA. 20F 
commun d'entretien in- Maurice GOLDRING 







, SURVIVRE À NEW-YORK 20F 






à EE CDS to Dcaion “| À Collection *PROBLEMES” 
cop en E Ts na Jean-Pierre TERRAIL, Edmond PRETECEILLE, 





Maurice DECAILLOT 
BESOIN ET MODE DE PRODUCTION 
thémesde 


. Facéaux a soëété de consommation, le 
théorique décisif des nn au Cœur d'une RUE analyse Mars 







concept " 








que 6 = a elfetifs au sol de Ie du mode de prodüction: ‘ 

tre 18% en 1964 Sur les cent HORS COLLEÉTION a 
quatre- . 

DRE RE a Marcel CAÎLLE ‘ 

RS ee LES TRUANDS DU 8 BATRONAT 

ve Quant au sn nr : Des aeleue de romans Gi série nore en passe 

gant commercial — et de devenkdes personnages blen réels . _36F PR NNeNe 
stewards, — il est entièrement C.ER.M. Paie 






. COLLOQUE SUR LA SITUATION BE 
LA LITTERATURE, DU LIVRE ET au ECRIVAINS 45F 








D Tomel- D'Un guerre rénale àl'antre 60F : 


CLASSIQUES. DU PEUPLE 


Jean Charles PAYEN _: 
LA ROSE ET L'UTOPIE 20F 


D “A Afrique raemle 
= aprés le départ du Gabon — dix 









EN VENTE TOUTES LIBRAIRIES 






‘connaît la 
utique dun malaise 
E - et. 


M UTA S tes D ou à 
desservir les émirats de Bahrein 


Ë de trafic est , indique- d'Oran d dam d'Air 
long-courrier ec “t-on au secrétariat d'Etat aux Pince qui ‘spufittate exploiter, 
male ‘: 





mme, TS me 





ou nn me mms nm 
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RELIGION ÉDUCATION 


Après les mutations des abhés Feillet et Talec|Les difficultés financières des universités! Un avant-projet de décret fixe l'application 


ep ge de la réforme de l'enseignement 
La clarificction : Re fond: € Même si on aux établissements privés Sous contrat 


ES eus DS De PE TS LS 1. 
ae ent aux g 
départ prochain de Tabbé Ber- CXluani comme rafirment Les d'enseignants et aux associations dualisme que l'on inshlue entre 
nord Felllet comme animateur mr tem DE on ue de parents d'élèves de l'enseigne- des sislèmes scolaires différents ». 
de le chapelle Suint-Bernorû ons loissent PRIIÔTE Une QUes- ment privé et de l'enseionement Contestant la double Affirmation 


blic un Éexte d'un evant-projet du caractère 1 
de Montparnasse et son Tem- AR + les communautés où les pu en PHUE Pe pi 
ä ce posie par j concernées, notamment de décret rajatif à l'appll D complète 


Falé DPiere TU cucuel dus de cos de 1e pénite Dee de la réforme de l'enseignement Identides deux types d'ensefgne. 
] 


ts d'enscigne- ment, M Guy Georges interroge : 
succéder, à la Cr dre È here non none ment Ste à Sous contrat (loi da  «N'est-0n pas en irain de récréer 
centre Jean-Bart, Ta e per la 


: ’ 11 juiilet 1975) (1). un système d'écoles de classe en 
Die = 2 DT lee Er acIal de l'Ass0- L'uniformisation des structures meffont en place des école 
24 et 25 décembre 19 ciation des ct 


















@ PARIS-VH : cessation des . 2 


M Yves Te Corre, président de tiel aux a En UE 8 
l'université Paris-VIi, vient de 

lancer un cti d'alarme au cours et de service (ATOS): qu qui ateorbe 
d'une conférence de presse : faute 54 % du budget. Faute de postes 
de crédits de fonctionnement, accordés par l'Etat, l'université 
Paris-Vil, deuxième université doit encore aujourd’hui payer sur 
française par le nombre Ge ses £5es ressouÿces probres trois cents 
étudiants et de ses enseignants personnes sur les mille cent 
(1650), qui compte plus de deux qu'elle emploie. M. Le Corre a 
cents laboratoires de recherche, 
dont le centre d'hématologie du actuelles du secrétariat d'Etat au 
professeur Jean Bernard, ou le estime que son université n'est 
gxoupe de physique des solides de pas déficitaire. Il a accusé l'adrai- 
l'Ecole normale , risque nistration de « manipuler les 
de se trouver en état de cessation critères » de dotation en 





















agogiques des établissements privilégiées dans leurs Moyens, 
Pen ue contrat devra être ou des écoles your élèves 































































6 janvier 1977), — ont MONTÉE concernés person È 9 
une nouvelle jois la duificutté tort torité té ecciéstastique est évoqué à] de paie dns peu de temps nel & a affirmé que les congés D D de die Panda it sion, L 
des rapports entre la DTesse Dore er crie es rai qué penses puevURe par Fins” # UE ue 0rd A ge blissements seront ue, : Lu, tion nationale GER CDS #5 sans en plus puissants. 
sn org tin de la communauté del Hon pour 1977 dépassent délà de parables À ceux accordés par les | Unités autonomes : écoles p 1 estime, Pour Sa part, que ci M de plus 
Saint-H de 2 millions de francs les ressources autres universités, ne représen-| CSS Pr hr pre Sblics de nine pus TS aie st one leur à e soit à IR 
Hôte de l'Association profes- je sy plaint de n'avoir été as- disponibles (19 millions de talent qu'une très faible part du ee due nee PS 18 collgie goes, € que € : 
sionnelle des informateurs rell- P l 1 tion de L'avant- t réaffirme _Erades l'enselgnement lus de gens. ll nr. souris 
gleux, Mgr Georges Evé- i tie ST a subvention Cité spécificité établissements Pri- privé Le S.GEN. cents see pes en P tr Le 
que auxiliaire de Paris, à voulu tion du blée 12 Do part, l'université, dis-| vés dans le domaine de la vie d'autre part, sur la TS 
apporter quelques c Reco an ect dors lelise En 1976, Paris-VIT a déjà a, persée entre six implantations dif-| scolaire (art. 6), et précise les de ces mesures : esgnisse dune ys l'ordinateur eXste, cé Echier an” SEE 
dans une affaire où les autorités queilon bléme délicat » et| Pour respecter les instructions férentes (sans compter les labo-| conditions de d'un ensel- Dr cu mie € en place de guis "rebième de com- nätsur;: H laut és 
ont maintenu, M Re de nono du recteur de Paris on, badget ai tataires, Hans Te des gpement à l'autre, Le ussage deux réseaux symétriques ? one 01 PE Orinateur na ever ce Semi. +. à 
en vue grande dé” secret I EE n'oeriErs "ne en ee RFF ss privé dans l'enseignement public MICHEL KAJMAN, ns prosremme el _. _ Jui cours des 
tentatives d'exé- qe le & vier, ne lettre est soumis à l'homologation d'une me peut cons les ii UCIGOR a den 
gèse Se n'avaient pas manqué chez J0nrêtres de larchidicèe — cormission partiaire pour Le Dre” ainbe. . Elle: n'est 
aux prêtres 20 % d'économies sur les services n° dispose que d'avance. e ous année de chaque cycle : s: dHérente Pour ‘€ pores de- fout le. 






mière 
les commentateurs il se fait sux mêmes conditions 


religieux : de ns aucun rapport avec l'affaire 
que pour un élève de l'enseigne- 


è jen à 8 
pme, ie es données. hécolrug À SSlAlt PER 






centraux. Pour afoumerr dans enisogeons de metre la 






La question scolaire. 








Rassemblement leur "univer- x 
gli ] 1 uer la politique suivie depuis dix té aurait besoin d F Clé sous in £, à décisré M. Le men lic les aunées suivantes ge 3 sont er général bon event sn ra1gage © à 
Le L de ‘ Ldbe Talec ans en ma de nominations 7e DIRE CUT ISnien TE, Corre, mais 1 faut que le n'Tél a poursuivi sa scolarité Le pet vatées : Un 66. séner à. l'ordinaler us 
« une jouli Poe cn D déficit est dû. pda lord Sr fous aide rapide- dans un établissement d'ensei- LES DIRIGEANTS DE L' ENSEIGKE Be lonctre Lmp'e cu ré nombres Sinaïrés, 8 7ià. 
diées par le conseil tou Le déf est pour l'essen- men ement privé sous contrat après on Msiemrnd hr de 

hs au long de l'année, et sant ren- En privé - p 4 ans combre d'exEt sens. our den 1000 


son homologation. « À défaut 
d'homologation, l'admission. est 
POS à x réussite d'un 
organisé par Le chef 
d'établissement d'accueil » (art. 8). 
En cas de refus d'homologation 
et d'échec à cet examen, e l'élève 
concerne est udmis de droù &à 
redoubler dons un établissement 
d'enseignement publie x (art. 9). 
Le texte précise que les éta- 
blissements privès sous conirat 
doivent, lorsqu'ils accueïlent re 
élèves du pubdiic. respecter 





MENT CATHOLIQUE PREHENT sa REA re cemenrge è un Enisal: e Eve » 1 ci 
ACTE DES « ATTÉNUATONn rene meprenen le vu né int 

2 ATE spmande MEL pus u T'abOBALÉ * Üe “tré DER 
APPORTÉES PAR LES-RESPON. um: 22 moins cent vite BONE Pins T8 MENU 


, por veut qJ'un Ordins- ; ES à A Exch 
SABLES SOCIALISTES. 2 dus chvisSe Ia DYS du | Coebponé Un 


Sous le titre « La paille et le se. soient es daaines Où nom . waairs- À--CONQn 
grain ». les secrétaires Rss z'onicies — VA PF “paie off utiitu, : Ut: 
ecnmententodans Je denie us Les eur lesqueis ir répélerz Ge incieglori. cortiente 
méro de La revue 4 rairemsn s'mpie. LS INC up: : : 
catholique actualités, l'atééude ae ne est is'le que OUT COi- ya, nier. nus Hiibl 






raffinée de punition ecclésinsti- 
que 3, à André Vimeux ds Témot- dues publiques normalement en 


en, qui posait ainsi la juin. 
C'est ainsi qu’ fut décidé, en 
juin 1976, de nommer l'abbé Talec 
à Saint-Bernard-de- 
l'année suivante. Si cette décision 
a été rendue publique par l’arche- 
véch tée, 2 


@ PARIS-VHI : rupture pédagogique 


A l'université de Paris-VIIT augmentée port à l'année 
33 précédente, Cest au prix de la 


suppression d EXCEP- 

gers, — la situation financière est tionnelle de 2 mÉlions de francs 
préoccupante. Selon Le transfert éventuel de Vin- 

son président, M. Pierre Merlin, cennes à Marnela-VaHée (Seine- 
49 % ne ARRRRE Saint-Denis) suscite les plus 


a 
semestre si le secrétariat d'Etat ministration de Paris- VIII que 








Le déclin des curés 








NOTRE-DAME- 
DE-L'ASSOMPTION 








cats. « Nous s0m- 


qui s inbrronon les a nsultations aux universités ne débloque pas parmi les 










PAROISSE - PHOTE en Cours auprès des d'urgence des crédits lémen- créa d'u décisions prises dans leurs és dans nest œ PRE un tre- HT de 
La rapide rsréfaction du Œdrn ae é De Une dans a Saine-Saint- See DR nn PRE + Le ns qui pèsent sur Ress, See pour Vent cent halte ban 
naine des frBtes (D se emo L'Église n'est pas un miroir “Dans certaines « filières » d'e =. PA NOM DE PAR PER RSS publics et prinés sous contrat (2) ia liberté d'enssimement @ Fans DU Quis 2FrOPTÉ ie PRIT. 
lant avec la redistribution — an S'i ne nie certain = Inme surlout raison | sont fenus respecter MÊMES sd -e3 235 de mêmes de: combiage on langägé 
contentieux entré l'archevéché ET nr RE _. Pr Pons lan aux | mesures intervenues dans l'ensei-| 5071 réelles el graves : si pren € ge 


nom d’une thsologie du laïcat 
— des os re V4 
reculer peu à peu l'autarcie du fait part dens Le Monde du 
clergé. XI n'est pas que les écoles - 
preuve. ï grochement entre les 

Certaines paroisses parisiennes “ 
sont aussi sur le point d’eu tirer.|  tions'des deux prêtres. 
les conséquences, en pleln accord 
avec l'archevéch&é A Notre-Dame- 





réduction risque d'atteindre près 
de 80 % des heures prévues. Avec 
Paris VIT enroshe Un Re 
de 20000 heures par rapport aux 
tion de « rupture pédagogique ». 
on « TU 

Si rien n'est fait d'ici au mois de 
février, selon M Merlin, il faudra 
supprimer tous les enseignements 





textes actuels du programme ga. : exise ce gros du pur môt-àmor” rem 

commun sur ce point el Ceux de Mines, comme ie Calcul de I pér Ke coder "de 

l'avgai-profes sur l'éducation du Mon dun satellite, qui de d'adiion, ef TUA ‘pr 
zlyse mathématique 7 de : 


demeuralent, dons 273 
leur Jon, inchangés, l'enselgne- … a sort donc aussi l'é raigé fe mont Ms 


gnement priré sous contrat et 
ayant jait l’objet d'une homolo- 


gation. » 
Satisfaction 
dans l'enseignement catholique 





étrangers et aux non-bacheliers. » 




























À Grand - Couronne mé ganres. Mais il ÿ a, en 
(Seine-Maritime) me 


fumles l'ordinateur peut ré- qu'eux A 














de-l'Assomption, dans le 16° ar- nous 2 confié qu'il n'admet ASSUTÉS -DAT les chargés de cours onsables nd » Nous prenons acte des atté- mine c'entreprise peut DE autre re 
j devenue de ce fait | que ce soit la communauté qui se er réa nuations rlées par les res- Re en =, D oaue dev 
ras ECS RE pee choisisse son propre extérients, € -à-dire rémunérés UN CES. SURPEUPLÉ rai à l'enseignement catholique, ‘du ports PGaliste ces HET 1H LES C; n d' une intor-. : . Pas ler :so0£ vinus je 


qui y voient un progrés dans la 
voie de l'aassociation sans assi- 
müation ». Ils se félicitent du res- 


les maitres des classes élémen- 


au titre des “nenes compiémen- (De notre correspondant.) 


Le Havre — «e Comment 
garantir la Sécurité des enfants 
quand un établissement fonc- 
tionné au-delà de capacités 
d'accueil ? =. C'est ia question 
aqu'onf posée les nrolfesseurs du 
Syndicat national des enseigne- 
ments de second degré, les 
parents d'élêves (fédération Cor- 
net) et le malre communiste, au 
cours d’une conférence de presse 
consacrée à Ia situation du 
C-E.S. de Grand-Conuronne. Prévu 
poux six cents élèves. il en a 
accueilli sept cent vingt à la 
rentrée de septembre 1976, qua- 
tre années après sa mise en 


ana 1° ox, teils facture : évaiuës. le. prerier. gant 
me Snsie coisutalon 7e D : qui-dels de-HMS, Ton 

-resporidänios. HÉcéder . 
taires des établissements secon- changées s sur le fond. Les modiji- 


ré = M2:S "ans +4 mesure 
daires et les maitres, plus nom-| 4 orme, de délai EN TOUTE — 
breux, des cours complème te £ É "he font “es 
D'autre part, cn souligne que Ia : t d d'intérét en E pe 
publication de ce décret mettra “> L'enseignement Cat ay : 3 UE. 
fin à une situation aberrante : La! nnaitra une DDOLION onda 


loi du ler juin 1971 prévoyait que mentale de la situation que si les 


l'orientation des élèves des éta- nationalise- 
blissements sous contrat serait RTE _. Fnieiosenent Prévé 


organisée de façon compatible TENCNCET 

avec ceux du publle, mais les er a ot Les cons 
décrets d'application de cette dis- | énourés ar la loi Debré. (.) 
position ne sont Jamais parus. | rensei nement catholique rejette 


derniers jours. ' Mais elles ne 
sauraient être suffisantes. Comme 
presse elle-même la fait 
observer, les positions du parti 
sociniiste demeurent encore în- : 











« L'Eglise n'est PE un Miroir Qui 
la communauté 


doit renvoyer 

chrétienne sa propre mage, dit-il 

D'une part, ce n'est pus la per- 

sonne Ed prêtre qui A Hip 

mais l'Evangile ; ensu e _ 
munauté 


une équipe pastorale 
composée de quatre prêtres, 
d’une religieuse eb de sept laïcs 
— dont deux sont permanents 
— désignés pour trols ans et 
renouvelables une fois, Cetts 
formule ne consacre pes la dis- tre, envoyé dans une com 
parition pure et simple du curé par l'évêque, est celui qui signifie 
— qui reste l'animoteur, — mais que la Parole vient d'ailleurs. 
instaure une répartition inédite » Le grand danger en ce 
des tâches : catéchèse, mouve- moment serait que l'Eglise se 
ments, œuvres, accuell, etc. re en nu. groupes de 
gens se referment Sur eut- 
Quelles que solent les réti- 
tentes des traditionalistes et les mêmes, qu'elle devienne une 


incients de rs qui vour- REC pure, de chréhiens 


raient jalouner une formule 
entore non rodée, Îl semble évi- 













Quant aux crédits de fonction- 
nement, si I dotation 1977 est 

































LA « DÉSECTORISATION » 
DE NANTERRE 
DEVANT LE CONSEIL D'ÉTAT 








































lheube de 


rroblème N° 84 


posséde vi:3t-sept briques 
Pélpipedic 235 de dimen-- 
































Le commissaire 
du gouvernement conclut 


dent que celle-ci se généralisera, | Sr Dolique et donc sacramentel. service. Le 31 décembre, pendant Les procédures d'homologation | Lee force ie ue Ceriais 
Dans 1 en T'évangé- 3 y : pos | re les classes de sixième, que- Procès q lim ::-1" C2 On désire 
lisation est première ee doir être | O8 lim du à l'annulafion de La décision | RE" dé von sacs || ième où ésconde) prévues par | Jon denrer demie jeu gus [ie Crete 


d'incendie a détruit trois salles 
de cours. Le simistre a été mai- 
trisé rapidement parce que le 
concierge avait entendu des cré- 
pitements. « Que se serait-il 
passé si l'accident s'était produit 
en période scolaire ? » deman- 
dent les enseignants, 

Depuis trois ans, avec les 
parents, îls exigent que soit 
réalisé un exercice d'évacuation 
dans cet étsblissement, qui ne 
compte que quatre postes et 


politique partisan. Nous , 
one une jois Fe plus que In : Me ds dimensions : 3 X 3 X 3 
liberté d'enseignement n'est mi de : Faton ÿ saersanir et com- 
Dose . . gants, 9 que " ‘at? 
érentes familles p Les lecteurs é e connai" 
esniées parmi Les PO Ra Suian pourènt eo NÉ 
®äla source cu prob'ème : le 
A de février 1976 du Pet 
6, maicieuse petite : 
Ou consacrée aux récréztions 
llhématiques dans le 












l'avant-projet  généralisent 
solution ébauchée, en 1972, Se 
ia seule sixième avec l'examen 


assurée: les voies et moyens, 
eux, peuvent changer selgn les 






du recteur de Paris 


Le Conseil d'Etat à examiné, 
lundi 24 janvier, sur rapport de 
M. Théry, une requête présentée 
par le président de l'université de 
Nanterre. M. Jean-Maurice Ver- 












» Je suis persuadé, ajoute 
Gilson, qu'aucune vruie 
question ne doit Etre enterrée. 










passer du public au privé. 

La division des établissements 
d'enseignement privés Sous cûn- 
trai en unités autonomes ne 




































© PRECISION. A 
d'Aubert qui se — 6, Français 
prochaines élections m 



























i de Laval à la tête — liste aley 
de demi de surveillants. L'adminis- nouveaux directeurs À Solaire. (Y. Roussel, 
modèle ét je refuse de « prendre tation refuse un tel exercice. | | eufin les responsables de l'ensei-| « Développer et RE D our Sagebien, 30000 Amiens} : 
daires. >» a Re 7 Pour M G Guy Georges, taire che. nous prie de préciser, après ,Fotion dans le prochain . 
ALAIN WOODROW. CES. dispose en outre d’ane | | général du Syndicat national des | larticle publié dans /e Monde du 8 des sciences et des : 
infirmière, mais à mi-temps : à | | instituteurs (SN.I-PE.G.C.), ce| 15 janvier, que, «compte tenu de eue 2 









la stabilisation Füp- PAS L 
ports entire ent public 


Denoix de Saint-Marr, 
saire du gouvernement, à conclu 
Tes 








est risqué d'être malade on acci- projet de texte entérine une sélec- 


denté en son absence ! 








@ Nominations dans le diocèse Yon du problème n° 83. 




















— M. l'abbé a A1 de septembre 1977, 1) L'art du cts u-| € l'enseignement privé à Laval, - 
(Publicité) caéholique de l'a nie V0 du de met eee one De ue ne ARE Lea Mspastfons de ia pré | dl ne jugé pas opporiun de rar” agen faire vingt ai . 
è , i sen . Telatires à l'enseignemen me1 querell passees _ 
devient Vice à était doublement insanpétent pour | élèves D n'est plus possible de || ES nee snuifanément à | OUsion élections municina- S neuf droites : 


chaque moïs 
la 


Lettre de Taizé 


des nouvelles 
du concile des jeunes 
sur tous les confinents 


meur£g responsab SE ES dëlé- 
gation diocésaine pour les mou- 
vements et groupes laïes. 


PATENT 
L’imaginaire 
dans TETE 


permanente 
B un Ho PE lil NS 




















(PUBLICITE) 


STAGE DE LANGUE BRETONNE 


Inifiafion premier niveau. 38 heures, 

À l'intention de débutants complets désiront acquérir les structures 
de base du breton contemporain (parlé et éerit). 

Du 7 au 12 mars 1977. 


Apprentissage de La lecture et de l'écriture, 30 heures. 
Pour des personnes’ parlant le breton qui désirent lire et écrire 


Formation Université de pus VIIL 
7S0L. PARIS. ren F14-12-58, ar VU: ML: one de a rourele, 























reculer devant une extension 
des bâtiments, qui devrait coû- 
ter 1 million de francs à la 
Commune. Les crédits nécessaires 
uw'ayant pas été dégagés, Jes 
travaux n'ont nu étre effectués 
au cours des dernières grandes 
vacances. S'ils venaient à l'être, 
enseignants et parents s'Inquiè- 
tent à l'avance du danger que 
représente l'évolution des en£ins 
dans la cour du collège. Et s'Us 
ue le sont pas, la rentrée de 1977 
sera impossible. 


JACQUES GRALL. 


prendre une telle décision sur le 
ressort de Tue de Nan- 
terre. D'une part, il agissait en 
fonction d'un arrête ministériel 
mené par le directeur de cabinet 

du scrétaire d'Etat aux univer- 
sités : celui-ci, n'ayant lui-même 
qu'une délégation de compétence, 













ed comprenant des communes 
de banlieue). Le Conseil d'Etat a 
décidé de renvoyer le jugement à 
quinzaine. 





ER Conservatoire National des Arts et Métiers 


FORMATION CONTINUE 


SENSIBILISATON A LA SOCIOLOGIE 
DU TRAVAIL 


Ce stage s'adresse : 


— à ue Ceux qui participent À la «fonction personnel» ‘d'une 
en 

— à tous ceux qui sont affrontés à des problèmes d'organisation 
et de rapports de travail. 


— à tous ceux qui souhaitent mieux comprendre leur propre situation 


CN-AM-F.C., 29%, rue Saint-Martin - 75141 PARIS -« CEDEX Ui. 
TEL : 887-37-J8, postes 376 et 8 















































l'enséigrnément public el. à l'ensei- 
gnement privé sous contrat, » 

(2) 2 “ue en effet, que les 
décisiona établissement privé 
ne solent ER reconnues par un autre 
établissement privé obéissant à d'au- 
trea critères. 


De PRIS ADR CON < ne pres 
pus de su position » sur l'ensel 
gnement libre en général D'autre 
part, M pre D qu'« 4 
n'appartient à aucune des jorma- 
tions actuelles de la majorité ». 





































Conservataira Notional des Arts et Méfhers 
FORMATION CONTINUE 


CNAM séminaire : 


CONCEPTION DE L'INFORMATIQUE 
UN ALLER-RETOUR HOMME-MACHINE 


Orgenisation : 
Victor CHAPTAL de CHANTELOUP 
Objectif : acquérir une maïtrise de la conception rationnelle d'ime 
Informatique adaptée à l'homme et exploitant au mieux les ressources - 
de la technique. 
Renseignements - Inscripiions : 
CN.AM.-F,.C, : 1 282 rue Saint-Martin, 75141 PARIS CEDEX 03 
8287-57-35, postes 376 ou 


































À. MORRISON, D. McINTYRE 

Psychologie RE à (TS ET Et 

CR EL ONETES enseignants | Le 
et problemes de formation: Las 








couramment. Du 20 ovril au 28 mai 1977. de travail. | ue 
Tous les mercredis et les somodis, Stage en hult matinées (8 h.-12 h.) le jeudi à partir du 47 février 1977. CAR SET ETES CA ST ER EE LE EEE UCI 
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : pédagogique et communications 
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ru "RD PR PTE 
Scrences de l'éducation", 
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DES SCIENCES. 
ET DES TECHNIQUES 
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De la prose pour l'ordinateur [ Loi écoute 
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parallèle à un progrès encore plus im- 
ion. L'essentiel 

n'étalt sans doute pas que les ordinateurs 
Fu | ts, mais 
qu'on sache leur demander de plus en 
plus de choses, et que ce soit à la portée 
us en plus de gens. Il fallait pour 


portant dans leur 
soient de plus en plus 


de pl 


EPUIS que l'ordinateur existe, 
& pose Un probléme de com 
‘munication. Un ordinateur ns 
{ait rien eans Progremme et eans 
données ; il faut donc les lui four- 


° nr 


La question est différente pour le 
et pour !es données 
Css dernières sont 6n général abon- 
dantes, maïs peu variées : un élé- 
ment de structure simple est répété 
en ün.trés grand nombre d'exem- 
Peréonne ne demande à un 
ordinateur de faire une multiplication. 
St on lu et demandes cent mille, il 
feut‘jui fournir au moins cent mille 
nombres. Si l'on veut qu'un ordina- 
teur-de gestion établisse la paye du 
personnel, Il devra consulter un 
fchier comportent des dizaines ou 
des centalnes d'arlicies — un par 
personne — sur lesquels il répétera 
un mème träliement simple. La masse 
des donnéss est telle que leur col- 
tecta et leur organisation est un tra- 
val de spétialiste, utilisant pour 
cela dés outils appropriés. ; 
H n'en est pas de même de la 
programmation. fl existe de gros 
comme Île calcul de la 
taiectolre d'un satellite, qui de- 
mandent une analyse mathématique 
complexe et sont donc ‘aussi l'af- 
faire de spécialistes. Mais il y a, en 
revanche, beaucoup de questions 
simples,. fommulables par n'importe 
qui, auxquelles l'ordinateur paut ré- 
pondre :.un Chef d'entreprise peut 
avoir Inopinément besoin d'une inior- 
malion eur tel stock. telie facture ; 
cest. une -simple : haüon de 
fichier — mais dans -ià mesure où 


EN TOUTE - 
C LOGIQUE Y 


: Un cube de briques 
Problème N° 84 

On posséde vingt-sept briques 
parallétépipédiques de dimer-: 
sions :.2X 1x 0.5: On désire 
les assembler pour réaliser un 
cube de dimensions : 3 x 3 X à 
- Peut-on y parvenir et com- 
ment ? : 

Les lecteurs pressés de connai- 
tre-la solution pourront se rélé- 
rer à la source du probiëème : la 
numéro de février 1976 du Petit 
Archimède, malicieuse petite 
revue consacrée aux récréalions 

mathématiques dans le 
milieu ecolaire. (Y. Roussel, 
CES. Sagebien, 80000 Amiens} 

{Sointion dans le prochain 
« Monde des scignces et des 
en 


. Solution du problème n° 83. 


: -Voici comment faire vingt el. 
. in triangles avec neuf droites : 






Co, \ | PIERRE BERLOQUIN. / 
TIQUE à 
MAC 


ce fichier est accessible via un ordi- 
nateur, il faut eavoir communiquer 
avec ce dernier. 


Au cours des années, Cette commu 
nication est devenus de plus en plus 
aisée. Ellé n'est pas encore À la 
Portés de tout le monde. A l'époque 
héroïque, il fallait programmer direc- 
téement en /angage machine, pré- 
senter à l'ordinateur une suite de 
nombres binaires, Q et 1, eoit en 
appuyant seur:des touches, aoit en 
faisant «lire» une carte periorée — 
ls trou étant interprété comme 1 ‘et 
l'absence de trou comme 0. Très 
vite sont venus les Jangages d'assam- 
blage : à chaque Instruction machine 
Correspond un Code mnémotsech- 
nique : de plus, l'utilisateur donne un 
nom arbitraire à chaque zone de 
mémoire qu'il utilise, Un programme 
de facturation contiendra vere la fin 
uns instruction du genre ADD 
TVA, bien plus «lisibles que {a 
euite de 0 et de 1 qui est son équi- 
valent en langage machine. Le pro- 
gramme qui traduit 1e langage d'as- 
semblage en langage machine fait 
du pur mot-àmot li) remplace ADD 
par le code binaire de l'opération 
d'aditian, et TVA par l'adresse da 
la mémoire où a été précédemment 
rangé le montant de |a taxe. 


Une lettre 
qu'on pourrait écrire 


Plus tard sont venus les /a7gages. 


évolués, le premier étant FORTRAN, 
qui date de 1945. {ls rompent la cor- 
respondance précédente entre ins- 
truction du langege st Instruction 
machine. La traduction n'est plus du 
mot à mot, elle suppose une analyse 
syntaxique ‘: Île sens des mots 
dépend de leur fonction dens la 
phrase. 3 

- Apparaît alors un risque: grave : 
l'ambiguïté des langages évolués. À 
une instruction de ce langage doit 
correspondre une eulte blen définie 
d'ordres pour Ia machine, sinon Ie 
« compilateur - — le programme qui 
fait la traduction — #9 trouverait 
devant une altemative. Les langages 
évolués de programmation obéissent 
à des règles grammaticales très 
strictes, afin d'éliminer loue ambi- 
quité. Ce n'est pas une tâChe aisée : 
le langage ALGOL 60 laissait eub- 
eister, lors de sa première publica- 


" ton, une ambiguïté que n'avalent pas 


VUE Ses Créateurs. - 

Les langages évolués sont d'un 
apprentissage facile FOR7RAN a un 
vocébulairs de cinquante mots, dont 
trente d'usage courent, ALGOL, PL/1, 
sont plus riches, mais le vocabu- 
laire vraiment utile s'y réduit 
aussi à quelques dizaines de mots. 
Avec un peu de pratique, n'importe 
qui peut écrire un programme 6im- 
pte. Le problème est justement qu'il 
y faut un peu de pratique, et que 
beaucoup d'utilisateurs potentiels de 
l'ordinateur ne l'utliseront qu'en de 
rares occasions et n'auront donc 
Jemais ce minimum de pratique. 

C'est pourquoi beaucoup d'efforts 
sont actuellement consacrés à la 
communication « en langagn naturel », 
H seralt tellement agréable de parler 
à l'ordinateur — où pluiôt de lui 
écrire, car il est encore loln de 
comprendre la voix humaine — eans 
s'imposer aucun apprentissage préa- 
lable, 

« Mon cher ordinateur. Auriez-vous 
l'obligsance de calculer jé montent 
de mes impôts ? Vous trouverez l6e3 


Cette tâche n’est pas finie, mais on en 
imagine Ia fin. La fin, ce serait que cha- 
cun puisse s'adresser dans sa langue 
naturelle à J'ordinateur, et dire tout ce 
qu'il veut dans cette prose qui ravissait 
tant M Jourdain. C'est beaucoup, et sans 
doute trop demander. Mais si l'ordinateur 


fichier V.X. 71. Veuillez agréer, elc. » 

Aucun ordinateur n'est actuelle- 
ment programmé pour répondre à 
cetta lettre, et aucun ne Ie sera peut- 
être Jamais. Pourtant, une telle pro- 
gremmation est dès À présent envi- 
gageable. | 

Quelles eont les difficultés pour 
faire comprendre à une machine {a 
langage dit naturel ? |] y en à essen- 
tiellement deux : la richesse du 
vocabulalre et l'amblguîté de sens 
des mots at des phrases Dans la 
lettre précédente, «mon cher ordi 
neleur» ne signifle pas <MmOn orûl- 
naigur CoÛfeux ». 

Ces difficultés ne -sont pes insur- 
montables. Le vocabulaire peut 8&tre 
limité Aprés tout, on ne va pas 
s'adresser à Fordinateur pour dire 
n'importe quoi. On veut lui confier 
une têche prise dans im ensemble 
assez restreint Un ordinaleur de 
gestion devra sans doute compren- 
dre les mots « ventes, stocks, se- 
laires, factures ». Mais il pourre 
fgnorer en toute sécurité « nran- 
sarde, mansuétude, manteau et man- 
lle », pour ne citer Qua ces quel- 
ques mots relevés dans la même 
Page d'un dictionnaire. Et, bien en- 
tendu, quand on s'adressora à iui, Il 
ne sera question nl de « cher ordi- 
näteur » ni de « veulilez agréer ». 
Le vocabulaire est d'autant plus res- 
treînt qu'un utilisateur occasionnel 
de l'ordinateur ne va pas construire 
une programme complexe. La lettre 


-qui précède ne dit pes comment 


calculer Les impôts Elle suppose 
qu'un programme existe déjà pour 
ce calcul, programme bâti par un 
spécialiste usant d’un langage aporo- 
prié. Le temps n'est plus où Chaque 
utilisateur avait son propre pro- 
gremme. De plus en plus, l'ordine- 
teur — il serait plus correct da 
parier de système Informatique — 
est muy d'une: « bibliothèque » 
contenant une grande variété. de 
programmes. Il suffit de les appeler 
et de leur fournir queiques Indica- 
tions. Cela n’exige ni un vocabulalre 
étendu ni des phrases compliquées. 


La syntare 
et [a sémantique 


Cependant, {es phrases les plus 
simples sont bien souvent amblguës, 
et cette ambiguïté n'est souvent 
gubre perceptible. M. René Moreau, 
responsable du développement scien- 
tfiqua d'I.B.M.-France, cite la phrase 
« la balle terme le voile -; elle 
paraît bien un peu étranÿe au pre- 
mier abord ; mais on ne % rend pas 
compte tout de suite qu'on paut lui 
donner trois significations difiéren- 
tes suivant qu'on fait de «/@7mEe » 
un nom, un verbe ou un 2djectit. 

Le remède existe en partie. L'in- 
formatique est de plus en. plus 
« conversationnells » : l'utilisateur 
frappe ses instructions sur une ma- 
chine à écrire et reçoit les réponses 
à ses demandes sur cette même 
mactuine ou par tout autres moyen Sl 
l'ordinateur décèle une amblgüité 
— Ou ur mot Inconnu, — il peut 
alerter l'utilisateur. Maïs le remède 
n'est pas total, et les expériences 
actuallas montrent que, fréquen- 
ment, l'ordinateur ne décèla pas l'am- 
biguité et comprend mal Ce qu'on 
juÿ demande. MORE 

Comment l'ordinateur peut-il « com- 
prendre une phrase » ? La technique 
n'est pas fondamentalement  diffé- 


renselgnements nécessaires dans le rente de celle qu'on utilise pour les 


Compte tenu de ces restrictions, et en 
admettant que, dans une petite propor- 
tion des cas, la machine ue comprenne 
- Pas, ou comprenne « de- travers », le 
problème devient soluble. Et la solution 
n'est plus éloignée, tant sont grands les 


langages de programmation. If y « 
forcément analyse syntaxique et 
consultation du dicilonnairs. Mais on 
psut privilégier plus -ou moins cha- 
cune de Css étapes, ce qui permet 
deux approches, souvent appelées 
syntaxique et sémantique. 

L'approche syntaxique dérive en 
drolie ligne des travaux eur les gram- 
maires de Noam Chomsky et de 
quelques autres linguistes. En appli- 
quant — où plutôt en tentant d'appl- 
quer — à une phrasa touie une séria 
de règles de grammaire, on recons- 
“truit progreselvement sa etructure, on 
identifle les fonctions (verbe, adjec. 
tif...) de chaque mot ou groupe de 
mots. C'est, d'una certaine façon, 
l'approche du bon Jlatiniste .en face 
d'un texte de Cicéron. Cela fait, il 
n'a plus guère de problème dans le 
choix du sens des mots. 

Très prisée vers la fin des ser- 
nées 60, cette approche est mainte- 
nant en défaveur. L'exemple de «.ia 
belle ferme. +» montre blen que 
toutes les ambiguités ne sont pas 
levées. L'approche eyntaxique buite 
‘Souvent Sur les:tournures elliptiques, 
très courantes dans le langage usuel, 
où une partie de la phrase manque 
parce Que l'auditeur {a rétablira aisé-. 
ment : « Combien y a-1-4f d'habitants 
à Reims et & Châlons ? — Zéro», 
fépondra sans doute l'ordinateur, qui 
cherchera [es personnes . habitant: 
simultanément ces deux villés, sans 
comprendre qu'on lui a, en réalité, 
posé deux questions. : . 

Aussi se flournet-on vers une 
approche plus sémantique, où l'es- 
sontiei est de repérer les mots 
« forts + de ia phrase : enguile, on 
devine quelle est la question d'après 
le sens de quelques mots. C'est évi- 
demment une’ démarche de mauvais 
latiniste, mais l'expérience. montre 
que les chances de succès sont 
bonnes pour les phrases simpies les 
plus courantes. Bien entendu, une 
analyse eyntaxique reste nécessaire, 
mails ells ne joue plus le rôle prin- 
cipal. | 

Des chercheurs, principalement 
américains, Ont ains! mis au point 
plusieurs programmes qui permet- 
tent, chacun dans un domaine limité, 
dé « converser » gvec un ordinateur. 
Les auteurs ont publié des dialogues 
d'une complexité impressionnante, 
mails il faut considérer qu'ils mon- 
trent plus volontiers leur euccès 
que leurs échecs. !| est fréquent 
qu'uns simple Interversion de mots 
rende incompréhensible pour l'ordi- 
nateur une phrase qui ne lol posaîit 
pas de problème auparävant. {| reste 
beaucoup de progrès à jeire. Mais 
les années passées ont montré que 
l'informetique progresse souvent plus 
vite que ne le pensaient les opti- 
mistes. Ceux-ci estiment que, vers 
1980, les recherches actuelles sur 
la communication en langage naturel 
trouveront de iarges champs d'appli- 
cation. Cela ne paraît pas déraison- 


le. 
- MAURICE ARVONNY. 





Six fois 


yeux et nous écoutons: 

avec nos oreilles. Du 
moins fe croyons-nous. Mels 
deux charchaurs britenniques, 


Harry McGurk et John Mac Do- : 


neld, du département de psycho- 
logie de-luniversité de Surrey 
Guhd'ord, viennent de prouver le 
contrafra-: nos sans n'ont pas 


des ionctions auss} séparées. lis 
‘ont démontré d'une manière Irr6- 


futable que nous « écoufons » 
2138) avaC A0s yeux. a 
Cetie prôoprité est.zrès géné- 
rale el concerne aussi blen I68 
enfants que les adultes. Elle est 
vrale pour chacun de nous 61 
n'est pas limitée aux sourds-qui . 
perviennent à « lire » jes paroles 
-de jeurs Imerlocuteurs en obeer- 
vant {e mouvement de feurs 


lèvres 1e 


La découverte a commencé 
par uns expérience eu résultat 
déconceriant. On présente à un 
sujet un fllm sonore représen- 
tant le visage d'une lemme qui 
‘rarle. Catta fgmme répète Île 
même syllabes deux fois par se- 
conde. Elle prononce’ GA-GA 
Maïs la bande sonore qui accom- 
pagne je flim n'est pas fa bande 
originaie. On n'y e pas Inscrit 
GA-GA, mais BA-BA, L'orsille du 


. suiet perçoit donc BA-BA alors 


‘que son @ij voif une personne .. 


‘qui dit GA-GA, L'expérimentataur 
demande au sujet ce qu'il par- 


. Soil, La réponse est déroutantse. 


Le sujäi n'entend pas BA-BA: 
comme on pourrañf.s'y attendre 

(2 "Jo des réponses d'adultes seu- 
“lement correspondent à.ja bande 

sonor8} 1! à « entend » pas non 

plus GA-GA (0 % de réponses). 


- Tout le mondes fou presque : 


98 fe des réponses) affirme en- 
tendre DA-DA ] . Û 
‘Le phénomène est exträms- 


l'étude affirment qu'ils ne pou- - 


US : : | | 
CR ES fragiles lampes qui constituaient cela faciliter la communication entre est au service de l'homme, il serait bon : | 

nd | D 1 premières + machines à caleuler l'homme et le machine. Cela s'est fait l'homme puisse dem servi : 5 | 
2 cut CRE » aux A en créant des nngngee aus la machine sans pr rer ie BABA + GAGA es DADA 

+8 &®,  bourrées de circuits. n Sont à e, sans avoir æ langage. | 
D le cœur des grands systèmes actuels, le de plus en plus complexes. et de plus en Il ne s'agit plus icl-de dire n'importe quoi.  OUS regerdons avec nos mem profond. Las auteurs ds 


vent pas s0 dégager eux-mêmes 
de j'illusion blen qu'ils sachent 


parfaitement ce qui est oh et ” 


ce qui est vu. En ferment Îles 


yeux, Ils entendent correctement ‘ 


BA-BA, meis Ile perçoivent à 
nouveau DA-DA dès qu'ils re- 
commencent à regarder limags. 

Le phôénoméëne est fort 
complexe. Renversons les rôles, 


Jnscrivons sur Je bande sonore . 


GA-GA avec une image pronon- 
çani BA-BA. Allons-nous encore 
eotendre DA-DA ? 


Pas du tout. Aucun sdulie ne 


* fentend. Le plupart (54 ‘lo) per- 


çoivent des sons combinés du 


genre GABGA, BAGBA, BAGA, | 


GABA. Une forte minorité (91 ‘lo} 
se Jaisse entralner par !a vue et 
parçoit BA-BA ! 11 /o seulement 
porçolvent le vrai son GA-GA. 
Une petite minorité (4 lo) est 
complètement perturbée. st per- 
çoit des sons comme DAGBA, 
GAGLA, etc. 

Ls couple da syliabss GA et BA 
est colul sur lequel l'effet est jo 
plus accentué. Mals ï] existe 
aussi avec le couple PA-KA. 81 
des edultas à qui est présenté 
un film où ils volent dire KA-KA 
et.à qui la bande sonore an- 
nonce PA-PA, perçoivent TA-TA. 
Los autres, dans des proportions 
à peu prés égales, perçoivent 
soit fes véritables sons (auditifs 
ou visuels), soit des s0ns comme 
TAPA, PTA, KAFTA, otc. 

. Dens !2 présentation inverse, 
le son TA-TA disparait, personne 
ne le perçoit : 44 ‘le perçoivent 
des combinaisons -(KAPKA, 
PAKPA, PAKA, KAPA); 13 
perçoivent Je son « auditif » 


(KAKA) ; 37 Jo Je son « visuel » |’ 


(PAPA) et 6 o d'autres sons. 


L’inné ou lacquis 


Ces résultats sont étonnants. 
fs montrent d'une manière évi- 
dante que la perception des sons 
n'est pas seulement un phéno- 
mèns audit, mals qu'elle résulte 
d'opérallons complioxës @u ni- 
veau du Carveau OÙ fes nforma- 
tons apportées. par nos olvers. 
sens sont combinées avani que 
la Cerveau fasse on diagnostic 
conscient. Mieux, même pour ce 
type d'iniormation à caractère 
auditif, c'est souvent l'Informe- 
fon visuelle qu! Femporte. Parmi 
des sujets qui affirment enten- 
dre l'un des deux vrais sons fau- 
ditit ou visuel) ceux qui perçoir 
vent }e 80n:« visus] » sont pres- 


que toujours les plus nom- 


breux.…. L'œi lemporte sur 
rorellte. . | 

Le processus de « d'agnosic » 
du cerveau est-il inné ou acquis 
par l'expérience ? C'est ca que 
les chercheurs britanniques ont 
essayé de Comprendre, en rer. 
prenant les expériences précé- 
dentes sur des enfants. 


Les mêmes phénomènes se re- . 


trouvent chez eux, mais avec des 
intensités ditiérentes. ls sont en 


général moins marquës. L'ap- 


prentiasage jaus- donc un rôle. 
Make, à encore, fe situation est 
complexe. Les ponjarts de trois 
à cinq ans na perçoivent pas 
de Ja même manière que les 
enfarits de sept à huit ans 
Maïs. ! n'y a pas uns progres- 
sion continue “d'unä perception 


-infantdle vers une perception 


plus « aduile ». Les. pnfants de 
froïs À. cinq ans on souvani 
des réactions plus proches de 
celles des adultes que les réac- 
flons des enfants de sept à buit 
' études -publiées dans la. 
revus Nature (p. 747 du numéro. 
du 23 décembre 1976} par :Jes 


psychologues anglais n'ont porté | 


par 
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que sur Un nombre Hmité de 
parsonnes : cinquante-quatre 
adultes suriout masculine : vingt 
et un enanis de trois à cinq 
ans, vingt-hut de sept à hui 
ans des deux sexes. 1 ne faut 
donc pas aftacher uns impor- 
tanco exagéréa aux Dourcen- 
ages et en déduire, par 
exemple, des «iois d'apprentis- 
sage » de l'Ujusion. L'explica- 
ton qu'en fournissent McGurk 


et Mac Donald n'est que provi- 


soire. Les cherchaura onf, en 
effet, remarqué que l'information 
visuelle correspondant ä GAGA 
fournie seule au sujet est 
&Ssez souvent mal perçue. De 
nombreux aujets croient = voir » 
TATA, Sf fon suppose que le 
son BABA perçu per l'oreille 
ne peul, 8n aucun Cas, 6fre. 
confondu avec GAGA, maels peut 
l'être avec TATA, le corveau qui 
reçoit les deux Informations 
choisit TATA qui est seui com- 
patible avec jes deux percep- 
tions réelles. ‘ 

Quoi qu'il en soit, Ja réalité 
du phénomène. ne peut être niés 


ef elle a une imporiance cons 


dérabie. Elle pourra peut-être 
amener los spécialistes du dou- 


” -bfage des fllms à prendre cer- 


tainez précautions. Mais surtout 
elle prouve que fa perception 


‘consciente du monde dens fe- 
‘ que} nous vivons est un phéno- 


mène beaucoup: plus complexe 
que cs qgus fon pPOLYañ gup- 
poser jusqu'à présent, De muli- 


- tples Informations parviennent 
.à fordinateur centrai qu'est le 


cerveau. Certaines sont méme 
« iirées » avent d'y parvenir. 


- De ces maltiples informations, !o 


cerveau ro un diagnostic » 
qui est notre perception cons- 
ciente. Mais que fait-il du reste ? 


JEAN-LOUIS LAVALLARD. 
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La spéléologie peut être autre chose 
qu’un exploit sportif 


Sur quelque quatre cents espèces de crabes d'eau mètres carrés permettront de mieur copier l'eau 
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que disparait souvent de la sur- 
face pour couler dans les galeries 


et cavernes évidées par dissolution ” 


de la roche. En karst tropical, on 
trouve les belles concrétions, sta- 
lactites, stalaumites, communes à 
toutes les grottes calcaires du 
monde. Mais le climat, activent 
probablement tous les phéno- 
raènes, donne aux cavernes et AUx 
concrétions des dimensions sou- 
vent énormes, rarement vues dans 
vos contrées. En plus de leut inté- 
rét scientifique, ces grottes sont 
donc très belles, comme le montre 
un film récemment présenté au 
CNRS. 


© LA BIOLOGIE 

L'existence d'une espèce de 
crabes cavernicoles dans une 
grotte karstique de l'extrëme sud- 
est du Mezique (proche de la 


de chaque Sierrt. 

Comme tous les animaux caver- 
nicoles, crabes onf perdu leur 
pigmentation (ils sont blancs 


alors que leurs cousins de surface . 


sont marrons) et Îs sont aveu- 
gles. Ce dernier caractère pose un 
problème de biologie fondamen- 
tale Les yeux des crustacés 
« normaux » sont situés, en effet, 
à l'extrémité de pédoncules qui 
contiennent des glandes comman- 
dant l'activité sexuelle et les mues 
de l'animal. Or, chez les crabes 
caverzicoles, non seulement les 
yeux ont disparu, mais les pédon- 
cules ont diminué de taille au 
point de ne plus former qu'une 
protubérance de 1 à 2 millimètres 
(contre 5 à 10 millimètres pour Îles 
pédoncules des espèces du même 
de 

Une quinsaine spécimens 


le fait d'avoir trouvé des restes 
d'occupation par les Mayss ne 
constitue pas en 80oi une nou- 
veauté De nombreuses civilisa- 
tions précolombiennes de l’Amé- 
rique centrale ont, en effet, utilisé 
des grottes, et même des groupes 
actuels d'Indiens contmuent de 
nos jours à y célébrer des rites 
(comme on le voit dans le film), 
Certains types de céramique trou- 
vés par l'expédition franco-gua- 
témaltèque étaient déjà connus, 
ce qui 2 permis de dater des 
périodes d'occupation. En revan- 
che, on connaissait peu de repré- 
sentations iconographiques : or, 
cinq petites peintures rupestres 
noires (deux singes, deux félins et 
un animal non identifié} ont été 
découvertes dons un  recvin 
difficilement accessible de l'une 
des grottes explorées. Deux « pé- 





















ments caractéristiques : le pas- 
es simultané de quatre sr 


Particule connue ne peut donner 
ce eee —. les conditions 
de } s'agissait d'une 
particule nouvalie qui se divise en 
cinq pu ee a provisoirement 
reçu «omËg 

car elle paraît similaire Ts 
ticule oméga dont elle différorait 
essentiellement Dar une masse 
plus élevée. 





ÉSOANQUE 


Les moustiques 
n’ont pas peur du bruit 





« dépenses européennes »? du 
CNES. représentent déjà plus de 
60 % de son buget DL faut 
remarquer, à Ce propos, que si le 
CNES. a un budget, l'Agence 
spatiale européenne n'en 4 tou- 
jours pas, l'une des raisons étant 
que le France estimait trop forte 
la contribution qui lui était 
dernandée. 


Les 130257 miilions de francs 
du budget proviennent essentiel- 
lement de la contibution de 
l'Etat (1 159,86 millions de francs) 
répartis entre 988,76 millions de 
francs d'autorisations de pro- 
gramme et 171,10 millions de 
francs de subventions de fonc- 
tionnement. Par rapport aux pro- 
positions initiales (le Monde du 
12 octobre), les autorisatioris 
de programme augmentent de 
145 millions de francs destinés au 


accompagnement des programmes 
internationaux, recherche et 
développement, support fonction- 
nel des programmes) ne Drogres- 
sent globalement que de 125 my- 
lions de francs. 


Cette évolution est coLforme 
aux décisions prises en 1974, qui 
favorisent nettement la coopérz- 
tion européenne, et particulier 
le programme de construction et 
de mise en œuvre de 18 tuge 
Ariane — programme défini par 
l'Agence spatiale européenne, 
mais dont ie C-NES, assure .ja 
maîtrise d'œuvre. Certains pro- 
grammes nationaux avaient alors 
été sacrifiés. I…1 devait en résulter 
un malaise au C.N.ES, et en par- 
ticulier à son Établissement de 
Toulouse, qui se traduisit, en juin 
dernier, par une grève, puis par 


EE 

as D ALP canssl réstena : . —4 
gains. poesie à PO rest :: à ri 
Ps CE nee Art site FE= ke. touchent 






Libres opinions - 
supprimer ou maintenir Fo 


ass les professeurs’ CHE 
et GILLES GUT CE) : 


soces de médecins &: Lyon: à Pabsion. -à- Fi 
D encor=… AeT2c8 de “sanctions : ne 
L : <e pavec La octisation .Mnnituste 
rss NES: ‘sïers. Réprobation de. is ‘gra -raaforit 
medical. Firztement, récul du conseil dæ Ford: GE ta 
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connue depuis 1952. Mais, en 1975, Moulis où les spécialistes espèrent cupules creusées dans | YEPOUREr moustiques n'ont Don CAS  ERie nn responsables du C.N.ES, Depuis a Mas, 20 {Zi POurqUOI cat ss cn mecs 

MM Delamare-Deboutteville et pouvoir mieux étudier ces crabes 12 roche, ont également été décou- He ee RER Se ane 142,71 millions de francs de res- êté entrepris un réexamen des ke conte une institution que For Podboriu, 
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cavernes guatémaltèques quatre 
nouvelles espèces de crabes caver- 
nicoles. Ces cinq espèces appar- 
tiennent probablement à deux 
lignées différentes. Trois d'entre 
elles ont été, provisoirement, 
attribuées au genre 

dothelphusa, bien que cette classi- 


{ La malédiction des pharaons ? 


"HISTOPLASMOSE an été 
découverte en 1906 dans La 
zone du canal de Panama 
sur un des nombreux ouvriers 
morts pendant la construction 


et il ne reste actuellement qu'un 
seul couple de la. méme espèce 
et trois sujets mâles d'une autre 


vivant sont minces en raison de 
14 lenteur du cycle de ces ani- 





qui nécessité un traitement de 
plusieurs mois en mile hospi- 
talier (1}: avant cette date, 
cette forme éualt toujours au 
bout de quelques jours ou de 


. le second une crois Imscrite dans 


















un cercle. 


A quoi ont servi ces cavernes ? 
Très probablement de eux de 
culte occupés temporairement et 
très probablement pour des rites 
liés au culte — classique chez les 
Mayas — de l! « eau vierge 2, 
l'eau tombent goutte 4 goutte 
du plafond des grottes, qui ne 
pouvait servir que pour des puri- 
fications Toutefois, l'une de ces 
grottes a pu aussi-servir à des 
rites funéraires comme le laissent 
penser les ossemients humains qui 
y ont été érouvés. 


répétées dans la baie Chesa- 
Peake, qui est infestée de mousti- 
ques, l'ont prouvé. L'Agence a, en 
conséquence, pris des dispositions 
pour en 


modèles en vente aux Etats-Unis 
viennent de l'étranger). 


La comparaison avec des années 
précédentes montre une stagna- 
tion de la subvention de fonc- 
tiannement, qui aagmente par 
rapport à 1976, mais fait que 
retrouver son niveau de 1974 Les 
autorisations de programme sont 


projets importants, le thème prin- 
cipal étant l'observation de 1! 
Terre. Ne pouvant pas, et ne vou- 
lant pas tout faire, le CNES, 
concentrera son activité 

sur des domaines où Il possède 
une bonne compétence, — ML 4 


CORRESPONDANCE 


Les satellites de télévision directe 


M. Philippe Pilard. réalisateur 
de jiüms, co-auteur avec G. Gau- 


Dès aujourd'hui — et cla est 
une réalité où les satellites n'ont 


distribution de fréquence permettrait 
par exemple à Télé-Monte-Carlo ou 
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le champignon microscopique 
(1 à 3 microns de diamètre) 
« Histoplasma capsulatum 3». 
Celui-ci pénètre dans l'OrEa- 
nisme de l’homme et des divers 
animaux par les voies respira- 
toire et attaque les poumons, 
puis la rate, le fole, les inées- 
tins et tout le système naturel 
de défense, Ce champignon 
zffecte l'Amérique Centrale, 
l'Amérique du Nord (surtout La 
vallée du Mississippi}, les Antilles, 
le nord de l’Amérique du Sud, 
l'Afrique du Sud, l’Asie tropi- 
cale et 121 Nouveïle-Calédonie. 
£n Afrique voire sévit une autre 
variété, « Histoplasma duboisis, 
dont le diamètre varie de S à 
20 microns. 


La forme grave de la maladie 
(L cas sur 10000 probablement) 


la mort soudalue de plusieurs 
égyptologues ayant expioré des 
tombeaux Ces décès ont frappé 
l'imagination au point fle faire 
Parler à leur sujet de « malédie- 
tion des pharaons 9». 


La rorue béuigne, due proba- 
biement à une moins grande 
densité du champignon en Sus- 
pension dans l’air, ne se traduit, 
le plus souvent, que par de Ia 
fièvre, de ln toux et des exp£c- 
torations qui disparaissent eu 
une dizaine de jours. ais elle 
peut aussi donner une sorte de 
maladie pulmonaire suffisam- 
ment sérieuse pour remplir 
des sanalioriums américains 
construits, à l'origine, pour soi- 
gner la tuberculose. — Y. R. 


{1) L'h6pital Lu l'Institut rs 


n'est curable que depuls 1958, teur a traité e vingtalhes de 
\ grâce à un puissant fongicide cas d'histaplaemose depuis 1958. , 
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sence d'Histoplosme capsulatum 
dans la fiente des chauves-souris 
habitant certaines grottes d'Amé- 
rique centrale était, certes, soup- 
çonnée. Ce champignon microsco- 
pique prollfère en effet sur des 
sols riches en matières organi- 
ques : la maladie avait été détec- 
tée dans !à population de la 
région grâce à des campagnes de 
dépistage par réaction à un anti- 
gène, l'histoplasmine. Mais la 
preuve est faite maintenant 

QAOPEEES capsulaiurm existe 
dans certalñes protées du Gusa- 
témala. 


YVONNE REBEYROL. 


(1) Four La blologie, le profCsseur 
Claude Datamare-De tteville, titu- 


{2 Prélèvement étudiés par le 
laboratoire du docteur Ruben 


BSseur 
l'Institut Pasteur. La troisiäme expé- 
Pédérnion Sançaiss de cpéléoioule et 
ration 2: et 
du veouvernement euntémaltéque. 


, les 
bénéficié de l'aide œatériele de 
l'armée suatémaltéque aux! bien 
que de l'appui amical des ponuls- 
tions Locales, sons lesquelles bien 
des entrées de grottes n'auraient Das 
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LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 


Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie. 
Ce beau regard qu’on vous envie dés que vous enlevez vos lunettes, 


SN 60, Bd Malesherbos 


“ Les prouesses techniques dé- 
crites par M Arnaud sont pas- 
sionnantes ; il reste qu'elles 
des programmes que les sntelllles à 
propane que les sa 
retransmettront. Et comment ne 
pas s'inquiéter en France. Iors- 
qu'on considère dans quel : se 
trouvent les programmes de nos 
actuelles sociétés de pee 
TV ? Comment ne pas être frappé 
par cæ PArAGCES : d'un côté une 
technologie de tr qui per- 
mettra, dans quelques années, la 
diffusion parfaite de programmes 
par no. : de l'autre, des 
sociétés de production qui, pour 
des raisons mulfiples (voire l'ac- 
tuelle crise de la création mise 
en lumière par la grève des 
comédiens), de moins 
en molns bien 2 leur mission ? 
De plus, et quels que solent les 
accords internationaux passés à 
Genève, l'emplol des satellites 
risque, tüt ou tard, d 


A er RE 
natation sera grande ous 

diffuseurs de programmes ! 

sés en cela par les Dubiicitaires, 
et au besoin par des car 

d’ «opinion publique ») de relayer, 
pär satellte, des programmes 
contrèlés sd des intérèts améri- 
cains, Cette menace est st peu 
imaginaire que, dès 1971, M. Gilles 
de Boisrelin, ministre nie 
tiaire français à Ia conférence 
Intelsat. insistait sur la nécessité 
de se protéger de l'hégémonie 
américaine par une réglement:- 
tion app é. (Le Mon&e., 
23 mat 1971.) 
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international. La revue Nerosipeek 
présentait, Ü y a sue se- 
maines, la série Xojzk comme un 
succès mondial sans précédent. 

Et nous devons bien constater que 
la télévision française, longtemps 
considérée — par les Américains 
eux-mêmes ! — comme la plus 
originale du monde, subit en ce 
moment une américanisstion 
alarmante. 

Le professeur Wilbur Schramm 
— encore un Américain ! — écri- 
valt dès 1968 : « Les réalisateurs 
de programmes télénisés par sutel- 
lile s'adresseront  progressive- 
ment à des publics de plus en plus 
anonymes, et l'on peut penser 
qu'ils se verront peu à peu poussés, 
Dour satisfaire tous les goûts et 
éviter de heurter telle ou felle 
composante d'une vaste gamme 
d'opinions. à réaliser des émissions 
de plus en plus banales ei inof- 
Jensives.… » (Courrier de l'Unesco. 
février 1968.) On ne peut que 
craindre que sa remarque demeure 
valable, près de dix ans plus tard 
(et pour tout programme à voca- 
tion commerciale internationale), 
même si. pour l'instent, l'em loi 
des safellites reste directionnel !.… 

Aussi il n'est peut-être pas 
inutile de poser [la question : la 
France possède-t—<ile les moyens 
de s'acheter une «part de satel- 
lite». alors méme que les xeréa- 
tifs» (comédiens. auteurs, réall- 
sateursi 5e tournent les pouces, 
que nos directeurs de chaine de 
télévision crient misère et que 
l'actuelle secrétaire d'Etat à 11 
culture se demande publiquement 
(émission «19/14». France-Inter. 
du samedi 8 janvier 1977) st les 
Français sont prêts à s'offrir une 
politique culturelle ? Ce à quol I] 
ne mañquera pas de bons esprits 
pour faire remarquer que l'absence 
de la France à ce partage du 
satellite ne la mettrait nullement 
à l'abri de l'envahissement de pro- 
grammes nord-américains… 

[AL Pllard a certalnermient culson 
d'affirmer Que ics organismes natio- 
naux de télévision ne sont pas prêts 
à lancer une quatrième chnfue pour 
atillser les satellites de télédift{usion. 
La sitnastion dans les antres pays du 


- usage. Elles servent aussi aux Erans- 


missions d'informations pur reseaux 
hertziens. Pour Installer ces réseaux 


La possibilité de eréation de chalïnes 
privées commerciales. En nouvelle 


ned des techniques de téléiffnsion 
par satellite avec d'autres techniques 
modernes de diffusion de l'informaà- 
tion comme lo système Antiops. Une 
seule chaîne nationale de télédifru- 
son par satellite permettrait l'édition 
électroniqne d’un grand nombre de 
journaux écrits s'inscrivant sur Îes 
récepteurs de télévision. Or Îl existe 
de nombreuses organisations (par 
exemple les partls politiques) qui 
aimeraient employer ce mgyen pour 
diffuser leurs idées Les programmes 
Gmolns coûteux parce que formés 
de textes écrits) se présenteralent 
douc spontanément, 

A plus long terme, les satellites 
devralèent se spècialiser dans les pro- 
grammes intéressant l'eusemble du 
P2Ys, comme ceux diffusés par les 
trois cuuines d'aujourd'hnl Les 
reseaux au 50] (employés actuelle- 
ment}, qui sont forrmës par ane mul- 
ticude d'émeiteurs dispersés sur 


tout le territoire, pourralent 5e 
des programmes 
] 


reconvertir vers 
locaux. — J.-L LL 
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CURE THERMALE 1977 


Elle sera plus cfficacc ct plus agrez- 
ble si elle cst doublée d'une curc de 
délcnic et de soleil, 

De l'OCEAN à la MEDITERRA- 
NEE, choisissez les stations de d- 
tente de La Chaire Thermale du Soleil. 

CREQOUX:-LES-BAINS (A.-P.), en 
Haute-Provence. Thermes troglodytes 
gallo-romains (équipés à neuf), RHU- 
MATISMES, arthroses. arthrites, trau- 
matologiv. rééducation. VOIES RES- 
PIRATOIRES. Ouvenure permanente. 

MOLITG-LES-BAINS (P.0.), et 
Roussillon. PEAU, VOIES RESPIRA- 
TOIRES, rhumatistnes, obésité, Ther- 
més neufs. Ouverture {® Avril. 

BARBOTAN.LES-THERMES (Gers). 
on Armagnac. Station de la JAMBE 
MALADE. CIRCULATION  VEl- 
NEUSE. phiébites, varices, hémorroï- 
des, RHUMATISMES. traumatologie, 
rééducalion. Thermes rénovés. Quvcer- 
turc 1 Avril. 

EUGENIE-LES-BAINS (Landes), 
COLIBACILLOSE, reins, voies diges- 
lives et urinaires, OBESITE,. RHU- 
MATISMES, rééducation. Thermes 
neufs. Quyerture 1er Avril. 


CAMBO-LES-BAINS (P.A.), Pays 


Ouverture 17 Avril. 
ASSURES SOCIAUX, présenicz 
votre demande de prise en charge 


MAISON DU THERMALISME 32, 
av. de l'Opéra, Tél. 073.67.91 +.; 
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définir une sDFEUx s0nt ceux qu} pensent. le. moaent 


à partir de FS 68 montrez-le aussi sans vous priver de bien voir. Grüce aux lentilles monde étant la même. il paraît donc SAINT-CHRISTAU (PA), Haut- 
Service de location à disposition de chaque propriétaire de contact YSOPTIC. pe dés malacenant. | Europe. BOUCHE, MUQUEUSES, me, co cieuse d'en ren des. médecine : à 
VENTE AUX £ Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de an Projet Ge rénartiUon géographique! ce Thermes neufs. Ouver- le à mer la spéciicR: dé leur : br. 
ÉTRANGERS AUTORISÉE contact, classiques, souples ou minifiexibles, spéciales pour yeux || “Et Pursence existe en garope | ture 1°’ Avril Kaïière de 2rUIèMES que connaff “eos bol fe 26 ss 


re, 


F gun 


Venez nous rendre visite ou écrivez-nous! sensibles. Elles assurent une vision totale ct une correction parfaite. 
1 pour one autre saison, Les fréquences au hu 
Vous se de leur efficacité, tu t ps Basque. RHUMATISMES, VOIES Sail de l'ordre ïe. dit de “éént Le 
THYON-PROMOTION SA rez SUCPIIS Essayez-les gratuitement chez : _ t£lEdifrusion par ue . _ RESPIRATOIRES. Thermes rénovés. Don E contester son ÿôlé- u 


u conditions "5 la repré da -icé: pe = ONE 
Cal aux £a Dre qua non d'une “téelé ‘sdaptation: 
En 9 


Tél,: 57215.52 & — qui t nécessn! & dans les délais réglementaires. *eppo Le 
| Fe He " (at sens dlioues prrelré Documentation gratuite (h£ébergemen Re ré cette quppet ee ru — “tin ae es 
Pocumemation ef lue des correspondants : phiquement les fréquences. et cures) : SOCIETE THERMALE de ee à à la qu Piaïion, l'ordre ectuei:n La 

français er étrangres :ur demande, ÿ D'autre part, il ue faut pas oubtier | Chaque station précitée et a Paris (2°) éstion que Per IE titre : ct 


CS ER : re à 4 


RUES Agrécés eue CET. dé ; ot ar SA 


È due. Li 5 











E tribunal d'instance de 
L Saint - £tlenne 


du code de la santé). Le tribunal, 
s'appuyant sur Un Arrëét de La 





ré le récouvrement des côtisations 


ACTUALITÉ MÉDICALE 


Les tribunaux apprécient différemment: 
Je non-paiement de la cotisation à l'ordre des médecins 


tance de Grenoble 2, la semaine 
dernière, dans mn procès semble- . 
ble, condamné un médecin à payer 
sa cotisation. 


Comme le rappelle notre cor- 
Téspondant de Saint-Etienne, Pau] 
Chappel, les médecins qui pas- 
sajent en Jugement avaient sou- 
tenu que «Ze montant de la A 
re est illégalement fixé, 

les cotisations sont ulilisées à rs 
fins étrangères à la mission confiée 
per la loi, au fonctionnement de 
juridictions d'etceplion et servent 
à l'instauration de médecins 
contrôleur: dont le siatut est 
cree à 1x “éontologie Mméds- 
cale ». 


a at de Ma eue 


rar (ant fut directeur de TON comme œux d'Arbois, de Besan 

sx le Got d'ennrees Des retenu de tels arguments, 
dens la Loire le’ conssll d mais seulement le fait qu'un acte 
mental et 49 conseil régional) ; Jac- administratif n'est pas de son 
LE : Henri Vienon du ressort : {| apparaît, en effet, que 


est une mission de service public, 
done un acte administratif confié 





0 *Axspcistion. de San 
ÉE< Fes a nus Fe " à l'ordre des médecins, À charge 
En " set Ke 
SNS de francs "© Furoncerne ee Ë ee EL D 
ur LS Sronson et 
a de FARe de RC tores opin ions 
pe a ! terra ss É Fr = 
rnb PAS ie ou Supprimer ou maintenir l'ordre : 
prémices de TRUE dœire Cr sur “par les professeurs DOMINIQUE CHEVET 
ins a ms nn SE am | et GILLES GUY (*) | 
+ vs. " » Le: é " 
x" Der ur Ph CRE D  ROCES’ de médecins à Lyon, à Rennes, à Toulouse, ailleurs 
M der . Loos Camus, Le SE i encore... Menace de sanctions exorbitantes pour le simple 
RSR de EL sine refus de payer la. cotisation. Manifeste de solidarité de 
c Bd TU re 2 Dee 7 . médecins hospitallers. Réprobation de la grande majorité du corps 
Me À 2 concr.- RS te de médical. Finalement, recul du conseil de l'ordre qui fait appel aux 
M - tif: TS M CNELT . tibunant de droit commun. 
ms dr mes PAT SRE Le se Mais, au fait, pourquoi cet acharnement des médecins contssta- 
nee RU ss Tue aires -contre une institution que l'on dit moribonde ? Que repro- 
.  .' rs at me | ‘)  chenidis à Tordre, qui se dit tout À la fois neutre et représentatitf ? 
MO EE Tes LIT Tin then - Tout simpilsment de n'être ni l'un ni l'autre. 
re ue MALTA Fes sien La neutralité de l'ordre est une aimable fiction. Soutenir per 
sion de dw- .: ésiaue % exemple que [8 palement à l'acte est la condition exigible d'une 
NE UT Re a: LU sm médecine de qualité, c'est méconnaître que la moltié des médecins, 
mpès me fai mt OMETT [ :e se | au moins, sont — partiellement ou totalement — saieriés. Tolérer 
ARE due LEA LAS dit en LT Ie de T'incroyable emprise publicitaire des trusts pharmaceutiques c'est 
SUé TES l'in Us blen mal défendre l'Indépendance du médecin Privilégier le 


«éolloque singuller » c'est ignorer la pathologie de groupa dans 
. des conditions de vie et de travail (métro, boulot, dodo). 

= ‘ ‘Ces carences, parmi d'autres, de l'institution ordinale sont 
vivement ressenties par Ceux que préoccupent les rapnarts actuels 
de la société avec son système de santé Cette défaillanca des. 
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AE LANGUE NON ÉCRITE 


Quel avenir pour le créole ? 


une lui de Hniiito des ahréinte F Sur le fhème de « L'état 
colloque 


en. C&s de non-palement, sanc- 

tions pouvant allier qu. blame à 
1m radiation. A notre connais- 
sance, selon. les régions, certains 
médecins ont reçu un bläme, 
‘quelques-uns ont été l'objet d'une 
suspension de six mois, non exé- 
cutée puisque le jugement doit 
venir, en appel au conseil national. 
On à tout lieu de croire que cæ 
dernier attendra les. concinsions 


du Conseil d'Etat. pour statuer, 
assignés 


Cependant, les médecins 
sont décidés à se battre jusqu'au 
Bout, et, au cas où le Conseil 
d'Etat les condamnerait à verser 
ces cotisations, on leur prête l'in- 
FR OA PRDMANEE ane une exper- 
tise "comptable fine concernant 
l'utilisation de ces cotisations par 
a 


CENT. QUATRE-VINGT-QUATRE 
PROFESSEURS ET MÉDECINS 
SE. PRONONCENT POUR LA 
SUPPRESSION DU SECTEUR 
PRIVÉ DANS LES HOPITAUX. 









exprimée. » 


La genèse de la. € bus 2 
“créole récente est mal éclaircie, 
_ Elle s’est élaborée au XVII° siècle 
dans fes comptoirs de. traite des 
Noiîrs, à partir d'un sabir de marins 

de négriers, s’est rapidement 
structurée et normalisée et n'a plus 
guère ‘ évolué Hepuis. te XVIIIe 
siècle. . . 

Al est à première vue eiprant 
que les dizaînes de milllers de 
Noirs déportés vers le continent 
américain n'aient pas: réussi à 
conserver dans lés plantations 
l’usage- de. leurs langues mater- 
.nelles elles ofricaines, même à un faible 

. : = is 

Cette diffusion quasi instantanés 
du créole, devenu de -très bonne 
heure la langue nouvelle et unique 
des déportés, s'explique par les 
conditions mêmes de la déporta- 
tion. Pour prévenir toute tentotive 
de révolte, les négriers séporaient 
systématiquement Îles hommes .en- 
levés aux tribus et privés de ess 
chefs, avant de les regrouper dans 
les conmioirs de trojie en « lots » 
hétérogènes. 

Entreprise facile, cuiéie tenu de 
la situotion linguistique des zones 
de ruzzia : le nombre et la diversité 


des études < 4 ba fi eds 18 Pi a a Là 


Le créole est. essentisliement 
une langue non écrite et non offl- 
ciellement enseignée. Pour l'écrire, 
on peut envisager deux systèmes. 
L'un, « étymologique >», mettrait 
l'accent sur sa: ‘parenté avec le 
français : l'autre serait strictement 
phonétique. 

L'écart entra la longues mère le 
fronçais) et la langue. fille (le 
créole) ne serait-pas modifié pour 
-autant, pas plus que l'écart entre 
. le latin et le français n’a été modi- 
fié. par lo substitution, à lo. fin 
du Moyen Age, d'une écriture 


‘l'écriture « phonétique >» de l‘an- 
cien français. ù 

Mais la perception de cet écart 
serait, lle, très différente, beau- 
coup ‘pius” vive dans le cas de 
l'écriture phonétique. !l n’est donc 
pas étonnant que le._choix d’un 
système graphique_ de transcription 
du créole apparaisse aux intellec- : 
tuels créolophones comme l'enjeu 
d'une botaille importante. En fait, 
le problème se trouve résolu par : 
impossibilité d'écrire. le créole 
autrement que dans ‘un système 
phonétique. 

Les différentés “écritures déjà 
adoptées (en Haïti} ou proposées 


des langues de l'Afrique noire sont 





a .. . : à ; 


(Conte de la Guadeloupe) 


An tan lontan, té tini @é,zonmi. Yonn sélé Conpè Lapin 


Zanbrz. 
Zanba té dijé 1 té limé chabon 
pa po 


jou, 
é timoun aca Lapin dijé. 
en ie I 1 fond 6 1'ranèré. Là à roniré, À tousé Conpé : 


é loi la sété 
‘ On 


Lepin ka pros? 4äbidi: 
2 Conpé, ka. où ka fwi la, on? 
a Conpé Low, Timoun la di: 


— mc Sa bon minn.i 
{Troduction) 


_‘ZAMBA ET LAPIN PÊCHENT pu POISSON‘ 


timoso. 
gouté monson le, à di : 


con sx sé On DIDUSON 1 ob ken ad 1éian 


CE 


(pour les autres communautés , 










| base lericale » jrariçuise, le plus important en 
‘extension géographique et numérique) pose au 
Enguiste, mois aussi au sociologue, à enseignant 
et aur Etats de sérieux problèmes. 


battre: poër ke français, mals faire 
apprendre l'anglais à ses enfants), 
en Afrique noire (le ouolot ou l'éwé, 
bien sûr, mails d'abord le fran- 
çais), etc. 

….. 1& comme 1à, elle est le signe 
d'une contradiction plus profonde 
entre la nécessité sentie du -déve- 
- foppement (ou du moins d'un déve- 
loppement à  l'occidentale) et 
l'aspiration à une indépendance 
véritable et totale. Le sous-déve- 
loppement des îles créolophones est 
confusément rapporté à un sous- 
dé t Minguistique qui 
l’expliquerait. Signe de la richesse, 
l'usage. du français est désiré 
Comme une anticipation de f'ai- 
sance. 


Peut-on as que le même 
processus de dévalorisotion de. sa 
langue maternelle qu profit d‘une 
langue étrangère dominante 
explique, toutes choses égales 
d'aHleurs, le prestige de f'onglais 
{ou du -franglois, ecréoles de 
l'Hexagone). en Europe et en 
Fronce ? 

On peut imoginer Ou espérer 
que les communautés créclophones 
trouveront, dans la prise de cons- 
cience de leur identité cuwituree 
et dons la, revendication de leur 
! indépendance, les moyens de se 
donner un véritable statut lin- 
guistique. . 

Pour l'heure, f ne s'agit encore 
que d'une généreuse utopie Dons 
.& situation actuelle des sociétés 
” occidentales (ou dominées par l'Oc- 
cident}, H poroït ester pour toute 
langue, et Por conséquent pour le 
créole, un seuil en decà duquel le 
recul, quontitotif et ne est 
inéluctab] ble. : 


Ce recul est: moins une affaire 
de nombre que de capacité à 
suivre Par ses propres moyens la 
masse croissante de l'information. 
‘ Comme toutes les longues qui ont, 
sans qu'il y ait de leur faute évi- 
demment, € manqué le train» de 
la révolution industrielle, le créole 
.ne possède cette capacité qu'à un 








y svait deux amis, l'un s'appelait Compèré | ‘très faible degré 






notables médicaux n'est, hélas | pas nouvelle Aux problèmes posés rderux), 
hégatives. Bach 


(Paria), Béraud . 
Claude Amiel {Colombes}, J.-P. 

















l'ordre a presque buiours apporté des réponses En disant | in et. l'autre Compère Zamba. Un jour, 
LS reel à 1! Pr à du travail, nés de l'industrialisation. (Paris), P. : Berthelot (Créteil), . lp pas de feu pour allumer son charbon. Alors il € cu . [ne peut guëré 5e ven 
vision c Iirec e “200, : Fi C. Carbon (Colombes), P. Cœ lai démander du feu Den a- | -qu'en se froncisant, donc en s 
En disant non à la médecine.de groupe qui mit fin à la solitude du : € LEZ || son {ls chez Lapin er 
; , ï (yon). D. Ducason (Bordeaux), et entra, A Loréicioun., faiblissant. Cette “Arancisation du 
i we: 'utfiuepoe - médecin de ville et de Campagne. En s’'opposant à Ia convention du Alors 1 a pile : : créole est déjà sensible dans l'océan 
ets DA eutzie : etat -avec la Sécurité soclale, base indispensable au remboursement des — Que fais-tu donc. là ? ‘ : Indien. Le créole des Antilles l'évi- 
a — a PE Em Or mir te: Lume “Soins médicaux. Tout récemment enfin, en s'opposent à l'avortement t que ri ‘des poissons qu'il venait tera difficil +. 
OC _ auquel l'ordre, soudain converti, préfére la contraception qu'ij refusah de Compère le Roi, L'enfant à dit : Reste LÉ obbne molaur de 
ie & metsr: Mr . el 54 ere trois ans Plus tôt. un etant dit = i l'alphabétisation des populations ; 
coms Meemeet Hi 7 7. Li Lin 8 HS * Et quand, une fois, l'ordre approuve : c'est l'institution d'un le poisson, : Eos à : E 
n petite is ares Saint . l vraiment bon ! or et en premier lieu 
4 ne, ro an contrôle de l'absentéisme par des médecins qui, agissant pour le ds H . 
à ÆD cts de 2e. ee lis Extrait de Lectures aïîtiens. L'idéal raisonnable 
re D da oo eue du patronat, remettent éventuellement en Cause l'arrêt de seraît icl une éducation bilingue, 
Gien here 5 7 © -" tit _—. Re pers cn en D dE ee ee 1 utsky us ; mes tisme du passage brutal de la lan- 
gen Amina et 7 LE TETE “Prend le visage -de "me p que édecl (Nantes.).] telles, - aujourd'hui encore, que. la créoles) ne différent que par un Que maternelle à la longue sco- ! 
eee à RO. “4: RE . tel est ls penchant inéluctable de l'ordre des m se communication est difficile où im- souci plus où ‘moins grond de loire et serait très probablement 0 
aie. met me ne CR .. Non, l'ordre n'est pas neutre Ses prises de position autant que : | possible d’une zone tribale à une rendre exactement la langue parlée. bénéfique à l'acquisition du -fran- ; 
“ARRET RES US Ra . Ses silences SES un ro LA LIGE POUR LA LIBERTÉ De Le Noire too dre le C'est le sort de ceMe-ci, face à  çais lui-même. | 
en rh Ps . Les censeurs objecteront que me ne _. bo DES VACCINATIONS D À comptoirs n'avaient donc pas d'au- la pression du français, qui reste Il est difficile d'envisager pour ( 
Matos En: RE ëlues et a donc reçu le consensus de la majo es médecins. DEMANDE as que d'utiliser entre ‘en question," et. par conséquent le créole un avenir nlas Sioris 
drame © — re: … pans Or Hen n'est moins sûr. De la triste époque qui l'a vu naître — 1940, — 2 STÉMA ; De Tinc foie s des tra- l'avenir même du créole. Pres LE de Le | 
ss M LT ie ce sem l'ordre a gardé de mauvaises habitudes. Et d'abord ‘une réelle DES ENQUETES SY e ont nÿ Bien qu'A soit ka langue mater-, Le collective durable ù sup- 1 
RE RE TS, dt tete aversion pour ja pratique démocratique. T7 À , 
CR N. UP ge © Alnsl, te président du conseil national procède d'une élection à TIQUES SUR TOUS LES} si pouvre qu'il ait &e, cé pre- nee SE Por poser qu'elle se D un jour, 
Daniela es 9 ST Us soit d temps où les Français désignent le chef de l'Etsi mier € créole » français n'avait nl puisse arrêter (et encore mains 
sr SEX : : trois degrés, en un PS es Ççais 8 À NTS. guyanoise et qu'à reste de loin inverser a profit d créole) 
ue à Ér Her au suffrage universel. pas de concurrent ni ee la langue la plus parlée dans les qui LA bn HS ee e ee 
. E ét. ro 1 Lee Les médecins de la bass n'ayant pas voix au chapitre, Il s'ensuit Lors d'une conférence de presse Dr ee très y Re pu îles, ke créole y est senti généra- présente de l’histoire. : 
Cm let Ce TT (ee | in éme don témoigne depui vante ain an à préemce ne || Séopue Mn pe, Les re d'une Kongue cfqaise voit Du Venunt Gopane ue Doi Gare Se D mure a 
p'rmase pan ts se 7 Ti rompue de professeurs de facul la téte a Dr un la liberté des voceina-| réservé, en. Haïti por | le, au. honte d'utiliser. à vouloir que cette langue si parti- 
RS MES MATE None LT que demi-mal si es on Leon au ee Mais eh he Ds CL) ont réaffirmé leur hosti- | maintien de pratiques rellai Sa AÉSn a l'égard . as culière, si p nt vécue, 
DRE ET es | nus ss TS débat réel au sein des consei rtementaux. autra que ü - un çals roppelle ucœoup celle conserves 
RES ‘ conseillers départementaux sont élus sans avoir 8 droit d'exposer pi général et à à RE : Les traits res ns du es langues régionales en France. voici authenticité : TL sel Pr 
. ge ee PT LR leurs options, ils sont gro nr ne … EM ge-sl Det antlvariliqus parti un RS sy rrnd RTS ". siècle A ut us Fe elle-même. 
gun PE Se : - ! £ ‘on. re d'ex e, on tion française, mêmes y : terdi à l'école, | 
A eo al je anis ne eee par le président Lortat. date de 1902, modifiée en 1972,| tilles,. dans l'océan Indien. Il y a Considéré comme le signe de la FAERUES CHLARD, ( 
DR FRA bee 1 Face ‘ Jacob sur la représentation nationale lors de la discussion de Ia loi prévoié cu» ne CRUE anti-| bien des dialectes ou des parlers lourdeur et- de .J'inculture pay- Association des universités en- ‘ 
amhasts. : » URE THERMALE eur favorement Fressions devtant Plus ebuives quels ne V1 Gers premières années de vie, | SrieS Osez S'agt d no re M a AC 
EE RE D s'appuyalent sur aucun mandat ni.Sur aucun « programme + électoral. avec un rappel à l'Age de onxe| tieiti, mals il s'agit d'une°m il: est l'objet de ‘sentiments por- 775" Souierara Saint Gemma 25908 
L gemt-be - -[ ns ” Comment, d'alljeurs, s'étonner de cotta méconnalssance des usages ans et de vingt et un ans La langue. | : . tages. . ri 
is. —<# : 2 de la démocratie quand on sait que !s conseil natlonaj de l'ordre à des Pays européens — Une langue, et non ‘un patois, : pe. Corn dé ces xt di Faure 
nue me ET cumuls les trois pouvoirs : législatif {ll définit la déontologie), exécutif l'Angleterre dès 1949 — ont| qui ne doit rien, dans sa syntaxe Le e de La : ma colloque de Nice 
cat de NE (1 dirige l'ordre et gère son patrimoine) et judiciaire (M est l'instance Due en dc ni dons son vocabulaire, aux lan- lang nère 
se Si DT st d'appel de la juridiction professionnelle). e cette vaccination : gues africaines, même si des traits et celle. _de- la misère 
RE NAN eRe he A cn False SR PABEUS phonétiques communs à tous les 
Es | LR de ne |‘ Alors supprimer au maintenir l'ordre ? - Pour sa le consenl des | P9riers cu ee ble- ll est à la fois a langue, de là 
D ES . M an ‘ : 3 | .ment une origine négro-africaine. " ; 
de 4 7 ue hat Conservateur dans sa doctrine, antidémocralique dans son fonc- gg he Dr ee, 5 sr tort à Han " re 1, cet | © ocœan nom. 
# rez ee | en # es Honnement, l'ordre esi devenu sûrce de ete SR t deux 8ns l'obligation de la langue È de ce ee école trohir ke mère; mois c'est oussi # : e Hobert Chandenson a le 
4 ge De Sr * Face à cette situation, les uns — et l'ardra ui-mêëme — recom faire vacciner.les enfants contre le po s l'est du ‘de + une chonce de sortir de la |! Lexique du parler créole de La 
Less UE : es dent le maintien de Ia structure telle qu'elle est ou son renforcement, l2 veriole. : te criollo a l'anglais 2: « Ja- : misère. Le ‘créole est la langue Réunion », 2 vol, 1258 D. 
HE nur 2" d'autras militent en faveur de sa suppression. | Se félicitant des progrès réali- Ur wignore le. maître métropolitain, Honoré Champion, éditeur, Paris, 
RE co DT on noie à leuss — éprouve des sentiments appa- des victimes d'accidents post- | Conquis et conservé sa spécificité : et qui permet de se moquer de |. 
. Je LUN = LH: mois aussi . 
æ tr LL ent CARE + conouos que l'ordre s'est disqualifié dans grâce aux lois de| il est tout autant une langue à lui: , la, longue qui | 9 Cas 
bi RER les ARE S EUS Fe "1 représente de plus en plus mal la 1964 eb 1975, M Delarue, prési-| l'égard du français que le sont le : onnonce. et dénonce l'esclavage. à Ses Pris Fonpies, 
me profession médicale et Qu'il cet incapable de se réformer : mals aussi Qu + d imoie dmormen del Dove où le/cotolon © l'Eau  D'00 une doubs rs cttradie- rés nu eréole et dn français à 
ms Ta" . e Ê et re : É . , € 7 
rue MSC finis ET | crainte du « vids institutionnel » cn re Fe recenser le nombre exact de vic- Ar j are, pour Jes RES TR révendication. eme _ partir du role haïtien ». Ed. 
Le Di San ER ï arson LH f | Cares, 1973. 
FR Ms de Nr a ot du conseil natlonsl par une Lt ‘» Il n'y 2 pas D jui cop re seau du cn 5 amer à toujours” fait _ , ® Ghisiain Gouraig n, “In 
TOUT ST Personnslté plus réfléchie, et donc moins contestée. d € de D PE La lation d'Haïti, le français ni Her SR + avec. énthouslasme) ses es Te re 
de: - LEP D TOmER eu Ou ui Serum e AENNR et le nombre de victtmes @'acci-| dan: la pratique quotidienne, une “aînés .réclome Lmie promotion dû | nads). Diffusion en France : 
ass 0 ne redéfinir une structure plus respectueuse des m tivité et olus dents réels ». Les décès consécu-| langue même s'il est la ‘ créoléè qui en ferait à terme uns - Librairie J'Ecule, 11, rue de Sè- 
à NS or =" ; : CE Ten Tr plus soucieuse d'exprimer la spécificité de leur ap den p tifs à des vaccinations re sont langue officielle de FEtot haïtjen. . longue honorée, utilisée, l'expres- 
HU CU A0 . taie problèmes que connaît aujourd'hui la soci çaise pas es cond ta ni tee Dans les Antilles françaises, . Re «sion ‘de ‘identité culturelle et de L : 
Bu ie matière de santé. 5 victim =] te: nombre de éréolophones ‘uni-.” l'indépendance des îles. 
gris UT Le Refuser au conseil de l'ordre le droit de définir _. sandm més de ee UE lingues diminue sans cesse (il est Mais dons le même temps, les 
8 à + ; ee l'éthique médicale : contester son rôle de justice es E sers courage d'intenter um procès que| négligeable à la Martinique .et. fumäles du peuple, et d'abord les 
es 7 Se . I la démocratie dans ja représentation des médecins : voi dans Les cas les plus graves ».|.n'otteint pos 20 % à la. Guade: “+ plus pauvres, ‘réclament pour leurs 
ms ï : pi Le trols conditions sine qua non d'une réelle adaptation du corps Pour y remédier, la Ligue natio-| loupe), l'écort ge PRÉ st enfants. scolerisation accé- 
' i 


n Hberté des pue également : . iso ro: lérée en “français qu Park de 
doma et 
obligataire per les médecins de D che le trarnça ali garantir le pa ujou 


ay nn se médical aux 1âches -de protection de la santé 
MAR ne ‘ En s'opposant, par son attitude — tantôt flxiste, tantôt répres- 
DAMES RE sive, — à cette adaptation, l'ordre actuel n'apporte-til pas lulk-méme 





CS net os Fe emploi jusqu'ici réservés. peut-être un bon emploi demain. 
een Un à Re la réponse à la question que posait le titre: supprimer au maintenir ee Dr jee ae au créole et parce qu'une langue Cette contradiction, si décevonte 
Le ur tre 7 : l'ordre ? . officiels TA En * | mkcte {créole froncisé -ou français. pour les militants de l'identité eul- 
; ser À k Professeurs agrégés aux CHU. de Rennes et d'Ançers. créolisé) se substitue peu à peu tureile et politique, est banale. 
Fe re" «* dns (1) 49, rue Sauinier, 7500 Paris. .! Ou crécie authentique. On la retrouve qu Québec (se 
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- — Le comité de direction de - ‘ 
Noissancez| , Morin-Gérin 2 ie regret de faire part Anniversaires VU 
EE un décés, à Monefienre (Isère}, de Ts … 
— M Emile Earayliey, Mme, née Con ner — Pour le premier anniversaire de 
Mare-Claude Bouret, eb leur flls dr honoraire la mort de - 


des exportations de Merlln-Gérin, M. Paul CHALANSET, 
survenu dans sa quatre-vingt-unjèmsé | une pensée affechiouse NET dés 
année | à ceux qui l'ont connu st almé. 





Romus ee em 
de la naiz=sance de 


L'homme, animal prédaieur 


Heu mercredl 


ee D UE D me 








Carine, . ÿ 
Baint-Germain-en-Laye, 2 Jan- 


vier 1977. 


— M. ct Mme Jean-Pierre Laroche 
sont Hauteur d'annoncer la xnais- 
e« J 


partie 
aés à Paris le 2 janvier a 
83, rue Dutot, 5 Paris 





mn 


otre amilles, 
douleur de falre part du 


ET leur mére, 
ge erite ACOCA. 


bséques auront leu mardi 
25 janvier 1977, à 16 Hh. 30. 
Béun 


{on à l'entrée principale du 
etière de Troyes (AUbs). 
Ei Jadida " 


Sophie, Ollvier ot Marion, ses 
Mme Maurice Demelon, mm grand 
an 

M, et Mme Pierre Danmelon, 585 


arents, 
M. et Mme Jean-Pierre LCR 
et Mme RE | vret, 803 


octeur François DAMELON, 
ancien interne des hôpitaux de Paris, 
survenu brutalement à Dijon dans 


dans ia plus ee intimité le 
ir tre 1977 en l'église réformée 


ob. 

ES dm et de aout: 
De ee POS Ce Den 
cœur, croyons en Dieu. 
Dieu est plus grand 
cœur, U u connaît toutes 


choses. 
Cet avis ent lez de falre-part, 
4, rue rt 21000 Dijon. 
47 rue de Sèvres, 75008 Paris. 


— M. st Mme Jean-Paul Samion, 
Contet, 


année, de. - 
Mle Suzanne DAMIEON, 
conservateur eh chef-directeur 
de la Bibllothèque d' 


nérals 
de La Société d'histoire 
de l'art GaLs, * 


commandeur 
des Palmes académiques. 
Les obsèques rellgieuses auront 
Moule VOPCteA AS 1An ire à 8 h. %, 


Lobligeo!s, 75017 Paris, sa Paroisse, 
où l'on se réunirs. et Seront suivies 
da l'inhumation dans le caveau de 


62, rue Bourseult, 75017 Paris. 


mt 


— Le consell d'aëministration de 
la "Boclété de l'histoire de l'art fran- 
çats a La douleur de faire part du 


survenu le 22 janvier. Les obsèques 
uns lieu le vendredi 28 janvier, à 
8 h. 30, en l'église Sainte-Marie des 
Batignolles, 75017 Paris. 


— Mme Jean Devil, on épouse, 

‘Le docteur et Mme Jean-Jacques 
Devif et leurs tante 

M. et Mme Régis Quetu et leurs 
enfants, 
ro 


che 
3, boulevard Desuix., 63000 Clermont- 
eurvenu aubltement je 


3 religieuses auront 
leu le 26 janvier, à 10 kh. 39, en 
Chamelières. 


Les familles parontes et allées, 
ont La douleur de faire part du 
décès de 

M, Louis DREYER, 
ancien directeur aux nes de Delle, 
e, 

chevaller de la Légion d'honnetr, 

scrreu je 36 janvier 1977 à l'Ags de 
0 ens. 

LA cérémonie religieuse et l'inht 
mation ont eu lieu, le 21 janvier, à 
Vllars-sur-Glane, canton de Fri- 

an 6, routa de Matran, Villars- 

45006, “a, allée du Clos-Vert 
Orléans. 

01200, Châtillon-de-Michallle. 


69250, 38 avanue ns Neu- 
ville-sur-Saûne. 


Rex 


re dé ie 


4 See Se 


Mist tel ROLE 




















Les ‘obsèques a 
Sa{nte-Thérèsa 


déc € de 
* Mme vu Nestor MANESSIER, 


survenu Le 19 janvier 1977 dans 
or snnée FA 


sa 
Evmancé (78). 


L 
de l'inhumation dans ls caveau de 


familla. 
Rue du Haut-Martin, : 
76120 Emancé, 
— Mme es Martellt, 


Charles MARTELLI, 
survenu subitement Ie 15 Janvier 


& ‘Balnte- 


La cérémonis religieuse, 
Odile, et l'inhumation, dans le ca- 
veau de famille au cimetières de 
one Pen Qnus le Dies 


Blllancourt 
etricte Intimi 


Ancien ontE d'Oran, 
ancien journaliste, 
direc fonda 


DIRe 
& jonvier 1977 à Neuill 
Cet ht tlent leu de faire-part, 
104, quai Louis-Blériot, 75016 Paris. 
[Le EL du 21 jenvier.] 


Daudon, 
et Mme Pierre Schmidin et 
leur ris 


Plerre-Miche 
Les familles Sohmidiin, Daudon, 
Sladous, ÂMingotaud et toute la 


ont la da douleur de faire part 
du déc de 


leur petite-fille, fille, sœur, nièce et 
parente, egurvenu Le If janvier 1977, 
à Parls,.dans sa dix-neuvièrnie 

Les obsèques ont eu leu dans l'in- 
timits farniliale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

1% Tue Denls-Dupont, 41000 Blots, 


_— Mme Paul Vidal, née Angéle 


Salvarelll, 

Mille Hélène Vida}, 

M. et Mme Henri Vidal, 

PSE Françolse, Aline et Lau- 
rent 


parents et alllés, 
ont la douleur de faire part ds la 
mort, survenue le 
+ sa dr 


Lngéoi ee chef nts et 
eur en e 
chaussées err des bon 


cime de la Légion d d'honn 
croix de en pre et 


et croix de la Résistance. 
L'inhuimaetion a eu lieu à Dra- 


gulgnan. 


— M. Borut ZERJA 
ancien journaliste à lOBTE. 
est décédé le 21 janvier 1977. 
La cérémonie religieuse aura lieu 





60060660600686 ha 
nes oi 
MCE UT LE CT 














urontt 
26 janvier, à 10 Le RE 


22 janvier 1977, 
Lxième annés,' 


a | Avez-vous retourné une bouteille 
Lemon 





© EAUMINÉRALE 
@ NATURELLE GAZEUSE 


@ rEGULARISE L'ACTIVITÉ HÉPATO-BILIAIRE @ 


. Avis de messe 
— À l'occasion de l'anniversaire du 





décès de 


| Hélènt HAMZL-DANTAND, 
ses amis s0nt priés d'asdister à la 


De ES pans en Vie BD 
er L/ 
MAédard, 75008 Parls. 


cp dantenss 


— Pour ceux qui ont connu et 


ren 
urle ESSe BOrA pora célébrée à ga mémoire, 
ls vendredi 28 janvier, un B Re 
… l'église Saint-Sulpics, 76006 Paris. 


Communications diverses 


— La Société des études réna- 
nisones (16, rue Chantal} ortganlsn 
uns conférences donnés par le pro- 
fesseur François Mayer, avec la par- 
tlcipation et sous la présidence de 

M. Henri Gouthler, de l'Institut, sl 

de Francs, samedi 29 janvier, 

à 17 15 : e L'homme, le cosmoe 
eë l'histoire chez Renan ». 


MERCREDI 28 JANVIER 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — (Caisse nabonale des 


Mme Chapuis : <- Expositio Pavis 
QE 2 rue vlellle-du:Temple. 
Re " e Ie Pari- 


15 : rue Suns nnse 
Me en rue de Rivoll Mme 
< Exposition 1825, Arts 















Franchement décevant, ce 
débat {undi à propos du Voyege 
au centre de Ja Terre, un flim 
étonnant, Jules Verne aurait été 
ravi. D'où vient Fhomme, où 
va-il ? On ne nous en a guèra 
“dit plus que ce qui tralne dans 
les manuels. Les Invités da 
Robert Clarke auraient quand 
même pu évoquer la batellle qua 
{ivrent avec un Succès grandis- 
sant contre Marx, Freud et 
Simone de Beeuvoir, les tenants 
de ia bfosociologie. 


Rappelez-vous, dans 201, 
odyssée de l'espace, de Stanjey 
Kubrick, limaga fantastique ds 
C8 grand singe s'amusant à 
taper distraitement avec un tibia 
sur un petit fes d'ossements 
qui s9 brisent at qui voient en 
éclats au iur ef à mesure qua 
son gesle se précise et Ss'élar- 
gi, et 1e soulève, enivré par sa 
découverte, ie dresse — Ii! était 






























conquête de {a Terre et du ciel. 


Ce tibia ou cette pierre, à 
l'origine c'étalt quoi, uns arme 
Où un outil ? Une arme, a afirmé 
Raymond Dert, dès 1949, et bien 
d'autres depuis. À Jes en croire 
si notre encêtre ne s'est dis- 
{nguëé de ses cousins, Jea pie- 


eccroupl, — el le lance à la 






cides -anthropoïdes, c'ast Pour 
une seule, pour une bonne rar 
son : C'étañ un lueur. S'il a élé 
tonté par ja station debout, c'est 
Pour mieux répondre aux exj- 
gencés de la chasse, de la 
course eu gibier dans la éavane 
africeine. Et tout s'ensuit : les 
mains se fibèrent; mode de 
préhension devenu inutile, le 
muile régresss, las dents ef les 
grifes s'éliment, remplecées per 
ros ou /a pierre, dont Is manle- 
ment exigera un système ner- 
veux, Puis un cerveëu pius déve- 
loppë... 


Ce n'est pas l'homme, d'après 
eux, qui a engendré l'arme, C'est 
farme qui a engendré l'homme. 
Comme l'oiseau fall son nid, 
nous fabriquOns, c'est noire 2pa- 
nage, des instruments da mort. 
H y a mieux ou pis. Au moins 
aussi fort, eussi ancien que 
f'instinct sexuel, ce Qui dornine 
— là-dessus maïlmenant tout le 
monde est à pau près d'accord 
—— je monde animal, el nous en 
faisons partie, c'est le besoïn du 
mäje de conquérir, de défendre, 
de maintenir un territoire, d'affir- 
mer son drait exclusif à un tre 
de propriété. Ce titre lui vaudre, 
de surcroît, l'admiration soumise 
des femelles. Cela va loin on le 


voit, plus foin sal ne voudrait 
aller. 


Exposées, I y a des années 
déjà par Robert Ardrey, ces 
observations, ces réflexions, 
étalent encore l'objet d'une for 
midable controvarss jors d'un 
récont congrès d’anthropologues 
eux Etats-Unis. Féministe achar- 
née pourtant, Mergareth Mead — :- 
clio y assietalt, — a été obligée de 
s6 rendre avec i2 majorité de ses 
confrères à Certainas évidences. 
Ce n'est pas rabalsser l'homme, 
c'est le rehausser, que de rap- 
Peler ses origines. Sa noblesse 
tient à leur bassesso même. 


Si sur le plan physique notre 
évolution s'est arrêtée à Cro- 
Magçgnon — lies caracières acquis, 
hélas, ne se transmetiont pas, — 
l'évolution des idées, elle, ne 
ait que commencer. De l'austra- 
lopiihèque au Spoutnik, d'un 
groupe de bahouins à ia société 
des hommes, }} d'y & peintre 
pas très loin, mais on a tout de 
même fait un bout de Chemin, 
Et d'ici cinq milliards d'années, 
date présumés de fa mort du 
Solell, on à ancor® je temps, pour 
survivre, dé progresser sur {a 
vole da la sagesse et de ja 


son. 
CLAUDE SARRAUTE. 





tee geoa) [es revendications des réalisateurs et des artistes-interprètes CCI. 


19, 30; bOtet de euuy, où rue 
e, e 
Cane à 6 FR Ledoux os 
15 D. 15 : rue du Bac : 
tel de Jacques Samtuel Bernard 
ie demeure re de Chateaubriand » 
14 b. 20 2: 6, “places Paul-Palnievé : 
« Musée de Cluny et therTInes de 
Lutèce » e Ferrand 
15 b. L 1 tue Saint-Vincent ; 
.e Max Jacob et son temps » (Mme 
h. : 17, qua! d'Anjou : « L'hôtsl 
CRE s CM. de La Roche} (en- 


nouvea 
Salle de cinéma du Club des Inge- 
nieurs des arts et métiers : 18 b. 50 : 
« Etrangetés de l'Inde »: ne 
e La féerte d'un ét6 en Irlande, 
Eoume et au Pays Ge Galles s (À ln 
Re, du monde). 


judiciaire ». 





de SCHWEPPES Bitter 
aujourd’hui. 


















Les délégués des syndicats des 
réalisateurs de télévision. leg respan- 
gables des soclété nationales de 
progratimes et de production et 
ceux de l'Institut national de l'au- 
dio-visuel se sont réuuis le lundi 
24 janvier afin de poursuivre les 
négociations en cours (a le Monde » 
du 25 janvier). lis doivent se ren- 
contrer à nouveau ce mardi ?6 jan- 
vies, 

Les adhérents du Syndicot fran. 
Cais de réalisateurs de télévision 
(S-F.ET.-C.GT.) ont décidé de zns- 
pendre la grève commencée Île 
12 janvier et tiendront une prochaine 
assemblée générale feudi 27, à 
21 henres, afin de déterminer leur 
position en fonction de l'avance. 
ment des négoclations avec jies 50- 
ciétés de télévision. En effet, si le 
S-FR.T.-C.G.T, prend en compte les 
points acceptés par les négociateurs 
des soclétés nationales de la télé. 
vision (mise en chantier d'un texte 
général réglementant la profession 
de réalisateur, accord sur les condûi- 
tions de délivrance d'une carté pro- 
fessionnelle, sur les principes de 
rémunération des utilisations secon- 
daires des émissions enregistrées) : 
sl le S.F.R.T.-C.G.T. admet d'autre 
part qu'une convention collective un 
beu différente — dans les détslls — 
soit élaborée dans les mêmes délais 
avec les responsables des sociétés 
privées de télévision, ses représen- 
tents déplorent qu'aucun accosé ne 
soit intervenu au sujet de l'ausmen- 
tation du volume de production. 

Réunis en assemblée générale, 
lundi %1 janvier, les réalisateurs da 
S.F.R,T. ont donné mandat À leur 
bureau de « reprendre l'action » à 
Tout moment si les modalité de 


B. Sorict, ‘Réal "B Lion 


de René Fallet ; « le Pain et 


Poyrefifte, la Boutetlle 
Green. - 


Julien Ô 
83 h. 35, Journal. 
CHAINE I}: À 2 


CHAINE 1: TF 1 


(à 13 h 35, Les v 
h 


CHAINE fi: A 2 


(à Pr Un sur cinq). 
h. 30. Série Switch 1 21 b. 30 


23 b.. Juke-bax : 23 h. 30, J 
CHAINE lil: ER 3 


Crime (N 





RTE ar vi, 
2 SU ALES CE 20 U vel 





Variétés - Paris 1876; 21 h. 30. Docu- 
mental Fe Centre national d' t 1 
on de Ch Chabon d SP e 


20. Emission littéraire : Pleine page. de 20 N. Diatogques : Désirs qe tradition et crise de ta 
mocernité, avec P Sansot 61 M Y. Micnel : 21 n 15, MUSk 
ques dè notre temps 22 h. 3%, Nouvelle Hguration, nouvelle 
ane 4h. us de 1. EStève, rédlisalion 


< Visage d'un aufoportrait »s, da Zoé Uiden- 
Courg. « Y o-l-il un docteur dans {a salle? », 


20 bb. 30, Les dossiers de l'écran. Télé- 
1 ——————— 
MERCREDI 26 JANVIER 


De 12 b. 15 à 20 h.. Programme ininterrompu 
isiteurs du mercredi). 


nnats d'Europe ie cetinaes arte Hel 
e de que à Hel- 
PT (en Eurovision) : 23 h. Journal. 


De 13 b. 35 à 20 b. PESRrARne ininterrompu 


d'actualité: C'est à dire. prés. J. -M. Cavada : 


20 h. 30, Uu film, un auteur (CR) : 
beau», de H.-G. Clouzot (1943), avec P. Frestiay. 
G. Leclerc, P P. Larquey. M. Francey, H. Manson. 


mise en place de la convention col- 
lective ne les satisfont Das. 

De leur côté, les délégués du &yn- 
dicat C.G.C. des réallsateurs déplo- 
rent l'absence des négociateurs man- 
datés en ce qui concerne les copro- 
ductions avec je secteur privé Eux 
refusent tonte négociation séparée 
et demandent aux sociétés natiouales 
de se réuux avec les négociateurs 
habllités du secteur privé avant leur 
assemblée générale, prévue le jeudi 
27 janvier, au cours dé laquelle Hs 
décideront de In suite à donner au 
mouvement, qu'ils ont pour leur Dart 
interrompu le 18 Janvier. 


D'autre part, les artistes-interprètes. 


du S.F.&-C.G.T. ont décidé de 
poursuivre La grète entamée le 
18 novembre jusqu'au 3 février au 
soir. Cette décision 2 été votée par 
sept cent sotxante-dix-sept voix Fur 
les haif cent vingt-sept exprimées 
au cours de l'assemblée sénésate qui 
a eu iieu lundi 24 Janvier (celle-ci 
était ouverte à tous les comédlens 
syndiqués ou non). Les artistes 
interprètes C.G.T. demandent Ia 
réouverture de négociations, car îls 
coutestent l'accord signé le 13 janvier 
par les représentants du Syudieat 
autonome des artistes-internrétes 
(U-S.D.4.). 

Selon Les délégués du S.F.a- 
C.G.T., les problèmes de [a garantis 
d’un volume de création n'ont pas été 
résolus; ils réclament que l'on tienue 
compte, pour les années à venir, des 
heures de production et non du 
nombre d'heures de travail. 

De sou côté, l'U.S-D.A. avait re- 
commandé à 6es adhérents de ne 
Pas participer à La réunion orga- 
nisée par le SFA. et « proteste 
coutre l'attitude du Syndliet C.G.F. 


coutinuent de porter sur le volune de production 


des artistes-Interprètes, qui consiste 
À faire croire que la profession cont 
entière est représentée" dans les sept 
cent solxante-dlx-sept votes pour Ia 
poursuite de [na grève n. Selon 
l'US.D.A, qui compte mille trois 
cents adhérents, des accords seubstan- 
tlals sont GEéjà signés par plus de 
la moitié des membres dù La pro- 
fession. 


TRIBUNES ET DÉBATS 
MARDI 25 JANVIER 

— M. J GCQUES Raphaël-Leygues, 
ambassadeur de France “ Cite- 
Chancel pour « es su 
France-Inter, à 17 heures. 

— M. Michel Rocard, secré- 
taire national du. parti 
répond aux qrestions des lourns- 
listes de Radio - Monte - Carlo, à 
19 heures. 

— MM. Jean Môtlias, sous-di- 
ture ; Em nuel M de l'agriccl- 

TILE affre- 

auteur de Venda: “amères ; 


teurs de vins de table et d 
Roland Pisani, inspecteur ral 
de ia répression des fra ei 
du contrôle de ja qualité: Kfar- 
cellin Courret, secrétaire générel 
de la Confédération nationale des 
coopératives vinicoles : François 
Lamy, de l'Union fédérale @es 
consommateurs, et Louis Menjucg, 
vice-président de La Confédéra- 
tion nationale des vins et spiri- 
tueux, participent au débat des 
« Dossiers de l'écran s, 


aux probièmes viticoles en France, 


sur Antenne 2 vers 22 heures. 





MARDI 25 JANVIER 





film : «- Ces grappes de ma vigne, d'aprés G. 


F. Personne. 


en France. 
CHAINE II : 


avec Ch 
man. 


de Cirque ». de : Dh 50 


Paui Veyne: « le Mal trenguts s. d'Aiarn 


Vers 22 h. Débat 


Baissotte, réal. A Quercv. avec J.-L Boutte et 


: Les problèmes viticoles 


23 h. 30, Journal. 


FR 3 


20 h 30. Westerns. films policiers. aventures : 
« d'Appel” de la forêt », de K. Annakin (1972), 
eston R Hermstorf. M 


‘2 h 10, Journal. 
FRANCE-CULTURE 


Mercier. 


J. Coutv- 


FRANCE-MUSIQUE 


2 à. 2%, Cvcis de queluors, en direct de l’Auditorkum 


104 Quatuor puigere : 


- Qualuor en mi bémol maleur cous 


25, ne à « (Schubert) = Cumtuor en le « (Rave s Cueter 


opus 18 ne 2 en Soi maleur » (Beethoven) ;: 23 h, Scott 
2 2, wusious des Gvifisations noires : 0 h. 35 Oe Haendei 


Joplin : 





On auicur de lettres anonymes sacharne 
sur un médecin atlaché à l'Aôpuol d'une 


ville da province Puis une épidémies de 
missives Ordurières déchatne Les Dassions ef 
PrOTOoQUue des drames. Descripiion nafuro- 
liste d'une gocidté bourgeoise, névroses et 
pathologie seruslle, Un DCR xoîr où 
Clouzot affirmait se théorte de l'ambiguïté 
de la nature humaine. 


22 h.. Journal 
FRANCE-CULTURE 


30. Magazine 


«le Cor- 


20 h., La musique et les hommes; 2 h %, 
figuration, nouvelle tendance ; 23 h.. Portraits ; 23 h. 50, Poësie. 


FRANCE-MUSIQUE 


24 n 30, En direc de rAugdllorium 102. 
national, direction P  Beilugi 
(Fauré) : « Suite trançaise : 
France, Aisace- Lorraine, Provencg » iMHhaud) ; 
polonais » (Chabrler) ; « Arlecchino » (Busoni) ; L S, 
Musidue classique coréenne : Oh 5, Musiques des elvilisations 
noirs NM h 935 De Mavdn A L+ hacta nnva 


Nouvsile 


L'Orehesire 
: « Peléeas et Mélisande » 
Normandie, Brelagne, ils-Ge- 
«a ie Fête 


Fr» 






3 grertET re" fase! 


gi L ner cenes, PS . Qui Wgliregt 

xs a à sr0me nés oo : | Br 3 
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. ARTS ET SPECTACLES 





(Suite de la première page. 


Mais cela n'est certes pas 
en engogeont la crème des artistes 
internetionaux à l'Opéra de Poris, 
et même en province, que l'on 
resudra le problème, si l’on né- 
glige de soutenir l’unique orga- 


=.2: Es "90e 

E Tamron TÉs é nisme de formation d'Etat existant 
Sr ee, DE free en France qui, depuis trois ans, n'a 
"ane Res jamais pu fonctionner dans des 
"ou eme conditions normales. L'Angleterre, 
2e Sun ot la Suède, les Etats-Unis, qui ont 
LE su monter des « mécanismes de 
tar Sc. production » de chanteurs ces der- 
: Sas à 97 nières années, nous montrent 

éiirares | l'exemple. 
Se Een ne Le secrétariat d'Etat à Ja culture 
DORÉ lies a donc élaboré un nouveau cahier 
753 2: Taies 3,78 des charges pour l'Opéra-Studio 
Le Es Te avec Fadministrateur actuel, 
Fins. 5 fu Louis Erlo, dont le mondat va 
TH es. LR être renouvelé pour deux ans à 
ess Péy compter du Î1* janvier. Au cours 
27 Liu a de sa conférence de presse du 
= 7, ER, 13 janvier, Mme Francoise Giroud 


"à .! 





eÙ des artistes-interrite Lp 


a très précisément redéfini la mis- 
sion assignée à cet organisme : 

« Ïl va reportir sur des bases 
qui, cœtte fois, sont claires. Sa 
mission est de former de jeunes 
chanteurs à l'art lyrique : c’est une 
école d'art lyrique appliqué. fl ne 

[|  s'ogit plus — ou II ne s'agit pas, 
cer cela n'a jomais été très cloir — 
de formar des metieurs en scène, 
des chefs d'orchestre, des décora- 
teurs (..) L'Opéra-Studio aura pré- 
cisément Îles moyens matériels de 
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censées ne s'habiller qu'à 
partir du crépuscule. Jusque-là, 
elles sont en jean ou en panta- 
lon chez elles, en ensemble de 
tricot ou en jupe et chemisier au 
bureau, et en blouse à l'atelier 
comme au laboratoire, Selon leur 
budget if, elles trouvent 
leurs tenues de jour dans le prèt- 
à-porter griffé, dans les grands 
les boutiques Specia- 

Usées ou dans les catalogues de 
vente par correspondance. Mais, 
au moment de leur mariage, de 
celui de er fie, d'une ne 
occasi celles qui en 0 = 
nova | s'aventurent du côté de 
l'avenue Montaigne ou de la rue 
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——- 77 de la Paix, dans ces maisons 
SL ner, ct atteignent 
clientèles a 
parfois à des sommets d'un goût 
culiérement douteux, comme 


parti 
l'une d'entre elles, tout récem- 
ment, en ésentant une robe 
constellée de diamants, dont le 
pris 7500 me _ une provoca- 
3 pure ple. 
. U ne faut pss oublier, toutefois, 
que les présentations de mode 
sont un spectacle, et que, corne 
tont , eies doivent com- 
porter un « clou » qui pour autant 
: ne doit pas être nécessairement 
;"" Goté d'un solitaire. 
DE Pierre Cardin voudrait que les 
Jeunes filles s'habillent autrement 
ue jeans, tee-shirt et en pon- 
Aussi leur propose-t-il une 
ligne « nymphette » courte, jolie 
e adrée qui rappelle ols les 
tenues à la grecque, où contraste 
one ] t volume des manches 
"-7- descendant fusqu'aux hanches sur 
ue bout de jupette. 

Ses ensembles plus sophistiqués 
cachent JB genou : robes-ma2n- 
teaux évasées, deux - pièces mous 
jupe ample, et robes asyme- 

es aux volumes plissés en 
diagonale, aux formes enroulées, 
Presque droites, retenues au cou 
et formant écharpe au bas du dos. 
Des plissés miniatures. des vo- 
lants et des ceintures drapées 
animent ses modèles du soir 

La mousseline de soie est ac- 

ée à toutes les sauces 
Jean-Louis pe Les 
pliesés FO= 
Sa silhouette est 
apurée, nn rien 1900, d'un charme 

tenues de sport, 
Ss confortables, font 
blues marins portés 
en marins 
des jupes plissées en biais ou 

Pantalons. La mousseline 
Plissés est coupée en robes-che- 
Misiers rouge rosé, vert reinette 
OU rose fuchsia, s'arrétant au 
en ne 

qu'il s' jupes. 
Tavissantés robes du soir aux 
brodés ou pailletés sous 

ne PeLEAUx de cour en tons 


Dire Bohan, chez Christian 
De : trois longueurs : 
de x € 
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. LES COLLECTIONS DE PRINTEMPS 
Nymphettes, zouaves et épaules nues 








L'Opéra- Studio retrouve su chance 


refaire l‘Opéra-Comique. L'Opéra- 
Studio trovailtera salle Favart parce 
que la salle est là. Mois c'est une 
institution en Soi qui pourrait aussi 
bien se trouver ailleurs. > 

Le conseil d'administration de 
la Réunion des théâtres lyriques 
nationaux, qui se réunit ce mardi 
25 janvier, peut donc approuver 
en toute quiétude le budget de 
l'Opéra-Studio enfin remis sur ses 
rails. Ce budget, qui n'avait cessé 
de baisser (6,7 millions de francs 
en _1974; 5,1 en 1975: 4,8 en 
1976), bondit cette fois à 8,9 mil- 
lions de francs (+ 85 %), gräce 
à une augmentation de lo subven- 
tion de l'Etat qui atteindra 8 mil- 
lions et à des recettes propres qui 
se monteront à 860000 francs, 
groce aux deux spectacles auto - 
rIsSes, 


Entière satisfaction 


Le cahier des charges prévoit 
des « relations permanentes de 
concertation » avec le Conserva- 
toire notional supérieur et les 
conservatoires de province, des 
« contacts fréquents » avec les 
organismes de diffusion lyrique et 
avec Fl'administrateur de l'Opéra, 
afin que < les stagiaires puissent 
disposer d'un droit d'accès aux 
répétitions et bénéficier des conseils 
des meilleurs chanteurs intematio- 
naux de passage », ce qui est 
effectivement fort souhaitable. 
Louis Erlo aura auprès de lui un 
directeur musical (Michel Corboz 
peut-être), des professeurs de chont 
et autres disciplines fondamen- 
tales, et un « conseil d'orientation 
consultatif » composé de six à dix 
personnalités quolifiées. 

Louis Erlo a ainsi obtenu entière 
satisfaction sur le fond. On lui 
avait demandé instamment (et à 
Lyon surtout) de choisir entre 
l‘Opéra-Studio et !’Opéra de Lyon 
qu'il dirige aussi: le choix était 
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selon le volume des vétements 
Ainsi, les plus beaux manteaux 
et imperméables sont-ils toujours 
longe, en gros tweed à empièce- 
ments de tricot formant coiie- 
rette coulissée, où taffetas de 
soie à l'ampleur retenue en plis 
aux épaules sous um effet de 
fraise. Des blousons housses et 
des liquettes à crandes emman- 
chures accompagnent les ensem- 
bles de jour, qu'ils soient à robe 
ou à pantalon, voire des robes 
de diner qu'il préconise pour les 
soirées parisiennes où les hom- 
mes viennent en tenue de ville. 

Les robes au nou. sont de 
formes et de coupes diverses res- 
serrant toujours la taille sous des 
corsages plus ou moins blousants 
ei des jupes légèrement froncées 
en crépe de sole OL en mousse- 
line imprimée. Elles s'ornent de 
grandes manches resserrées aux 
poignets et sont parfois coulissées 
en tier pour dénuder les épau- 
les. Bohan les aime aussi bten 
ex uni qu'en imprimé, et rem- 
place parfois la jupe par une 
culotte de zouave, le tout étant 
alors en mousseline transparente. 
De charmantes robes à ampieur 
ronde s'accompagnent de grands 
carrés de taffetas noués sur une 
épaule à l'écossaise que nous 
avons préférées aux pantalons 
transparents devinés sous de 
grandes robes taillées dans les 
mêmes mousælines imprimées. 

Pures, dépouillées, d'Un « pari- 
sianisme » très actuel, les robes 
de Phili Venet sont de tous les 
diners él ts. Il jes cou- 
vrant le genou, aux De 
décolletés et à jupes froni L 
mais droites, resserrées à la 
taille d'un grand corselet, drapées 
de la même moussline unie ou 
imprimée avec beaucoup de noir. 
du rouge et de petits dessins 
fondu. Ces modèles se couvrent 
parfois d'un manteau-liquette 
poids plume en beige. sable ou 
bianc cassé, souvent resserré du 
mème genre de ceinture. Quelques 
ponchss de soie imperméable pro- 
tégent de jolis deux-pièces à 
veste écourtés, aux hanches 
ceiniurées sur des jupes tombant 
droit, en tweeds mouchetés de 
couleurs vives à blouses contras- 
tantses. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


LETTRES 


Jason Zenukis, 
î Yannis 














@ Le philosophe 

È u con 
Senakis, s'est donné la mort à 
Athènes, mettant ainsi en Pra- 
tique une de ses théories sur le 
droit à la mort qui appartient, 
selon Ini, à tout individin Il était 
ägé de cinquante-quatre ans. 

Jason Xenakis, qui avait ensei- 
gné dans différentes universités 
anglo-saxonnes, dont. ( 
était professeur au collège äme- 
ricain d'Athènes — f4-P.) 


- La prise en charge franche et sans 
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‘Après des tournées en France et 
Un voyage aux Antilles, qui l'ont 
tenue longtemps éloignée des scènes 
parisiennes, la compagnie . de 
Nourkil dansait samedi à Créteil. 
On avait très envie de la revoir. 

En 1973, Nourkil, ancien élève 
de Karine Waehner, et Marcie- 
Erika, formée à la danse aux Etats- 
Unis, se-rencontraient chez Martha 
Graham et décidaient de fonder 
une troupe. D’emblée, ils 5e sont 
révélés comme de remarquables 
interprètes et ‘des chorégraphes 
doués d'une rare force d'expression, 
Chez eux, la danse est belle, 
sereine, tranquille. Une jubilation 
intérieure leur met le rose aux 
joues et le sourire aux lèvres. 

a déj vu plusieurs fois 
€ Portrait», vision onirique d'un 
homme revivant les quatre amours 
de son existence, devenu dans la 
version actuelle une véritable 
épure aux gestes souples et précis 
comme un dessin japonais. 

Nourkil aime commencer chaque 
spectacle par une suite comme 
€ Virelais > ou « Saltarello », 
enchaïînements de pas vifs et lents, 
hordis et gracieux, dessinés sur des 
musiques des quinzième et sei- 


actuellement impossible entre un 
théûtre dont il «a fait une des 
meilleures scènes françaises (et qui 
0 encore besoin de son autorité), 
ët une école d'ort lyrique qu'il a 
créée de toûtes pièces, mais qu'on 
l'a empêché de mener à bien. 

On voulait lui retirer l'odminis- 
tration de la selle Favart pour les 
+ spectacles de garage » de tels 
opéras et Opérettes: il à refusé 
d'administrer l‘Opéra-Studio dans 
ce lieu sans avoir la pleine maitrise 
de la programmation et de l‘orga- 
nisation de l‘ex-Opéra Comique (1). 
Le secrétariat d'Etat à la culture 
a eu la sagesse de le suivre sur 
ce point. En revanche, il était judi- 
cieux d'adjoindre à Louïs Erlo un 
directeur musical (qu'il réclamait) 
et un Comité consultatif qui aidera 
l‘Opéra-Studio à sortir de l’isole- 
ment officiel où il se trouvait: 
certaines difficultés et certaines 
erreurs passées ne devraient plus 
se reproduire de ce fait, 

il reste à Louis Erio à faire la 
preuve qu'avec les moyens néces- 
saires, il est capable de mener à 
bien toutes ces tôêches. On notera 
que le bilon des trois sombres 
années de l‘Opéra-Studio n'est pas 
négotif. Outre le grand succès rern- 
porté par « la Flûte enchontée » 
(trente-huit représentations en 
1974-1975), le remorquoble trovail 
musical accompli sur les « Madri- 
gaux » de Monteverdi (malgré une 
présentation scénique déploroble 
qui justifie [a décision de renoncer 
a la formation des metteurs en 
scène dans ce cadre}, et lo créotion 
de « Young Libertad » de Claude 
Prey à Lyon, les stagiaires n'ont 
pes perdu leur temps : sur les 
dix-sept Jeunes gens retenus entre 
le 17 septembre 1973 et le 
1% janvier 1975, et qui ont effec- 
tué ou moins le stage normal de 
deux ans, treize ont obtenu des 
engagements substantiels pendant 
leurs études, et dix se sont vu 
proposer des postes stables dans 
des opéras de province (Lyon, Bor- 
deaux, Toulouse), à Radio-France 
et au Groupe vocal de France. 

Précisons qu'en trois ons, trois 
cent seize condidats avaient été 
auditionnés et que vingt-neuf sta- 
giaires avaient été retenus. La 
raréfaction des candidats de valeur 
dans les mois passés tenait à l'in- 
certitude quant à l'avenir de 
l’Opéra-Studio, et surtout à l'an. 
nonce de son déplocement à Lyon. 


être d'affirmer, por-delà l’ocadé- 
misme, les regains populaires da 
la danse francaise. 

« Guemica », c'est l’autre volet 
de son inspiration ; la référence à 
la Modem"dance américaine, una 
évocation symbolique: de la fata- 
lité de la guerre exprimée por des 
contractions du piexus, des par- 
cours sur les genoux et de grands 
dégagés en déséquilibre... Tout un 
style grahomien que Marcie-Érika, 
véritable vestale, transmet et fait 
revivre dons sa pureté. Ce ballet 
bien phrosé, sur le « Divertisse- 
ment pour cordes » de Bartok, a 
permis d'apprécier les progrès faits 
par tous les danseurs de la troupe. 
En revanche, €e Un air de valse 
dans mon fume-cigarette », le 
nouveau divertissement, manque 
de « pep ». Le « rétro » ne sied 
pas à Nourkil. Sa troupe s'enlise 
dons les frétillements du french- 
cancan et Îles rythmes du char- 
leston, dansés sur un tempo deux 
fois trop long et dilué dans un 
espace mort, C'est au niveau de 
la fête de patronage. On ouraïît 
préféré revoir e Perséphone », 
esquisse géniale et non aboutie sur 
la durée du temps, où le choré- 
graphe ne se souciait ni de céder 
à une mode, ni de copier un style, 

MARCELLE MICHEL. 


x Prochalns spectacles les 5 et 
6 février au Théâtre 13. 


arrière-pensée de notre Ecole supé- 
rieure d'application de l'art Iyri- 
que par le secrétariat d'Etot à la 
culture devrait lui assurer maïin- 
tenant l8 recrutement et le rayon- 
nement qu'elle mérite. 


JACQUES LONCHAMPT. 


f1} Le probième d'une ssconde 
scène lyrique à Paris reste entier 
Mais il dépasse de beaucoup, nous 
samble-t-U, celul de la salle Favart. 
C'est un Douveau théÂtre de deux 
RE cinq cents places Que Paris a 


M Une erreur s'est gilssés dans le 
palmerès du concours de Bagnolet 
(e lis Monde > du 21 janvier). C'est 





nels et le Prix de l’hnmovr offerts 
bar la Fondation de La danse: le 
second pris revenant à Jean Roche- 
reau. 
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nes chanteurs. (Rens. :224-00-48.} 









Expositions 


Le Théâtre de Nourkil Vingt-cinq artistes yougoslaves 


à la Jeune Gravure contemporaine 


L'hospitalité du: Musée postal a ïage de fhèmes que de faciurs et 
Permis ceïe année à la Jeune Gre- cele n'ôte rien à dJeur quaiitéfs). 
vurë contemporaine de déployer le Qu'on retrouve 4 des degrés divers 
large évantaif de son exposition dans chez Gorazd Selran (le Garde-fer- 
les meilleures conditions. Ainsi peut-  mier), Madrag Nagorni et ses abeïlles, 
elle mettre ‘en évidence Oans un Milan Standiev et ses frulfs… pour 
cadre idéal son dynamisme et sa isoler des prélérences qui n'excluent 
Puissance de ranouvellement gräce à ni Djevdet Diaia (Méditation), ni {vo 
Flscic, ni Stefan Galle, ni Stevon 
Knezevic, ni Hysni Krasnioi, ni Bog- 
den Krsic (Poursuite), ni Branko 
Millus (David, sérigraphie en cou- 
feurs paychédéliques}, nl Bosho Oda- 
lovic {Anatomie de lournesais), ni 
Ankica Opresnik (Trio posthume), n} 
les autres. 

Côté français, le mérite des 
« puissances invitantées » n'est plus 
à découvrir, qu'il s'agisse notam- 


invhHés. à titre personnel comme à 
titre collectif, dont as graveurs 
yougoslaves sont ies bénéficiaires. 
fls sont vingt-cinq, insfallés à ja 
place d'honneur, et leurs envois 
offrent la même variété que le reste 
de ce « salon «, rassemblant toutes 
les tendances, toutes les techniques. 
Ayant fait l'objet d'un tri sévère au 
départ, leur choix est tout de même 


à peu près auss! inégal que celui ment d'Assadour, Avati, Bersier, 
de leurs camarades français, rançon Ciesfarczyk, Couy, Dorny, Florini, 
d'une liberté totale qui a, certes, Fougeron, Houplain, Krol, Louttre, 
d'autres avantages. Et dont le bilan, Vielllard, etc, dont /es estampes 


. mériteraent autant d’éloges. Et pour 
leurs invités personnels, If faudrait 
autant de solliciude atientive, alors 
qua quaire-vingi-six œuvres attestent 
léur présence : eaux-ortes d'ivan 
Baloli, equatinies de Jacques Castex, 
Pierre fossillsée de C-J. Darmon, 
burins d'Anthony Gross et d'Etienne 
Lopetto, Serpent power d'Alain Lol- 
selst, Rochers d'Elisabelh de ja 
Mauvinière, eau-forte et aqualinte 
d'Anna Staritsky… Trop d'omissions 
fnévitabies dans un ensemble récon- 
fortant qui, globalement, sa silus au- 
dessus de Ja moyenne. 


JEAN-MARIE DUNOYER. 


Pour finir, est amplement positil. 
Des Influences, les Yougosiaves 
en subissent eux aussi, bien sûr. 
Mais sI l'on pense à Paul Daivaux 
devent la Réverie de bailerine de 
Cvelsn Dimovski, à Bellmer devant 
les eaux-lortes de Zdenka Golob, à 
Avati devant Paprika ou les Abricots 
verts d'Emil Draguli, if s'agit davan- 


Cinéma 


« FRANCE VX Musée postal, 4, boulevard de 
Æ 
MÈRE PATRIE » re 
Raccrocheur comme son titre, ce En bref 
film pauvre et chargé de bonnes 






intentions offre l'originalité d’un 
regard français, jeune français, sur 
la réalité de l'émigration maghré- 
bine, et d'abord algérienne. 

Guy Barbero, l'auteur, a voulu 
d'abord proposer un spectacle — 
ni s'attendrir nl nous apioyer — 
sans pour autant sacrifier les faits 
nus du racisme, de la misère, du 
désespoir. Son identification à l’émi- 
gration nord-africaine est si poussée 
qu'à l'opposé d'un Med Hondo, d'un 
Sidney Sokhone, II n'a même pas 
Cherché à établir la moindre distinc- 
lon parmi les Blancs, ses congé- 
nères, fous l[l' « ennemi (les 
«" bons » sont dens la salleN. 
Minute et le Parisien libéré, mais sur- 
tout Minute, sont abondamment cités 
comme spécimens de notre bêtise 
nationale, plus ss graffitl de 
défense de l'OccidenL 

Guy Barbero mélange les styles, 









Concerts 


Les allusions sonores 
d’Ursala Kweïhs 


Ursula Knelhs ne joue pas 
seulement du plano, elle fait 
sonner avec une égale virtuosité 
plusieurs sortes de sifflets, règle 
la fréquence d'un poste à tran- 
slstors et distribue des cartes 
sur les Cordes de son instru- 
ment : elle a donné au Contre 
culturel américain, en guise de 
premier récital officiel (on l'avait 
déjà entendue souvent mais 
rarement en soliste), une version 
très peu anecdotique de a 
Water Music de Jahn Cage pour 
piano &t divers « objets », Le 


















le document brut, le document L : 
rejoué, la fiction aux limites du TE ae mer 
thriller américain Son scénario 






ricaine, comportait une pièce de 
William Albright, lout en finesse 
malgré les citations que 
laisse supposer son titre : Mu- 
sique à gogo — permettant de 
se faire une idée de [& grande 
varléié de toucher de l'inter- 
prôte, et Animation d'Eugène 
Kurtz, où les sons frappés sur 
les touches allement avec ceux 
du couvercle, du dessus et du 
dessous de l'instrument: es 
enchainements se font souvent 
à [a manière de ces cogq-àl’äne 
spécifiques du dessin animé. 
C'est du théâtre musica] sans je 
spectacle, tout en allusions 
sonores, 


.- Un peu moins marquanies, les 
autres pages de le soirée (de 
Davidovsky, Klelman, Pack et 
Schwert} complétalent ce pro- 
gramme dont on pourrait dire 
qu'il était à la fais bien conçu, 
ou rendu avec la fougue el la 
qualité de jeu qui conviennent, 
sans toucher pourtant le point 
essentiel. Contrairement à tant 
de récilals, il s'agissait celte 
fois d'un véritable concert. 


G. C. 






n'existe pas, au mieux une collection 
de quatre ou cinq situations à valeur 
informative sur la situation de 1'Iimmi- 
gration. Un semblant d'anecdote se 
dessins avec le personnage du jeune 
Algérien qui chantonne en anglais 
face à sa blonde petits amle, sous 
un arbre. Malchance : les jeunes 
nazis de Paris étoufferont cette 
liaison dans l'œuf, le tueront, emps- 
cheront son accession éventuelle à 
la respactsbilité bourgeoise version 
hippy. 

Un pot-pourri progressiste pop, un 
peu court sur les bords, sincère, 
mais sans perspective, — L. M. 

* Jean-Renolr (v. 0.). 


UN FESTIVAL 
DU CAFÉ - THÉATRE 
A PARIS 


@ Le premier festival parisien 
du café-théâtre aura lieu, du 
28 janvier au 13 février. Destinè 
à faire 

































mails aussi des « one 


man shows » comiques, et de jeu | QUINTETTE.14 JUILLET BASTILLE 


SAINT-LAZARE PASQUIER 
OLYMPIC ENTREPOT 





U.G.6, BIARRTTZ « CINEMOMBE OPERA 
BIENVENUE RONTPARHASSE 
DDPENTE DR OBESN 


GPO prneme gun prod VUES GASSER = TUESPTNRCE DE 


LE NOUVEAU FILM 
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18 h 30 
Lune heure sons entructe 12,50 F 


| du. 1e ov 5 février 
| BEAUX-ARTS TRIO ! 
DE NEW YORK 


Haydn - Beethoven - Rovel 


2, place du Châtelet 
tél, 887.35.39 


LE CALENDRIER 
DES CONCERTS 


Au hônéfies des maleutendents 


mune | OÉTAFÜ POULET 


des CHAMPS ete 


ns (FESTIVAL STRINGS 


Etes | LUERNE 
Dir. : R. BAUMGARTNER 
BACH - MOZART 


De = et MELODIES 


8 








Sa 
ne. SOUZAY 
AE vairon BALDWIN 
FAURÉ, SCHUBERT. BRAYMS 
TCHAIKOWSKL, de FALLA 
JUNE JMS DONUE sue 


Mn | Andrée COLSON 
Ge flesgen) | "Url, Moi Rae 


ts QUATUOR 
ais | BARTOK 


Dandelat) RAYUN - BARTOK - BEETHOVEN 
Intégrale des QUATUORS ds 


sn |" BETHOVEN 


DÉS | Quai, LŒWENGUTH 


Chaque prograsnne donné 
1,018 T2 fois, matinée et soirée 


et 21 heures |Rens.: 6561-17-24 (9 à 12 b.) 
Cüesgen) Lec. : Durand et à la salle 





EPA [CONCERTS DU MARDI 
Rae LD D DU, PALACE 


BACH : 
sonate _ trio bwr 1039 
LEMANK : 
18 & 30 3 taxtaislés flûte senia 
(p.e. KUKLAU io on 119 
Valmaiète) FRANCR : senats en fa onjeur 


les CONCERTS BARG pr 





résenteat 
SALLE LES GRANDS CONCERTS PLEYEL 
FLEYEL 


ne VICTORIA 
Pme] DE LOS ANGELES 


J.L. VIGNAUD, soxoph. 
A. CURE, trompette 


GAVEAU Ch. À LINALE, violon 


de 
Kiesgen) | Dir. : F. Bil PE rnctmst, 
a sm | LE. Re À Lan 
RIVIER - WIENIAWSKI 
sn 


CONCERTS GARS présentent 
GRANDS CONCERTS PLEYEL 
sans Preyet |Orch. Philharmonique 
im, de Lyon 
h. 
Loc. : salle, Dir. =: Serge BAUDD 
Dean Saliste : 
| Ciella MERTENS 
PR. es 
EGLISE ND. | 4 RECITAIS D'ORSUE 
es LUONEL 
8 ot 10 fév. 
ÉRUISE R Û 6 6 
D'AQUIN Cycle BACH 
35 et3S #4]  fatégraie : Toccatas 
Loc. Durand et Fugues, Sonates 
et 3 FNAC Petit livra d'orgue 
{p-e Werner) Fantaisies el Fogues 


Ac profit de l'O.R.T. 
LL RENRYK 


is [SZ R J N 6 
CE SOUSTES DE PARIS 


el Mezart (2 coñcertes) 
are val (Le 4 Saisie) 


CONCERTS BAR présentent 
SALLE PLÉYEL) GRANDS CORCERTS PLEYEL 


Une |SOISIES de Zagreb 


14 
Loc. : Salle 


se PIERRE FOURNIER 





De RE] noeud, Sert 
Concurts LUMERDSD et ALAP 

PLEYEL Récital 

me | SVIATOSLAV 

— RICHTER 




















MUSIQUE DE CHAMBUE | oi | 
D QUATUOR BULGARE) ce SES 2 2e de 


PRE SCHUBERT - RAVEL patié Odèon, 19° 50 : Paralehimie. 
29 IL 30 BEETHOVEN kb. % : 


| 
ORCH. NATIONAL DE FRANCE Les salles municipales 
Châtelet, 20 h. 30 : Volge 


Dir. : P. BELLUGI Nouréanu Carré, Pap in LL 20 Eh : 


Fauré - Milhaud DR : Emme Ses Santos; A : 18 








meet l'Echange. 
mes BUSOM 
Sol. : L. NEITSCHEWA, Les théätres de Paris 
S. NIMSSÉEN, P. GOT, 9 
RE Enr antoine, 20 h. 30 : les Parents ter- 


CIULLI 
CRE Arts-Hébertot, 20 h. 45 : l'Ecole des 
cocottes. 
a lune tient ln ville lune touts une 
. BLUCS. PERGOLESE + MARGELLO nuit dans ses 
Mautea Sol. : H. HENDRICXS, 21 bb. 10 : 
co B. FINNILA, C. WIETZ Boeing-Boeing. 
lead Formation de Chambre du comédie des Champs -Kiysées, 
27 Nour. Grch. Philharmonique : Chers zoisEaux. 
EL 39 Bir. : 4 IOUINEAU CoRpS Chou æ EL 30 : Ll'Armëmoche. 


EE | = id 1e Portrait de Dorian 
PERSPECTIVES DU XX° SIÈCIE moe nr | La Gé 
Joumés Hemi | 


manip UT {LL EUX] EE 8 + Pu 


23 povter 10 LL =: rénétition hp 21 h : Une 
14 EL 30 : concert-débst, asplrine pour 
ts, ea du compositeur | Huchette, 20 li. 45 : ia Cantatrice 
: eotrée 20 h. 30 : concert chauve : 


i. la 
MS e) LALN-LP EURE | 2 Re hu Lo sans 
diponities Où. KOECHLN - À. BERG | Mie 20 2 45 : les Maiau sales. 


Keuvel Grek Pallharmonique salre 
Dir. » Lucas VIS 7 Michodière, 20 H 45 : Acapulco, 





Modern Qui est ? 
ae 2 3 : Lu bacre 
l'année \ne. 





SAISON LYRIQUE 
"2. H. 15: Cpérsnen GP 
RU RTL 


“Lomme ridicuie (Pip Simmons). 
Palais-Royal, 20 k 30 : la Cage aux 


{olles. 
eu MAURICE PR rie ON Ole 
SYLLABAIRE 


et la ; 
Mady Mesplé porte-Salnt-Martin, 20 h 30 : la 
Dir. : Daniel CHABRUR RÉAL 29 h. 20 : Chatterton. 
Nouv. Orch. PhEharmonique Saint-Georges, 20 90 H, 30 : Lucienne 
Loc. : RADID-FRANCE, sale et agencss su des Champs-&iysées, 2 kb. 45: 


Dames du jeu 










10° REPRÉSENTATIONS 
CHATTERTON DERNIÈRE LE 3 FÉVRIER 
d'Alfred de VIGNY 


Mise eu scène : lea JURDHEUR TH. RÉCAMIER 


Relüche dimanche et lundi 





NOUVEAU CARRÉ-SILVIA MONFORT 
5«rue Papin - TéL : 2717-88-40 Papin 2 






20 HEURES 


EMMA SANTOS 


ATELIERS CLAUDE RÈGY 





TH. DES ARTS-HÉBERTOT, 25, 26, 27, 28, 29 janv. 18 k. 30 


CLAUDE KAHN 


5 RECITALS CHOPIN - (Loc. 2387-23-83) - PRIX UNIQUE 4 F 


Ro HER CRE ent 


E maison de la OT CEE 
présentent 


ET 


or LE PROLETAIRE BOURGEOIS 
RG UE 
1h scène de Jean-Claude Fail 
Atelier Philippe Adrien 





EVENEMENT ! 
"Une date du théâtre de notre temps.” 


Michel Courot - "Le Monde” 
”Le fantastique est vite te : 


Marcabru- "Le Figaro" 

“Triple découverte au Théâtre de la Comme —— #68 
d'Aubervilliers : uni auteur, un metteur en scène, un 

Caroline Alexander - “L'Express”. 

"Un des chefs-d'œuvre que j'ai vus depuis jongtemps.…" 


et ia 
»Eniin un érènement? Plume - "France Culture” 
| Gilles Sandier- "Politique Hebdo" 
"Tous en scène étonnent.” ni 
7 . Jean-Pierre Léonarcini - "L'Humanité" 
-*Ün spectacie d'une grande beauté visuelle.” 
Guy Dumur + “Le Nouvel Observeteur” 
Aubervilliers ” 


Du bon, du grand travail théâtral à 
Fernando -"La Vie Ouvrière" 


SR RUES: 
: des HE Léo este eee PR Etats le el AE Tr = ere Et 
(RE RER Fr : : 


PERTE de lä commune 


EC dramatique national 


TR ECC EE CEST TRES 
; — . Réservation :853.16.16 et FNAC 






Théâtre de la Ville, 18 b. 50 : Julos 
Chabrier Beaucarne : 20 h. h"30 : . 























le SecLEUT : : 







Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 









F, À : d'AgEE 
np Hergeus : «ir ES 21 Tu es Assdriru 


ES S2 sa! ae iMosie- a 
gr. É 









04.70.20 (ligues greunées] et 727.42.54 La Vietie je Gran Le À LE Lee 8 
(ligues groupées] 23 b. 90 : Michel Euler RS mme 5 5 © 


{de 11 heures à 21 heures, 






{ Fe , añC IS. 
saur les dimanches et jours fériés) 3 modstné, : 





Les chansonnisre FD. robin LEE Raven 
Caveau de k. : 3 Sale ne n° FRET 


la Eépunlique, 21 Cr j 
R.P.R, Ou Le nouveœu- Aero Ti | : 
L g : grande barbe. ru ÉRS .Bouricac, | 
Mardi 25 janvier | Co RE nc sont 
Le music-hall ; al. qu sÈowT- serre 


JS " 
Bobino, 20 h. 30 : Georges Brassens, 4 Fmparse ee quertetie. 


prsus Sairante, ge Ni & Les cafés-théâtres Casino’ de Paris, 20 D. 3 + | Parisline, PSE ° 
tre de La Cité internationale, Conent h. 15 : ST 
la Resserre, 21h. : Deux. — Grand aa Bonque 


Bee fin, 21 h. : la Colectlon ; 
Mo hot 15 : : Emmanuelle : 23 h. 30 : 


op, : 20 l, 45 : Delda. 
A. Bruant. Peluis des congrés, 


Théâtre, 21 : Fan 
La Galerie, 21 h_ : la Pelx. 21 à. : .Sarg 


dnémias 


Théâtre du Manitont, 19 h. : la Les Blancs-Manuteaux, 20 b .: Romain . - 2 
Boutenle 91 h. : Jean BOlS: Palais des sports, 30 h. 20 = Julten à rqués (°3 SODÉ 
2 — du Maraïs, 20 h. 46 : Ne est 13 BUrp Cierc ' us FRS de trtize aës, 


Ekectre; :C rise. 
h. 30 : Jeanne d'Arc et ses café d'Edgar, 22 a le Désert rose : Renaissance, 21 à : nr 


pie Oblique, 21 h. : le Zoulou. Bourse rss 30 : Nous Chan- 
Fe d'Orsay, grande salle, tons, ne vous délpaise : 23 h. 15 : 
50 : Eq — Petite salle, Deux Suisses au-dessus de tout 
2 Lb. 30 : Oh! Les benux jours, soupÇOrL 
è : Café pa la Gare. 20 b. 15 : Topiques ; 
le Pavé 2h. : Une pitoyable mascarade. 


es aus Se de dIx-Huit En 
pr 265 













a Coupe-Chou, ‘0 : l'Armé- 
antoine Au Coup " h. ns pas moi? : 
ét Oléopätre. 53 b. 30 : Bruno Garcia. MICHEL 
Da . Miracli 20 b 30 : Al 
Les théâtres de banlieue ldétayers 22 R. : les Mira 7 JACQUELINE 


Aubervilliers, Théâtre de la Com- Le Fanal, 9 h. : le Président. 
mure, 20 h. 39 : peL. Palais des arts, 21 h. : Plerre et Marc 
td 8.8. ‘20 EL, : Bernard Jolivet. 


Palace, 22 h. 30 : Just 4 Quick Swes£ 
Gennevilliers, Théâtre, 20 b. 45 : les drearn. 
Le Petit Casino, 1 h. 15 : Partez du 
pted gauche ; 22 b. 50 : J.-C. Mon- 
tlis. 





Re LE 


BR er F=.) : QU: aseite, 
as. 5 Fe 






PE | 





Le Sélénite, 20 h. 30 : Une maille À 





DR an l'endroit. une mallle à l'envers ; 
21 Rh. : Songe d'une nuit d'été, 2 D. : Pinock et ATACRO ; 23 b. 30 : 
Sertrouville, Théttre 21 EL : la Mort Eh! Mec. — IL, M b. : C'est trés 
blanche. impo b: 22 ee ne ‘Jeanne au 
voequit. ere Romain-Rolländ, boucher : "4 les Hommes- 
21 à. : Loups. . 


épaysan 


(ete Re Vite 








: RS Notez TETE ÉRCUPTS 
Lo e NN TUNST2 2 etai dE CEA E 


SN | 
Er ir 


ARTHUR PLASS! PLASSCHAERT. z 
MICHEL EMER - R 2 PIÉRRE FORTE 


-yvon EEE rest lots TAN CA TE Enr EE 
ere AL scène ge Ernarg s0bei 





Du 21 au 29 Janvier 1977 





| Pour 8 REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELLES 
L BERNARD HALLER | 
À “UN CERTAIN RIRE INCERTAIN”. Ë 


Kiel RES [ee BELLE. FEUILLE E Er LD TE LEA SEMBAT ) 
Re “LOCATION au THEÂTRE et dans TOUTES LES AGENCES . … - 


MAISON DES ARTS | nn 


RS 


ET DE LA CULTURE. ANDRÉ-MAL] 


Place de l'Eôtel-de- Wie, HOT CRETE 
| Mardi 27 février, 28 2% F ES Et 






LOCATION 233.09.92 
WEn THEATRE ET AGENCES rest 


PREMIÈRE LE 11 FÉVRIER LES BUSHMEN D'ANGOLA. (Eiñémeconféten 
Mercredi 2 févrles, 38 M. 
|| WBETH, d'Orson ‘Welles : (6. sous = ét 
| Mercredi + février, . 28 à 59. Hou 
‘ MCBETR, de Romen Polanski (va. saus-fitn 


Rcde place. : abonnés, T'et 8 F.- Not a Not-Abounbé ét L 
Brent. <CCCSION : 89-94-50 de Fr ‘hatres à 28 eur 


IANO ET RÉCITALS kkkx 77 


Vendredi 28 Janvier, 20-h. 30 Jeudi 3 février, 20 h 30 


ASHKENAZY | LUDWIG 


Reg dl PARSONS 














RECITAL CHOPIN MAHLER” STRAUSS BERG - WOLF 





Vendredi 11 février, 20 à. 3 Jeudj 17 février, 20 h. 30 


BREAM BRENDEL 


RECITAL DE GUITARE RECITAL BEETHOVEN 
THEATRE CHAMPS-ELYSÉES (Lecation Théätre et Ageaces} 


RCE Enr 





MERCREDI 


CONCORDE PATHÉ v0 e LUMIÈRE-GAUMONT vF e CLICHY-PATHÉ vF e MONTPARNASSE 83 
CONVENTION-GAUMONT VF e NATION VF © MAYFAIR v0 e ST-MICHEL y0 e DRAGON vo 
et dans les sailes de la Périphérie | 





FUBLICIS CHAMPS ELYSÉES = S'FARANSUST M 
GRAND BOULEVARB - PABANGENT MUNTVRR 
PARAMQUNT CALERNS - PARASOENT- Bas 

PRRAMGUNT OBEON - BOUSL ns 


FOSTER 


La révélation de 
“Taxi-Dnver” 
dans 


UN SUSPENSE 
DIABOLIQUE 


RSS Q 
ln Ù ; 
CORRE SR . € 
Œ 
THE à 
je _ 
P—n. Lu nr. 
_r, PRES = 
D 


un film de NICOLAS GESSNER 


Se ce fan ne convient pas MR RUES enfants DSTREUE PES CINEMA lee CORFCRANCA on Ë . N C AR RE 






PARAMOUNT La Varéan 2: PA 


me ne ALP FOUR Pantin - MÊLIÉS M 
Es æ . pe = pe 


NE CE AE 


Fe 
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et 29 h. 30 : Nove Musicho. ee MANCES TOUS RUES {A}, tions, 12° (3439-04-57), Gaumont. M+-Jutliet-Bagtille, lle (3257-90-81). MES (It, 90) : Cinoche-Saint- 
melson dE la radio, 90 H. 30 : Qua- En: . PEndio Galand ao (033- Sud, 14° (2331-81-16), Cambronne, 15° FACE A FACE {Sud v.0.) : Saint. Germain. &e (6353-10-82). : 
se Duigere (Schubert Ru Ton); Barrie, @° € 23-60-20) 1  (7M4-42-B). - Michel, % (28-79-17) (dernière se- LA PREMIERE FOIS (Pr) : Mont- 
_ gr 5 Omnis, (29-29-36); UGC” EDVARD MUNCE, LA DANSE DR maine). Da en ONMENTI :  SIacTIe, Les films nouveaux 
RIDE Saint Séverin, 21 a h : Ensem. 4 cp (281-50-32). LA VIS (A. vo : Raoine, 6 (633- Fast Ra GRR CD  NLHR-2n: Secrétan, 19 (20 
oral Contrepoint uzinnc, ANB NOTRE ({ler.), Le Fe , D « 
De G Bachi. Bo Seine, 5e (209-0550) à 18 Re 2D 22 h. débat avec l'au RAD SUR ENTEBBE (A. v0) : | MAMAN RUSTERS S'EN VA AU 
se Palace, 19 Be + Dianco Sdvards 2H. 20 LÉ GHAPRIQUE DE ROSE OR (Pr3:  U.QC-Océon. & Ls-71-00 : Ermi- GrEL, So sllemand Gas E En 
nd Campagne Première, 2 hs PASOCCO (Fr) Date D Le Ce co nn PES a (28-8108): Bel. 88 4250-52 70): dio Gft-le-Cœur, 6 (326-80-25 
Anse Shepp et son quartette 69-23) ; A PR SPECTACLES rignen, 8e 1350-02-82) : Français, 9 D O:C--00 Le Gag-ai -00ÿ Matra ALICE ‘OU LA DERNIERE 
34-37) : Paramount-MOntparnnsse, (770-33-88) : Athéna. 12 (3443-07 ji 1539-B2-43) : on-Balnt- * 
149 (3226-22-17); Paramount-Malllot. POUR ENFANTS 48» : Calypeo. 17° (754-10-48). ESS (oer-09-701 + Murat, 16 
17 (758-2424). (du 25 Jauvier au 1e février) L'SEROINE DU TRIANGLE D'OR (239-00-75 
BAERY LINDON (Ang. v.0.) : Hau- CT.) : la Clef, Se (2537-90-60). SALO (al. vo) C) : Gtudlo de 
tefeuille, 6° (5633-79-38), Colinge, Be :| SONAS QUI AURA 25 ANS EN L'AN la Con 325-768). 


marqués (*) sont Fons ee er R 
ne ce aux moins de treize 589-68-42) : : , 
_ aux moins &e dix-huit ane {742-72-53), Onumont-Convention, 


( 
, 2900 (Suis) : Quinteste, 5° (03 SANTHALA, NAISSANCE ; 
Cirque à ns Es an pois : Sat “Lazare jeter, e Salnt-André-doe-Arta: € ans 
(TT B8-40). Met, sam, a dim, Hs . 42 : CASIO Ent E 14e SARTRE PAR LUI-MEME (Pr) : 





“000 MODO, film itallen Elo 



























154 (828-42-27). Clichy-Pathé, “18% 15 kb. 30. 
5 kÈ (522-3741), Geumont-Garmbetts. 294 Cirque d'Aiver 70Ù-12-25), mer (512-67-42) D nie “Arts, 6% (5% Petri, 0.0. : vie 2e (073 
. La cinémat eque (797-02-74). 11 h.; dim. 14 Ê et 17 b. *[ LE JOUET (Fr.) : Impérial, % (742- 18) ; Marnis, 4° (278-47-88). 97-52), Bonsparte, (328- 
À LE BE D . cirque de Paris, à Belle-Epine 72-52) ; Quintette, 5e (1033-35-40) :; SCANDALO (Ital., v.0.) (2) : Mar- 12-12), Biarritz, & AL 
Ÿ Chaflot, 15 D : 4h Street, de LE BERCEAU mer ent (FE 5 | 688 69.84), mer, sam, et dim | MOntparnesse.S3. 6 (544-14-27 5 , beus, 8e (25-47-10). Studio des Ursulines, 5° (033- 
RT 1 Bacon: 18 b. 30 ; Amanda, de Bras #7 ( nu 14 b. 30 et 16 À 30. [ Merignas, & (359-92-82) : Nations, Sn FAR AWAY A 39-19). 
; h;,20 h. 30 : la Sala. CASANOVA, UN ADOLESCENT A Marlonnettés ‘André Roggers «sng- | 12° 1943-04-67) : Gaumont-Sud, 14 fO) : Studio Médicis 18% | cocarico, MONSIEUR, PQU- 
Jane cendre, d ‘A. Tanner: a a É-re JENISE ne . on F Ruramount ce-D TRMaUe 12 2 mer, 14 h. 30 : nr 16) ; Ciüchy-Pathé 1Bs {522- sur (Me. V1) (7) : Rex, LET, fm J 
1 Scènes , e _ arivaux, . _ ute- a Ferme du # . é 
Fe OMR Momeunr feuille. 6 (633-7038). l4-Juiller. | Marionnettes Anûré Verdun, Vin- LE JOUR De UD Er  Érratéage, Sa: 5 (03-50-01), Hansmapn, 9 
! 4 sinos ; , de eraikos Pärnasse, (3268-58-00, Elyabes cennes. (T82-13-60), Mer, sal, 2 (233-39-36) ; Martœuf, es 1425- IST : 1770-47-55), Olgmole. 142 (542 
d f de n'oublie pas, d'Antonopaulns, Lincoln, 8° (359-36-14), 14-Juiilet. | dim. 15 h. : Roblnson Crusoé. 7-19 ; U.GC-Onére > 25-30. HD: OCOnER, FE 67-43). 
A Bastille, 1le (3257-90-81), Marionnettes da Jardin d’acclimatsa. 32) : Mirsmer, 14° (3268-41-02). , Ù Je 
: lusivité tian (8237-07-87), à LI. 15 D. 19 ;| LE SUGE FAYARD. DIT LE « SHE- (43-01-50; UG-O.-Go L'APPAT, flln américain de 
GT Portes ce É  PICHR =S Les exciusimités LE CRASSEUR DE CHEZ MAXINrS | Gulenol sm RIFF » (Pr). Be, 2e (mpeyes, (HI-OEIN à Mistral 14e EE Peter Pat (o9)4 5.0. + Stÿ3. 
4 ue e si? , \ on = : à & : , 
mi nome à ER OUX| QAR “ERUer oran RE | Mots anse mue) QUES. Eu Minnie (en): Me ont | ME Era à 
4 4 ?T! sm) %. | 4 Fa }, BE ® «] . oun * ; » + 
“a TA FES € É TT i  AFFREUX. SALÉES ET MECHANTS ville, 9 (770-72-B8), Gaumont-Con- nu = g- ri U.G.C. Gobel Fe Secrétan. 19° 1208-71-23 
ï . & Litres k : Marionnettes du Luxembourg nes. BE 
LEE, 5 = La Gt). vo ï: Salnt-Germaln-Hu-  ventlon, 15* (828-42-27) 1326-46-47), mer. et dir. 14 h 30] (31-06-19), Paramount - Ori Fes) VE Quartier - an É Ga à. aibé. 18 
H » a À : et 15 h. 30: enm. 15 h. 30 : les 1ä* (3140-45-91). Magic-Convention, 84-651 : Dragon, 8° 1548 - S1 - 7) : nn Cilehy- Pathé. 18 


maänt. 17° (3758-24-24), Moulin- SES 18° 







gouebe. Sénires. " - 16 (525-22-06) . ef : fupérial. > LE GANG, ftlm français de Jac- 
RS Marionnettes du parc Montsouris] {1606-31-25} : | ques Deray : Max-Linder, 8 
Œnn - 1273-39-66). mer. sam. dim. 15h :| KING-EONG (AJ (vo) : Pers (2272-02; Maxéville, 9° (770. (TI0-40-08), Barllts, 2 (42 





Gulignol. OUT E- Elysées, g° (359-49-94) : (V9 ; 
&u Bec fin (203-3449), mer. Boul Mich, 5° (0533-48-29), Capri, 2° Fauvette, Ps rs Pc TO 


: = Darnasse - 
15 . 50 : Les Animaux malades de| {508-11-69). George VE NS 3 21 Gaumont = Convention, 15° (E23- 






le SE {033- 
76}. Ambassatie, Be (359-19- 
0, Bosquet, 7° (5651-44-41 
Pathe, . 


























le peste tralze ans). péra, 
: An Petit a CHT-É2-15), mer, | Paramount-Bastille, 12e (343-79.1 42-21) : Clichy-Pathé, 18° (522- 
14 h., ét dim., 15 h. : le Pays des] Paramount-CGobelins, 13° (707-12- _ 37-41). 
gallpettes. 281, Poremount-Galssie, 13* (580 UNE FEMME À SA FENETRE (Ft.) : 
Les Blancs-Manteaux (2177-42-51 et 18-03). Peramount- = Orléans, 14e France-Elygées, 6° (723-71-11) : St- 
B61-87-08). mer. et am La ho 90 | (540-101), Paramount » Mon armbroise, 11% (70-89-16) (af mar.). 
is A le Rêve de M. Gabiolo. Dee. 14s (3268-22-17). Convention- UN ELEPHANT, ÇA TROMPE D (ue 76-23 
dm mr een Le dre Café d'Edgar (3265-13-68), mer. 14 . t-Charles, 13° (5717-09-70), Passy, MEMENT (Pr) : Porls, ge {350- e580: 
CRUE E et 16 b.: sam. 15 h : Plètre Frs 1288-62-31), Peramount-Mali- 53-99) : Maxéville, 92 (7709-72-88) : 
er Félicla ; mer, Mb et1ôm: Ate| ob 11e (738-ÿ. pr de RE 
| Pan ID cRE-VI-2 7e UN N MARI, C'EST UN MARI (Pt.) : Len une de RT ef 
a om tan, { = », [ss 5 . je 
CR PE LITE CeRGS, culturel suédois in Bolte 4! LACHE-MOI LES BASKETS (A, Normandie, 8° (358-41-18) ; Bre- from. v.0. : Paramonni-Odéon, 
mise. A Re La berñärd SLR musique: v.0.) : Studio de {a arr. Se (033- tagne. 6 (2232-57-07) : Haussmann, 6" (3225-59-83) ; vf. : Capri, 2 
Cité universitaire, Maison de l'Alle- 34-88: Marignan, (359-92-E2) ; î (710-4785) : Royal-Pascy, 16" (3508-11-59). Publicis-Matignon. 
: Cr Mr ir magne, dim, 15 b. 30 : Max Balzse, (aS0.52-10 vf. GT ALIN. 8& (3259-31-97), Paramount- 
_ UE. DS US) + Masémie ges PA : Seine, Se (22-65-00), S partir de 
. Az & { ‘ Fr è 
DPSCetaEs CHN-REON, Mr. et es Di: 16 h. 90. Paramouni-Calaxie, 19% (560- 


18-03). Mistral, 142 (9539-52-49), 
Paramount-Montparnasse, 14 






MAISON DES ARTS 


derot. 12 (%43-19-291: Montpar- LA VICTOIRE EN CHANTANT ra: 
Fame 18 8 à RO mer et)  Hsss-Pathe 14! (26-65-13): Qou=.  Beine, S° (325-25-00), à 14 E. 30 












. mont-Sud 14 (331-51-16): Cam- et 2 h. 1328-22-17), Convention-Salpt- 
FT ne eo DRE MALRAUX | ide gpue gone ve 25 re) ER AO Ce VOS Cnarmemr ere, | Gta GRR eu 
Place de l'Hôtel-de-Vllle, 94000 CRETEIL et 28, & 14h. 30 : Arthur au paye) patte le . : GUny-S00Ies, ; mount-Ma ‘ 
ommes. .) : Senudlo Raspail, Jés Elysées - - Cinéma, &° sr): : Les Images. 18 1522-47-94) 
Mardi 1 février, 20 h. 30 Théâtre dn Jardin 1624-10-80), 1e 29, (326-38-88). __ #£ : Rotonde, 6* (633 + 08 - 23) ; 






à 15 h. 50 : 
Théâtre da nt | ru D. 


… 14 à 30: dim., 14 à. 30 
TR EEE mu | MERCREDI: 
mer. et dim., 15 h. : les Contes 


Théâtre Montparnasse, à 1). ru 2  CONCORDE PATHÉ Ve LUMIÈRE-GAUMONT VFe CLICHY-PATHÉ F e MONTPARNASSE 83 vF 
cs dim. 14 h. 20 : les Fourbaries CONVENTION-GAUMONT VF e NATION VF e MAYFAIR V0 « ST-MICHEL V0 e "AGUR vo 


Sue 
Théâtre du Petit-Alonde_ (700-23-77), … - et dans les salles de la Périphérie 


mer. ét dim. 
Théätre de la Plaine (250-15-65), 
mer. 15 h. : Histoires de le junge. 
Tuéâtre Saint-Pierre à 





LES BUSHMEN D'ANGOLA (cinéma-conférence) 
Mercredi 2 février, 18 h. 


.: MACBETH, d'Orson Welles (vo. sous - titrée) 

















NO ET RECITALS x + + 72e 
RE. Ses JE ! ... LR 






Mercredi 2 février, 29 h. 30 


MACBETH, de Roman Polanski (vo. sous-titrée) 


- Prix des places: ahonnés, 7 et 8 F - Non-Abonnés, £ et 10 F. 
Éenseignements-location : 899-591-50 de 12 heures à 19 heures, 


ENAZY : ECDNI. 



















J'Avare. 

La Tieilia Grille (T07-60-93), sara. et 
dim., 15 B. : Contes en poudre, 

Cinéme — Le label Chouette a été 
attribué par le secrétariat d'Etat à 
Là culturs : (enfants) Le Jouet, 
l'Alle ou Ja Cuisse, le Voyage au 
bout du monde, My Fair Lady, 
Chantons sous la PE (adoles- 
cents) l'Age de cristal, Le Ral dea 

tres, ITY 





MATOS GIT-LE- Tes 1: 


: MAMAN KUSTERS 
s'en va au ciel 


de 
Werner Rainer FASSBINDER 


(er: 21n 7." DIRES 
AU “14 JUILLET BASTILLE" À PARTIR DU 26 JANVIER 


: 
735 CC Ë 
à 


PUBLICIS CHAMPS ELYSÉES - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT MARIVAUX 
CAPRI GRAND BOULEVARD - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT MONTMARTRE 
F FARAMOUNT ORLEANS - PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT GOBELINS 


almés, Uns vie difflclle, L'Afrihe 
rouge, Un éléphant ca ‘trompe 
énormément, Derzou Uzala, Ambu- 
lances tous rlsques, King Kong, 
l'Esprit dé le ruche, le Jugs 

dit « le &hériff », Rald eur Ente 





PARAMOUNT ODEGN - BOUL MICH” - LES 3 SECRETAN 
CONVENTION SAINT CHARLES ET PERIPHERIE 
YVES ROUSSEFROUARD prisene” 


: une fille 
cousue de 
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JUSTICE 





L’ASSASSINAT DE JEAN DE BROGLIE 





Un nouveau témoin pourrait étre entendu par le jnge d instruction 


M° Raymond de Geouffre 
de La Pradelle, défenseur de 
M, Patrick Allenet de Ribe- 
mont, a demandé, lundi 
24 janvier, à M. Guy Floch, 
d'entendre un nouveau 
témoin . M Maurice Gul- 
gnard, demeurant 2, avenue 
de ia Gare à Bonneval (Eure- 
et-Loir), conseiller municipal 
ä Puttelange - lès - Thionville 
(Mosellel, où il réside fré- 
quemment au château de son 
beau-père (situé à quelques 
centaines de mètres de la 
Pepe ARPRTE 
anti ae us 6e 
ans de Jean de Broglie. 
Selon M Guignard, qui se dit 

< agent secret » agissant pour le 


compte de certains parlementaires 
français. la société Sodetex aurait 


et Robert 

fa uer dans une officine de 
Sarrebruck de fausses griffes por- 
tan leur ture. Certaines de 
griffes tant la RE 
de personnalités 

auraient été découvertes. dit, 
au cours de la perquisition effec- 
tuée vendredi 7 janvier à la 


M. 

detex et la Matesa à la a rfantiére 
franco-luxembourgeolse. Des 

mions traversalent, entre minuit 
et 3 heures du matin, le pont 
d'Altwies, usr le Dolbach, une 
petite rivière servant de frontière 
naturelle entre les deux pays. De- 


ce t ne comporte 
pi d GÉTHE La done: an 


Pr d 
EE 
ui suivait ce trafic de- 
PRES mL dur l'avoir M 
Ü A 
à plusieurs reprises a 


EH de Ia région sans 
récation de leur part. 


Menacé de mori 


M de Broglie aurait confié 
depuis environ un an à M Gui- 
gnard — ainsi qu'à d'autres 
sonnalités politiques et à la DST. 
— mu se sentait 


possession 

le 16 janvier 1975 par 
ed Michel Te à M cree 
Sutine RP aant qu'il 
avait pris bonne note des rensel- 
gnements communiqués à M. Rol- 
land et qu'une enquête était en 
cours concernant un trafic de 


tous les ignements qu'il 
avait donnés e« sesonf 5 
plupart du Ta exacts s. 


pus déclaré, 
M Frêche aurait déclaré 





A PROPOS D'UN PROCÈS 


Nous avons reçu le commu- 
niqué suivant ‘2 janv ” A 
a Les 27, 2 et anvier, devan! 
assises Yvelines, 


nard De] 

lien et Jean Burckard au, &ITÉ- 
tés à l'automne 1973, sont déjà 
restés plus de trois ans en déten- 
tion provisoire. Seul Bernard De- 
jager a récemment bénéficié du 
Srincipe de 18 liberté des incul pés. 

» Une si longue détention pré- 
ventive pour instruire une simple 
affaire de emœurs» os les 
enfants n'ont pes été vie 
de Ia Doinere violence, te au 
contraire, ont précisé aux juges 
d'instruction qu'ils étaient consen- 
tants (q nement justice leur 
dénie actuel t tout droit au 
consentemen une si longue 
détention Ernie nous parait 
déjà scandaleuse. 

» Aujourd'hui, ils risquent d'être 
condamnés à une grave peine de 
réclusion criminelle soit pour 
avoir eu des relations sexuelles 
avec ces mineurs, garçons et filles, 
satt avoir favorisé et phato- 
graphié leurs jeux sexuels. 

>» el ‘considérons qu'il y 2 
une propane! manifeste, 
d'une part, entre la qualification 
de ecrime» qui justifie une telle 
sévérité, et la nature des faits 
reprochés ;: d'autre part, entre le 
caractère de la Ioi et Ia 


plule, c'est pour quoi faire ?). 

» La lol française se contredit 
lorsqu'elle reconnaît une capacité 
de discernement à un mineur de 
treize ee quatorze ans qu'elle peut 
vers condamner, alors qu'elle 
ui refuse cette capacité quand il 
s'agit de sa vie affective et 


sexuelle. 
» Trois ans de prison pour des 
caresses et des baisers, a ne 


fit. Nous ne comprentrians pas 

que le 29 janvier ager, Gallien 
et Burckardt ne retrouvent pas 
Ja liberté » 


Ont simé Ce communiqué 
Louis Aragon, Francis 
Roland 


» og Be 
Michel Bon, psychosoclologue, Ber- 
trand Boulin, Jean-Louls Bory, Fran- 
cois Chatelet, Patrice Chéreau. Jean- 
Pierre Colln, Copl. Michel Cressols. 
Gilles et Fanny Deleuse, Bernard 
Françoise d'Eauhonne. docteur 


ctoria Btarie 
Thonon. Catherine Valabrégus, doc- 
teur Gérard Vallès, psychiatre, Hé- 
lèce Védrines, Jean-Marie Vincent. 
Jean-Michel Wilhelm, Denielle Salle- 
bave, Alain Cuny. 





















" suspendu de ses fonctions depuis 
le 28 octobre 1976. 


fe | CORRESPONDANCE 





BL Simoné M. ‘Tessèdre et 
avoir ac le de l'as- 
sassinat, il aurait hésité à 


ren ber, 
e sorte que e 22 décembre 
Slmoné amtait tranché en 
Lost que «iles commandi- 
taires s'impatientaients et que 
1e chine Conti Gers réutlt le DE 

A cette date, M Simoné l'aurait 
donc conduit rue des Dardanelles. 





UNE MISE AU POINT. 
DE M. LOPEZ BRAVO 


Cité dars un article intitulé 
« Où l'on retrouve l'affaire 
Matesa »x (22 Monde du 6 janvier) 
à propos de l'affaire de Broglie, 
NL Gregorio Lopez Bravo, ancien 
ministre äu éral 
aujourd'hui président de la com- 
mission des lois fondamentales 
des Cortës espagnoles, nous îin- 
dique qu'l n'a jamais eu la 
moindre relation avec Ia société 
Sodetex mentionnée dans cet 
Mn 48 Erote, Ron | M 

ean de e, qu'Ü n'a 
ee counu. * 

nous précise toutefois : « Le 

29 juin 1950, et non pas au début 

du mois de juillet, aïnsi qu’ l'est 

affirmé dans Carbole en en question, 


dépiacé 

on LATE de ministre des 
aifares éirangères pour signer 
. accord commercicl entre 

omm économique 

pre et l'Espagne, v0Oyege qui 
ment cuscptible d'avcir Hé D 
provisé, » 


{Nou- n'avions pas écrit, dans ale 
Mondes du 6 Janvier, que M. Lopez 
Bravo avalt des liens avec la Sodetex. 
L'ancien ministre ne conteste pas 
qu'il était absent de Madrid lorsque 
faut discuté anx Cortès le rapport sur 
L'affaire Matesa.] 


FAITS ET JUGEMENTS 





La G.F.D.T, demande 
l'arrêt des. poursuites 
pour démoralisation 
de l'armée 

À ptopos de 18 récente publi- 
cation de la tie dans laquelle 
M. Jean Jonquères expliquait les 


conditions dans lesquelles il avait 
été amené à remettre sa 


de procureur général’ de la Cour -£rande 


de sûreté de l'Etat (le Monde 
du 18 janvier), la commission 
exécutive D Pers la CFDT. vient de 
demander dans un communiqué 
l'arrêt des poursuites 
ralisation de l’armée, Pa C CFDT. 
le que les premières incul 
PaLIONS — frappant notamment 
des militants Say) — ont 
eu leu en décembre 19 


fe étaient vides » et précise 
&« après une dr période 
d'activité durant premiers 
rois de 1976, les milliers pour- 
suivis allaient {us entendre 
de cette aire 3. 

La CFDT. cite M. Jean Jon- 
quères qui écrivait dans sa lettre 
de démission : e La süugtion ac- 


pent pas sæ prolonger, 
CFDT, qui conclut: «Le gou- 
vernement doit rer les conse- 
quences du vide des dossiers et 
TN RLPORRE FIRO QD PONT” 
suites. » 


© Un greffier condamné. — Le 
tribunal correctionnel de Thonon- 
les-Bains (Haute-Savoie) a con- 





or d’un antiquaire 

Après l'injormation publiée 
dans Île Monde daté 19-20 fanvier 
sous Le titre « Antiquaires en Dri- 
son pour recels, M° Fernand 
Cohen, avocat de M. Charles 
Ratton, cité dans cette informa- 
tion nous indique : . 


2) Depuis In fin de l'année 
1972, | a cessé l'exp loltation de 
u 


pour démo-. 












Drogue en Anderre : 


cinquante interpellations 
La police de A princlpanté 


d'Andorre, dont effectifs ont 
été tu à une qua- 
rantains d'hommes, a Interpell 
cinquante personnes au cours des 


d'entre elles, parmi. lesquelles de 
riches qe et des füs de La 
OUR RS d'affaires an- 


dorrane, lacées sous 
mandat de PS est la pre- 
mière véritable opération de 


police judiciaire menée dans la 
principauté. 

L'enquéte avait débuté voilà une 
semaine l'arrestation d’un 


dotre-la-Vieille ont été fermés. 
La police andorranne ne dépend 
plus des un viguiers (représen- 
fant.les deux coprinces, le prési- 
dent de la Répub française 
et d'Urgel), mails du 
conseil général des Vallées 
Depuis le 15 janvier 1972, elle a 
aaxiiaire de la 






@. ERRATUM Trois erreurs 
matérielles se sont glissées dans 
le troisième article (x L'indé- 

dance des magistrats») de 

Pigrre Arpaillange dans Îla 
série {intitulée « Pour le justice 2 
(ie Monde du 25 janvier). Dans 
Je passage consacré à la sécurité, 
U fallait lire : «Je pense que la 
France qui se Jait (et non pas 
qui se iaït) n'acceptera plus la 
peine de morl.» : 





. Dans la presse hebdomadaire 


anergo. sur 
coup, deux jurys ont dit «non» 
à la guillotine 
La peine de mort n'a pes dis- 
paru Ps Gie code pre Re 
e vien prendre J », 
Seine Bernard Guetta dans 
LE NOUVEL OBSERVATEUR, 
qui trick 


née. » 
Pour Jacques Duquesne dans 
LE Tour la décision des jurés 
«quoi que chacun 
puisse en E , est à l'AONNEUT 
» Prsqu'elle a été 
be CE Pression popu- 


igtre, ue % désir de ven- 


La prise d'otages du C. LC. ovenue de Breteuil 
| devant la cour d'assises de Paris. 





Les accusés plaident non coupable: 


Séquestration de personnes prises comme 
otages, menaces de mort, vol qualifié, recel, 
détention d'armes. A toutes ces accusations 
dont ils ont à répondre devant La cour d'assises 
de Paris, que préside M. Jean Ullmann. Taleb 
Hadjadj, vingt et on ans, et Mahmoud El Shen- 
ep E vingt-deux ans, a A pes 

ce aggravan ent ce 
smible être l'évidence. = 


Le 8 septembre 1975. deux hommes armés et 
masqués font irruption dans l'agence du Crédit 
industriel et commercial située 88, avenue de 


— ik exigent une rançon de {6 wiMions de 
lobbendront. On leur fousait vs 
l'obtien t. On leur fo aussi uns 

avec laquelle îls réussissent à s'enfuir 

avoir libéré les otages. De A ee qu'un . “très 
important dispositif de police avait de mis en 
place au moment da hold-up, des effectifs parti. 
culièrement nombreux seront mobilisés pour 
retrouver ia piste des mafaiteurs. 

Quatre jours plus tard, le 12 Septembre. lon 
deux auteurs présumés et trois complices sont 
arrètss à Paris {1). De multiples indices et æ 
ments matériels les accusent, leurs alïbis an 


Breteuil à Paris. Durant près de dix heures, ils 
retiennent en otages sept personnes. Après avoir 
dérobé l'argent de La caisse — environ 200 000 F. 


 Minutieusement préparée, l'opé- vaient être jugés dans un délai 
ration re Le he de trois mols. 
Gode en De SEP nvoir 6 apr, Jef sons apparent 
ad ant les 
divers services de police rasserm- de fn PE de Dore 
Le spot cette affaire, les mal- sons envergure. Délinquants {uvé- 
ent a En Me Pre piles. récidi he ue blent 
lages sans en 
et la dissimulation de leur butin ation Thu — S'ils sont coupables 
ge argent de la rançon n'a jamais _ avoir redoublé de maladresse 
reirouvé mais de faibles :n ayant accumulé les motifs 
sœumes dont on ne peut établir étre suspectés. Leur seule véri- 
Turin. Prise d'otages : le cuire table, distinction, c'est la déter 
. « Où avec ueue 
était grave et ne pouvait MANQUET Lbuent de nier es faits qui leur 
sont reprochés. 


Les charges sont lourdes. Trois 
dans pu armes correspondant exactement 
suivre heure par heure le détail à celles utilisées avenue de Bre- 
de l'inté- teuil ont été retrouvées au domi- 
ts de la police ctle d'un emf des deux principauz 
avaient accordé une grande im- accusés, Jean Petitjean, ue 
portance à l'affaire comme Cinq ans, qui comparalit 
leur satisfaction recel ainsi que sa femme Jocelyne. 
lors arrestations et l'empres- vingt et un ans, et l'amle 
sement du garde des sceaux dé- Taleb Hadjadl, Marie-Claire vor 
clarant — comme il devait le faire sine, vingt-six ans. Dans la ban- 
plus tard à propos de Patrick que, on a retrouvé le poste de 
Bendy — que les inculpés pou- radio dont se sont servis les mal- 





La commission d'indemnisation juge irrecevables 
les demandes de onze Guyanais 


Réunie à huis clos sous la présidence de M. Gülberi Lancien, 
conseiller à la Cour de cassation, la commission C'hndemaisation des 
personnes ayant subi une détention avant de bénéficier d'un non-kieu, 
d'une relgre ou d'un acquittermnent, a déclaré, le 21 fanvier, irrecevables 
les onze requêtes en dommages-intérêts allant de 100 000.F à 670000 F, 
dont elle était saisie par onze Guyanais assiftés de M Jüiÿane 
Gougis-Moutet, Monique Antoine et Ménélik Alcnndüre. 


Les demandeurs: MM. Roger pole le 22 décembre 1974 avion 
Karam, directeur de la maison spécial pour être écroués à le 
des jeunes et de la culture: prison de la Santé, où ils restèrent 
Date eu dun ne D De nn 

um un mois et huit 
ænac-Sabas, transporteur : Ray-.Les trois autres furent mis 
mond rs directeur de Uberté à Cayenne même, après 
une semeine de détention. 
Mails eucun ne fut j car 

: Guy Lameze, professeur ], chambre de bd 
de mathématiques : André Le- Cour de sûreté de l'Etat rendit, 
canis. ce en ne le 26 février 1975, un arrêt 
Louisien - Lem ne annulant toute la procédure les 
mairie ; Raymon c. directeur concernant, qui avait été viciée 
de journal, et Michel Kapel, pro- ,n départ per irrégularite 
fesseur journaliste, avaient été js cificiers d de Police judiciaire 
inculpés à Cayenne le 12 décembre qi avaient enquêté à partir du 
194 par M no Gallut. UE 6 décembre 1974 sur ordre du 
instruction Cour de préfet de ia Cure avaient, en 
de l'Etat, de provocations directes effet outrepassé leurs pouvoirs 
on participations à attroupements en procédant à des perquisitions 
iicites armés, d'infraction à la et des saisies alors que les réqui- 
législation sur les armes et MUni- sitions préfectorales ne pré- 
tions, ons en relation avec voyaient que de simples auditions. 
une entreprise Individuelle ou col- ‘déclarant ces onze requêtes 
lective consistant ou tendant à frrecevables, la commission à fait 
PRE rent dut aus ue eppieion, ltérae de 
autori £ tés en métro. ‘mes de l'article 149 du code 
eux furent transportés en ” de procédure pénale selon lequel 
une indemnité n'est accordée que 
dans trois cas : non-lieu. relaxe 

ttement. 


où acqui 
D'autre part, Para- Selon les mémoires déposés par 
he consacré à afreire bou la défense, ce qui compte pa 
Daoud, il fallait lire : «Et com-| ouvrir un droit à une indemni- 
meni ne pas se souvenir {et non! sation c'est l'absence de toute 
pas comment admettre) gu'In-| condamnation, et la commission 
terpol. qui à servi d'inlermédiaire| se devalt, dit-elle, de combler les 
dans cette aïfaire, s'étail abrité Tours de la Iol dans ce cas 
derrière ses propres règlements, | - exemplaire où, à ses yeux, l'assis- 
etc.» Enfin, dans la note 7, la] tance de la commission d'indem- 
citation d'une déclaration faite] nisation se en gncore plus 
devant la Haute Cour de justice] que dans j' thèse d'un non- 
: la Libération était due à Léon! lieu. d'un co ItLement ou d'une 
am. 







requête était injurieuse ei qu'une Henry des proportions mons- 
de can PES FCI ae Mao re 
» Jacques € 7, Quelque part & de 
par mg Per : « pa en nvusS. » er FR 
VE enTry, 72É s 
peut-être tué lu reine de mors Pour l'hebdomadaire CARRE- 
Dans L'EXPRESS. Liliane FOUR, qui commente 18 dernière 
Sichler avance une expilceation COMérence de presse de M. Gils- 
D den den Pb DM SO MEN à D Drop pr 
« en tué, à 
ne doit décevront la très ès grande majoré des 
Français, T € 
HS L0 ne De de MES ee ed sEpréne est le seul 


le ” 
Aie dues Nouse Les moyen effionce Ge airs reculer 


Claude Boris développe ca ; 
puisque personne ne sxil dans POLITIQUE HEBDO. 
elle représente. p ont OR ET de l'ordre 


4 eo de LA nr pas 
; . exemplaire elle n'a aucun 
Celui de la « réussite » par l'ar- rapport avec cd criminalité Cet 
e De l'argent considéré comme aveu éguivaudruit à constaler 
qu'il n'y a pas ioujours de rag- 


t 
; 
Ë 
a 
: 
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QE 


crainte avaient pris chez Pairick 






















très vagues, mais Taleb Hadiadj et Mähimonx 
El Shennawy continuent d'affirmer qu 
pas commis le hold-up de l'avenue de Breteuil. 


qu'ils n'ont 


tatteurs. 1 avait 46 dérobé dans 
que 
Hadjady .et 


la solrée du 8 septémbre 1m sac 
contenant les armes. Mais il af- 
firme que les deux hommes avec 
lesquels ‘il s'était mis d'aecord et 
qui’ lui ont remis 20000 F 
« récompense » étaient des x 
connus ». Il ARS 
que les deux principaux accusé 
nn Sn sprès le boïd- 
et ‘Mahmoud 


E ‘Hhennaer De LOU commencé 
fournir un alibi qu'un mois après 
leur arrestation 


Le premier a déclaré que le 
8 or ‘a joua che lui 
une partie de la joum 
avait diné dens oe 
avec 30n ami, mais 5 apr vérin 
cation, il est apparu que ce repas 
avait eu Heu deux jours tard. 
Le second affirme qu'il se trou- 
vait à l'heure du hald-up dans le 
bureau du consul d'Egypte à Paris 
Ce dernier a d'abord confirmé ce 
fait. mais devait plus tard déclarer 
qu'i ne pouvait préciser le uw- 
ment du reñdez-vous. 

- De manière trés classigue 
mails avec fermeté, Taleb Had- 
jadj et Mahmoud Shennawy 
ont .conbesté la version de l'ac- 
cusation ponctuant le DS Te 
des principaux points du 
de remarques telles que «ce ru 
pas exracin. safe ne suis pas dac- 
cord x, «fe m'en FRERE > ik 
n'ont. guére eu Le ee 
s'expliquer au cours de la 
mière audience. Les débats prévus 
pour une semaine ont à peine 
commencé Au cours de l'inter- 
rogatoire d'identité Mahmoud 
Shennawy s'est insurgé contre 
l'une des conclusions des experis 
psychiatres : «Je ne suis pas 
un molade menial f…) Je ne 
comprends pas ue lOn puisse 
dire que je suis dépourvu de sens 
moral » 

A l'exception de Mark-Chire 
Voisine. clerc de notalre. ile 
de gardien de la palx et à Pe 
pos de qui l'on n'a a que de bons 
renseignements », les accusés ont 
connu la même histoire : des 
parents séparés (ou presque in- 
connus). le placement «en #our- 
rice », les CPS les se 

maisons de rééducation. le 
secours impossible d'uxr- qe de 


tations » Des choses qui ne «s’ex- 
vliquent pas», dira Taleb Had- 
Jjadi, en haussant les épaules, pour 
évi des questions qu'il estime 
inutiles lorsqu'on Iul cite cette 
observation relevée dans Île LA 
sier : « profondément 

déjà enfoncé dans la dé 


quance ». 
FRANCIS CORNU. 


{1) Une sixième personne arrété, 
un am! des ncuipés. & bénéficié 
d'un nou-lieu. - 





MORTE, LA PEINE DE MORT ? 


ou La règle Le font suns MasuTeT 
ce qu'ils risquent. Car, & à la limite, 

c'esl aussi avouer ou 
que Le syslème répressi] n'est 
qu'une solution ep ir et que 
Des à 1 res Er Ha à 

euzu£Co L 

Eee One en nt 
er que ou = 
ñels se déterminent en fonciion 
des ctarifsn qui leur soni Dro- 
Cavanna, dans CHAREIE 
HEBDO, s'en prend à ceux qui 
voudraient supprimer le droit de 
L affirme: « Le Groit de 


r pres de mort. a elle gel 

aui supprimer. metire 

pt a ur Seule- 
ni qu’ est 

meni, gardons le droit grôce. 


de sauvée, c'est toujours ç@ dE 
pris, surioul si cest la vôire. 
A Moins que vous n'en CyE UE 
de rechange. » 


re 
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scriel des iravaux 
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solide formation de basé-et ne in road 
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| Recherche pour Société Nationale 
Algérienne de Travaux Routiers 


‘ingénieurs 


-« Génie Civil spécialisé dans la conduite de 4e 
ros Chantiers de routes et terrassemenuts. REF.9%114M 


brin #on COupa Gble, 
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be importante à minière 
6000 personnes dont 1200 mn e dus de 


et cherche L'pounoir pour san département «PORT, un 
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jadi - Clecfromécanicien pourentretien de - 
FE Dee commis le ho!d. At d'afri Tirmer à matériel des travaux publics. La responsabilité d’ume imité d'environ 300 personnes et 
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La rémunération, fonction du d eandida est assorti 
c ne I A e 


2 PS de A et 


etc. 






professionnelle d'au moins 7 années, assureront à des 
. tandidafs de valeur, une carrière très motivante. 








« pratique courante de l'anglais. 


il sera chargé d'analyser les performances 
du matériel Collectif de- plongée de ja 
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Les candidatures sont à adresser sous référence 
. correspondante, à : en - 6, rue Halévy - 75009 Paris 1 
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LA DIVISION INDUSTRIE 
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de marchés indus inc serial et Ie goût 
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LCEVELOPPEMENT 
‘70 rue de !s Paix, 75002 Paris. 
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L'un des tout premiers groupes gabonaïs à- 
capitaux français, recherche pour diriger une 
de ses filiales à Libreville, son 


directeur. 
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DIRECTEUR COMMERCIAL 
Nous n0GSnes 60 fabrirant Pros A Énipraente 
5 articies ds MOTO - a 

Nous exportODs æ de nos Faations 
| Nous recherchons. un 


: DIRECTEUR COMMERCIAL 


Cette société appelée à un développement , 
rapide a son activité dans les 3 domaines 
suivants : à 

e chaudronnerie 

e charpente métallique : 

se semiremorque _: 
Nous recherchons un Ingénieur ayant une 
expérience approfondie de Ja Direction et de 


- MOYEN ORIENT . 
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ET Qualités particulières : d'animation at da 
négociation - Anglais indispensable Rému- 
néretion élevée - Logement et voiture de 
Æonction. 


ROUE DE LARG 


ayant 5 à 6 ans d'expérience d'études ou 
réañisstion de travaux importants pour le 
suivi de ces affaires sur les plans technique, 
‘commercial, organisation, planning. en 
liaison avec les services spécialisés du Siège. K= 
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perspectives d'avenir intéressantes. 
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d'expérience commerciale. | 
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| SE Ampas 151 ent évoluEE et à pourvoir très rapidement, Ia réalisation d'affaires COM G.D.F. GHHMIE ne Er __ de mécanique 
- ROOMS ET TE ST TN =: Anglais lu et écrit nécessaire, recherche pour . (Yralines, Pre nl ne à POISSY 
temational de 
© adimitee EN means ii Lion] | . responsable Ecrire sous référence DL 41 AML USINE (750 PERSONNES) VILLE REGION EST pos lun groupe ntemational de 
“à mn #5 lasse Je si ; ne mr orgonisotion et ses:-résultats. 
mess À production graphique SOCIETE FRANÇAISE - FILIALE GROUPE INGÉNIEUR D ENTRETIEN À l'origine, le titulaire sera chargé d'études géné- 


rèles sur la gestion prévisionnell 
Une formation appropriée sern donnés au fur et 
à meaure du déroulement de de tarriére 


Le poste très évolutir comprendra très rapldem & 
des responrabllités sociales directes. is 


Cette société ne recherche que des colisbarateurs 


SUISSE - LEADER MONDIAL DANS SA 
BRANCHE (BIENS D'EQUIPEMENTS DESTINES 


À SECTEURS TRES VARIES) 
offre, dans le cadre de son expansion 
continue, poste de . 









e de grands talent et expérience, acquis néces- 
saïrement en egence .de publicité et impri- 
merie, . photogravure,. édition ou activités 
semblsbles auprès des supports 

e capable de traduire les conceptions et travaux 



















CHEF DE SECTEUR 


RESPONSABLE MOYENS CENTRAUX. ELEC- 
TRICITE, FLUIDES, REGULATION, ATELIERS 
CENTRAUX, MANUTENTION 

































PQ 5 || Srcceé pure men manie || CADRE NÉGOCIATIONS Cxpabie erpantur et gle ane autonté MIE Pamone U vue oncin dans” Banie 15 : 
nes Re er | entretien et entretien préventir. Ce poste | 
Li pi ie are a mn ét à TECHNIQUES ET peut convenir à RS — | 


| FRERE SERRE 


INGENIEUR DIPLOME A.M., ES.E., LE.G. ou 
-ÉCOLE EQUIVALENTE 
32 ans mini, ayant solide expériance entre- 


. Stcréateurs. 
Pour ces deux fonctions, adresser C.V. et photo 


CE 


AUE DES SEVIG 
COMPTABLES 


#t 


COMMERCIALES 










àJ. Moulin, Publicis Conseï, 35, rue du Pont, Il t de négocier avec tien Lise chimi trocbiml 
92200 Neuilly-sur-Seine. UNE GLIENTELE INDUSTRIELLE. domaine proche, Ainpouase trés solides : LE DIRECTEUR: 
A sera répondu à toute candidature qui reste we er A an 
q wisrt une formation technique humaines de: chef. DES RELATIONS HUMAINES 


Ce poste rea 

‘de base (BTS ou uivalent, bonnes 
à ETS Senlis Aa ns 
: commerciale, 


S  technleo - 
gens Pr ds GDS C'EiPe 


confidentielle. 






Situstion intéressante et d'aveair dans d'un trés t Groupement Profes- 
ilrms eb groups en développement. | gonnel (14.000 personnes). recherche je 












Ta responsabilité commerciale s'étendre Fosite sous référence JR M6 AËL . 4 CHEF DE SON SERVICE . 7 
LE - 26 - 31. | . ; Fr . Fr | 
MEDECINS Lie pate meute marau n | RÉMUNÉRATION, 


EE RS | RÉGLEMENTATION DU AL | | 


‘Afin de: dat confier = responsahiité de 
l'ensemble des études devront permettre 
Tarnneeten et a 


sEmneh Français d 

on E sonner 

plan recherche 2 Médecins pour feur 

‘ cles Déveioppenent l'ÉcDAlON rOuTe 

[dia de deux garnmes de produis, l'une dans Ie 
domaine de le aaiologle, l'autre dans no domaine 
RS no M 





à Ro ne li es se roc ‘ | cédures 
Etndas Ci | "industri Pharmaceutique est ; est inispen- NOTRE FORCE DE VENTE | gr 
nero Æ recherche pour ‘ : DE nécessite ane fur ou D es 
à | PARIS : une pratique d'au moins 4 ans des pro- 


nn mL ep sur lepian tn ent Nene, sn mn Pol 68 GE- blèmes de rémunération, ds "re de 
toppecent le cadre de là gamme qui leur iée. gi d'émiustion des os RU seln «une 
Lex de travail: Paris. structure fonctionnelle. 


manuscrite, ©. V. détailié et photo récente sous 
Enr MEL panne R.'de CHIEVRES $ que étusiere confra= 
ternellement chaque candidature. 


Envoyer C.V., photo et réaunérat. actuelle 
érence 322 M à : 


ATTACHES 
COMM ERCIAUX run es Jean-Claude MAURICE, 


pour prendre en charge un secteur : : Conseil an Gestion du Personne], 
et y confirmer notre percée dans un domaine ÿ #2, rue Legendre, 15017 PARIS. 








sélor : É I É Sous la responsalilité du Chef du Service 






72, rue Araiole-France ue D Informacque, si mission sera de : en fort développement celui des 
97300 Levallais- Percet | - maintenir les systèmes exisrants utilisés darts le : 
ue MR ss cadre français et européen 






systèmes 
de télécommunications 


. Des résultats positifs acquis dans la vente de 
produits industriels au cours d’une première 
professionnellesontunatout obligatoire 
pour réussir. 
- e Stage de formation solide; 
e Rémunération attractive liée en partie aux 
résultats: 


» analyser er concevoir des systèmes comptables, 
commerciaux et industricks, et assurer leur 
focctionnement 

“informer les utilisoreurs, 


Le candidat que nous sonhaïtons rencontrer, saura 
25 minimum, unis formation “lugémienr” ou ë 
maitrise Informatique complétée par un 3° cycle, 

une expérience d'environ 4 aps de l'informatique de 5 
gestion et une bonne connaissance du Cobol, . 

1 maferisera parfaitement La langue Anglaise. 


SOCIETE DE FONDATIONS SPECIALES 
° rec berche 























© ONINGÉMEUR AUL TP. 


“opilion chantier ou.équivalent =. = 


SRDINA 


‘SsCL de dimension européenne 
"recherche 


ANALYSTES ORGANIQUES 


2 à 4 ans d'expérience dans la réalisation 
d'application de gestion et … Essen 


IBM 370 DOS-05S 





















Débutant ou avant ues années expérience, 
28 aus minimum, in par chantiers da fon- 
dations spéciales, su stituden matériel et 
. mécanique, aimant le vie de chantier en 


CH'HB 64/66 IDS Lieu de wavail : Proximité Gare St-Lazare. Adresser C.V., photo st prétentions ss réf. C.P.4 à formation bons ponte DIRECTEUR DES RRAVAUE 
PROGRAMMEURS Adressez votre cv. sous référence 403à el Division Systèmes Fonte À pourvate de muite- Rémunération 






F . : ln expérience sd ASSEMBLEUR PET Du Pont de Nemours (France) SA. Service du 
À EE Envoyer te gbete, » ve. Ex ét. _ 3 * Personnel 9, rue de Vienne, 
Ê ; E É Gi, LV ORDIS © 15, _— ne Ces DTPRELS ÿ 


75008 Paris 


. Adr. CV. sous ré£ 7.331, ne ICS ss 
19 TER OA EOUrER TOUS PARIS Cédezx, 02 qui tr. 


28, rue de la Resiaute 92260 Fonteuay-aux-Resas 





ra 








—. 


a —— US me + 





Fille de fa Co nie Générale des Voitures 
CA :68 millions de Francs 
Fabricant de SUR métalliques flexibles 
de haute technicité pour l'industrie et ie 

bäriment 


Céadens le cadre de san développément, | 


m #1 posts de 
Chef des Services 
de Vente 


30 ans minimum. 


Sous l'autorité ‘du Directeur Commercial et 
fieborston avec le Chef du Service. 
RE Dolioge it articipers 7 nos da 
politique commerciale et l'appliaunra er . 
conduisantetenconträlant l'rction det unités 
‘corne lan d'onenianon et d' 
en À isa ton ac 
pren à un pris de forrration 
Pre Donne ayant scquis per expérience une 
bonne connaissance de la commercialise 
tion des produits industriels, et souhaitent 
faire une ETUI OEM TOnNNES dans !a 
ET LT 
Aus ré M 1278 à précher eur l'enveloppe. 
kr ES . . 3 
seront traités confidentielfement par 


RE 


10 rue de fa Paix, 75002 Paris. 





À éleciro- 
mécaniciens 


VOTRE FORMATION : 
BTS ou DUT ülsctromécanique. 
VOTRE EXPÉRIENCE : 
DATA RO NÉS ER N Deuee 


: VOTRE GOUT 
pour les contacts à haut pivean 
















font de vous l'un des 


technico-commerciqux 


techerchés par le Services Commercial de l'oxa de ngs 
Divisions {proximité métru Pont de Sèvres}. 
















offres d'emploi 


‘offres d'emploi 


ingénieurs d'application. 





Notre entreprise est de taille à vous 
assurer une brillante carrière et vous 
permettre d'affirmer votre personnalité. 


Nous sommes difficiles parce que nous 
réussissons. 


Nous voulons engager 5 candidats 

de grande qualité. Ces jeunes cadrés 
seront dégagés des OM. débutants 

ou possédant 2 à 3 années d'expérience 
professionnelle. 


Ils doivent avoir une très solide formation 
d'Ingénieur Ils deviendront négociateurs 
à haut niveau dans un domaine à 
technologie avancée et en plein essor. 


PSYCHOLOGUE 
D'ENTREPRISE 


Secteur tertiaire - PARIS 169 


Ces ingénieurs auront l'initiative des 
contacts commerciaux ainsi qu'une 
activité dynamique et créatrice. 


Formation : 9 mois 


HAVAS CONTACT 


Les dossiers de candidature seront 
examinés avec rapidité, Ils comporteront 
une lettre manuscrite avec cv. détaïllé, 
une photo récente et, si possible, un 
numéro de téléphone avec heures d'appel. 


Ils seront envoyés sous référence M à 
Jeannine GARCIA, Havas Contact, 
156, bd Haussmann 75008 Paris. 








FLOPETROL, très importante Société Internatlo- 
uale de Does pétroliers, recherche, en vue de 
faire face à s0n ospansion, un 


INGÉNIEUR INSTRUMENTATION 
ET PROCESS 


A l'intérieur du département : Recherche et 
développement + 11 aura [a Auté de ja 
conception des installations de production terapo- 
raires en mer, alnsi que la supervision de l'équipe 
de réalisation da montage des équipements. 


TDAT 


e entation process, 
des chantiers de praduction Pétrolldre Cuoe 
rience en BE seralt souhaltable, La pratique 
courante de l’angleis est indispensable. 


Le poste est basé À MELUN: !l implique de fré- 















#  SOCIETE INSTRUMENTS OPTIQUE 
2 et APPAREILS COMMANDES HYDRAL. 
1 LIQUES TECHNIQUE AVANCEE — 
1.500 personnes dont 120 ae 
leader en France dans sa branche 
présente sur marché mondial, 
recherche pour 


PARIS 


INGENIEUR 
AUTOMATISMES | 


À (Grande Ecole - ESE - ENSAE - ENSI 
: TOULOUSE, etc... 


A Poste à la Direction Technique, pour COnNCAvoir 
et animer en collaboration avec le client, fa 
réalisation de systèmes intégrant et 
D ensembles électroniques, rAcaDIquez «+ ti- 
A ques développés au sin ds là socié té dns 
d'autres services ou par d'autres sociétés. 
D Ociper aux essais Et à la mise au point des 
n systèmes, 
La candidat doit avoir 2 où . Le d'expérience 5 
dans un domaine anglogue, a une Ion, 
en automatisme, imormatique et électronique. 
Le poste mat en jeu à la fois des qualités £ 
© d'imagination et de raïsonnements théoriques. 
N dans à phase de conception, du aynamisme, € 
ces contacts AUMaIns dans la phase de réail- 
on qui exige nombreuses relations à 
{ Fanterieur et à lrextérteur de la société. J 


Adresser C.V. à M. SEREY -« SOPELEM 

102, rue chapial 92306 LEVALLOIS PERRET. 

Sapsteire ne répondant pas aux conditions 
- nir. 


LA DIRECTION 
DES RELATIONS HUMAINES de 


E . pose de uenb vous intégrer è 
AR l'équipe responsable du 


développement des 
ressources fumaines : 


dont méisions récouvrent ee 

ment E pren dynamique, € u É SEEN 

humain, formation les, communi- 

cations. 

Les définitions de fonction. le recrutement 

ci des études sur politique de relations 

humaines consillueront vos premières 

activités. 

En fonction de vos cplitudes et des compé- 

tences que pou, ppus aiderons à développer, 
LS Æ&CTCZ gress) 

vement {ous es aspeël de la ‘fonction 

Personnel. 

Vous pouvez être débutant mais nous vous 

demandons une solide formation 

supérieure {Ecoie de gestion, Uni 





















Directement. rattaché ‘ar Direct: 
ponsable doit IU-IDÈTAE, AVE ‘ 
Ja comptabiité 


Pa bilan. ft est Également # tai di 
Le candidat idéal Hot Avoir na 
moteble et une de 
læ 
+, SR: 










CL is générale et: 
Pétisamment com 

rofessionneile 
totate ce Ja direction 


Résidence PARIS. 


Envoyer C-V. manuscrit ( : 
20, avenue de Î 
srensnettra sous ! 
















16086. gn0F & 


Un avoue multinationai de gro moi oh é 
L diribution exclusive de prér-&:pôtier féminitt cures 
noms ce 13 haute COUTure, à décidé de réaliser ur Out 
mailles cnorconnés griffés et d'en mentrer {e-diffualde afp 
recherche Le Directeur des Ventes du nonvenc chérie 
Plsca sou l'autorité du Directeur de La Sociénh æxpicieec 
cncesir, diriger et'animer 1e réséec du 


ctc.…) comprenant des stages en gestion 
de Denon nul ei dis prem Pratique 


tribaion 4 
de l'entretien venres dans le cadre des obéit Tank. 8 à Paris Qt 


cnsméreux déplacements. . 
Ce por-e sera confié de préférence: à un 1 cooriigiut Hubtfis 
rence ce quelques années : 
& 5 éistrivution et de l'anireion éfisctive dun résout 
d'études sUPÉIEUTEG et Me ES as 2e PARLE a 
L emunération snnuslle. envisagés ti 
AE ee ST Re es 













quents dPpaenent À l'étranger. La rémunéra- 
tion de départ dépendra du niveau d'expérience 
acquis. 


VOTRE MISSION : 


En rotation avec les horanes de tarrain, répocdre aux 
aporls d'offres, éteblir, st suivra les devis jusqu'à 
l'aboutissement de ia commande. 


VOTRE AVENIR: 


Nous vass proposons d'en parier au conre d'in entre- 
tian en vea duquel voss sdresserez votre CV. sacs 
ét 6675/M à LCA, qui transmettra. 


re Brent Et au 
CN A CE PONT NEIL 











"à tn 














Envoyer C.V. à Service FLOPETROL 
Service du personnel 
B. P. 59 — 71005 MELUN Cedex 



























i WILD + LEITZ FRANCE L | IEDITEUR IMPRIMEUR-CONSEIL 








Csc HR me er 




















































Paris, hui r'engsia 
recherche pour sa division MICROSCOPFIE : recrute | Sr = 
Un conseiller SOSiété de Vente fomaton ape ET de bc eu éguaime M || LI? cadre commercial 
Baniieue Sud de Paris Le ro À . Mission 
e recherche F en coopération permanente avec directions 
de gestion Pp M E commerciale, artistique et technique 
e. ee e e 1 Agent commercial e Maintanir et développer clientèle de 1er ordre 
e Créer clientèle nouvelle, tous secteurs activités 
stionnaire Formation type IUT ou BTS de biologie ou éven- e Assumer relations avec décideurs hauts niveaux 
Socigté je figurant j les 500 La tuellement de métaliographie pour prospecter et leurs différents collaborateurs. 
entraprises 7 ds aie outre PS re pirates a er da pendant 1 an à LYON puës prendre la responssbi- Profil . 
I tité, en qualité d'ingénieur de vente, d'un secteur sont requis 


e qualités humaines et de caractère 
s snset dilection pour la vante 
douneront la préférance : 
e FONTAINES techniques impression, 
dition, Publicité 
s nes simitair@ 
e culture générale 


Mission : 

« Animer une équipe de 
80 personnes environ. 

« Mettre en place de nouvelles 
procédures {automatisation 
et mécanisation de troitement 





muftinational, recherche dans le cadre de son activité 
commercialisation PRODUITS de CONSOMMATION Æ 
DURABLES, un conseiller de gestion PME£. qui auro 
pour raissien d'assister et de conseiller aux plans de À 
leur organisation et de leur gestion les moyennes 


basé à MARSEILLE. 


Envoyer curriculum vitae et photo à : 
._ MLD + LEITZ FRANCE 
servica du personnel. 86 av. du 18 Juin 1940 
92506 - RUEIL MALMAISON 






































entreprises constituant s0n réseau de distributeurs de courrier). 

Agé de 30 ans minimum, le candidat retenn sera e Organiser Le postes de travail. RE Rémunération KI 

diplômé d'études supérieures ‘et aura acquis une ; — OL Re ENT eTiese BEI 6 De rormation sepéciure [Tex Pobiion £s 

solide expérience dans la gestion des PME. si pos- Qualifications : | ce " Res AI Commerce...) ‘e candiiat suça Une expétieRCR 

sible au sein d'une Société Conseil. Très disponible. RENE NE IR, a Ro: 1124 CONTÉSSE ED DÉS He 20, au. 6] dans la branche. pa Se 

eg PR : Éag dans toute fa France, il awso = 2 ans d'exp nee ro dons ; péra po PARIS CEDEX 01, q DE à M aura pour täche &æ “dar Sc sons 
grande habitude des contocts commerciaux. Les une fonction opérationnelle LE TRANS FE] fävorables, d'organiser la d'été. cu 

condidats intéressés sont invités à adresser leur C.Y. {production, fabrication, etc.}. nes - MAI haut niveau avec les clients Pr a Gt 

avec photo et prétentions à n° 94024 CONTESSE « Aptitude ou commandement, Laboratoire près gare Asnières | MN! aboutir les Ps. = 

Publicité, 20, avenue de FOpèro, 75040 Poris « Esprit d'analyse. ELECTRONIQUE ERA EEER R 





« Bons contacts humains. 

« Très dynamique. 

e Connaissance de l’englais 
souhaitée. 


Ecr, av. c.v. photo et prétent. à 
Havas Contact 156 bd Haussmann 
75008 Paris. 
S/Réf. 33158. 


Analyseur de gaz - sonomètie 


INGENIEUR DE MAINTENANCE 


Diplômé GSEP, BREST, ESIEE, ENREA.. 
ou ne te prnprbtts tique mini 2 . 


an, QT Br sPholo SRE 


Cedex 01, qui transmattra. [| sera répondu à toutes PRES RSS DEEE HE 
les candidatures. Discrétion assurée. sea noie | 
#97" Leader européen du deux roues 






OCT TS CRE LES 


EE el sera répondu à Ro Les So de Ces 






construit le développement de son informa- 
tique autour d'un HB 6000 gérant une base 
de données IDS et un réseau de télé- 
traitement. Le responsable-de ce dévelopna- 
ment offre à un 


5 

:] 

E& 

5 

Œ 

= 

A 

El L_] 

& analyste organique 
désireux d'acquérir une réeile dimension 
5 

E 

H 

um 

5 

RE 











SOCIETE D'ETAT 


recherche pour s0n départ. FORMATION vue : 


— affectation à l'étrenger dens une équipes pluri- munitions 
| ayant expérience la négo- 
disciplineire d'enselpnement ; clallon et de limpianiation de 


_ perf au Siège avec miesions fréquentes ES ; ; 

A TS ne eee : Schlumberger M technique de venir renforcer l'unité réalisant 
cais et de l’anglals est indisp. nos applications. 

| FORMATEURS Lieu de. travail ! MESURE ET REGULATION EUROPE C'est au minimum un bachelier 3yant acquis 

— De nomoreux, dèplacements LA DIRECTION DES ETUDES ET RECHERCHES en 5 ans une solide expérience des techniques 


de courte durée sont à pré- {(COBOL, moniteur TP et/ou SGBD)} sur un 
matériel de grosse puissance, HB 6000 ou 
autre. 
Ecrire à 3. THILY »:5s ref, 3152 LM 
Camières de l'informatique. 


Dans le cadre de note pan . 
Parisienne, nous * À 


PSYCHO-PÉDAGOGUES 


Capables : 


RECRÜUTE POUR SON LABORATOIRE CENTRAL 


UN INGENIEUR coucereur ex cmeurrs mrecnes 


Pour élue et concoption de cireults LS! 
e ayant fait preuves en élude et Conception ce circuits LSI monapolaires et 


ve 
| TECHNOLOGY | RESOURCES 
_— de prendre en ch l'ensetenement actif de 
pédagogie à des futürs nn Do neahyeur-Saine. 


— de conseiller les enseignants de disciplines Région Paris, temps Pariiet 
eh niAuse: Ena P LE on ss temps partiel, 











PRE RER EIRE CEE ENEN ë 
” 






— de participer À la régulation d'institutions de M" Oo te QUAUE, bipolaires. ALEXANDRE TIC S.A. 
etes Lu Rss de 3 2 ÉLEGUEE DES hr e rent par la conceplion de produits nouveaux A fabriquer en grande 10. RUE ROYALE - 2 SA. = 
— d'assurer ormatian ; | . ne «le Moncé» rie. En et date mL. 
— de participer à l'élaboration de projets Pédago- 5, r. des ifallens - 75427 Paris t fondiedafatachnoloale ci ETUR LILLE- BRUELLES-GENEYE- LONDRES à : ea = 
glues a D Ce Dose conetiue one opportunité de panieiper au démenago dune Beivlié 7 = Niveau Sous-Directeërs, Fondés si 








































de la venta et de son animati 
problèmes de gestion. on ami que des 
La connaûissents des mileux publicitaires et de 
la vante d'aspaca serai, sauhaltable EL « 
un Programmes de dévelopsement 


Coanels, GAP 2 S soubuit. DUT intormatig. exis. 
£rovatl Sur IBM, sr0/11 

Salaire jorjetfaire brut de deb. : 2.800 Fr. 
Posaibihié corriére communale. 

Avant. SsOocX, congés 1 mols l'été, 1 sem. l'hiver, 
5 jrs supplément. 40 heures par temalne. 


Ecrire re C. ss à 4f. Le Dépuieé-Maire, 3, 
de ln 25208 Surtelles - CEDEX 
au tél. : 0-86 (p. 30 ou 437). 


“urgence C.V. et lettre manuscrite fachines-Quuls Import. nouvelle pour ta Société. ; 
prétent. sous réf. 8309 & P. 1 LICHAU BA. 10, ‘rue RAT AEETERE Angiais souhaité. A I: sont responsables dé leur René (pacichér 
se rperiet INGENIEUR UN INGENIEUR À SPeprises) pour icus les produis bancaires tant 
eu! ones Œ D'ETUDE EN ELECTRONIQUE MAIRIE IE DE ne N dl gestion cue Co Pr ee Rp 
Fe ONE Es en + syant une expérience d'environ S ans des cireults analogiques et digitaux - : aux décisions du Comité. : 
angl Envoyer CV. et si possible - dans le domaine de la mesure. PROGRAMMEUR - INFORMATIQUE El 
sous, réf. Le à INTER A e ayant CON qu preuves dens des conceptions novatrices et capablé de | E Tr à 
HOBIME de plus de 20 ans, cadre ayant expér. Cedex (2, à Date de mue de Gun Dee se de ue ce fo ati DE GESTION COBOL : 1e expérience bancaire réuésie d'au Ti 
5 mit 





en epplcation. 
Ce poste nécessite un esprit créaût - Anglais souhallé. 





ee “nous, la ee se fai eut 


À HE ÉNVEr ce «Qu PE: À 


8. Charles de Gaulle, BP. 154. 


Déplacements CAMEROUN 


me: 


LES 
















ENS 


Seuls des candidats de tout premier plan seront retenus pour ces postes: si vous 
pensez être cette personne, envoyés votre candidature et vatre C.V. avee photo à 
SCHLUMEERGER MESURE ET REGULATION EUROPE 
Direction du Personnel  . 
12, place des Etats Unis, 92120 MONTROUGE 





permettant de faire évoluer rapldement 
rémunération vers uD niveau élevé : u 


Bavoyer lettre manuser. avec C.V. et photo à : 
Centre de Psychologie ct d'Efficlence, n° LISL 
17. rue des Acacios, 75017 PARIS 


DE Le mu 
e ang 
TRES HAUT SALAIRE 
Se présenter ! p 
SAS we Em - 





er CARE ET 
Lors 





à © 
» 












LE, = - à: ue ï 

lasse lation 
, foss Er 225 se ÈRE £ 
Ésesditare ne res V ALU} 


sr, 





Ê ARTE IST 


Lin 
RELAT) er 
FFSA 







sd # 
ac Lorie 


sn Séruine one be y : 
développement ds | 
LESSources fenahe | 


: ét RS misions soie 
Ent RD SN 9n Cyan. 
F pemsin, a des Sue € 
HiBEL. 


CTI EPP SCR TETE 


ee 


Li élire r md . 






7. recrue 


: : us 
= émet re _ 


MOTOBECANE 
Lasfitsete g57 si 


… nT 


un 
se 





IF Murs FU 


er & we ES 


il 1m cadre commerci 







A 







ne 





ce 

1. homme TA TUE reiton 
L BINGFL . vite, 
f Fa fine Due re 1 ce i 
1 Pr Que NL TN Ée qe 

. fées SErbr Chr 5 uns Dep 

, get frs ui 2 1.1 ere | 
li Freinbr: RAIDE 
i À Rene ru Te MS site 
U As à tin a) 
n Lo MONDES CN SL ci re ‘en , 
: Be ui 6 NS mn 
EF q 6: PME ir ser 
‘4 £: FRS BTP 7. DU UE ee ue à 
EN sr 5 4. MÉNS ri à 
_ RE TES EC DR ER sr 
: Confs | s jm ir, pra, 
: 2 F ET Le Den À 
= mn is, = = CAE sr 
A AE ER £:. 
:. 1 ==! 

4 UR 1MP AIMEUR-CONSEN 





a 
: LE 

ë Les LS - 
ut#| Le 


h. 3 





A sé bis, eee ven ee 











1 
1 er . 


il 


: OFFRES D'EMPLOI 
Placards ‘encadrés” 2 col. et + 


iii 


IMPORTANT HOLDING E 
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bili générale et le 
- professionnelle d 


Envoyer C.V. manuscri 
20, avenue de l'O GAS 
transm 


ss Fr rence 9 





La La 
1000 MES 


DE LA CHIMIE De TRANSFORMA: 
2 1 milfiani de francs- 
recherche un 


CHEF DE LA 


S nt 
totale de fa direction générale du ur | groupes 


Résidence Le IS. 





Directement rattaché au Directeur Financier, ce res 


ponsable doit lui-mêm 
la comptabilité générale consolidée du laronge 9 assurer 


-son pifan 1 est également e 





suffisamment complexe. Sa qualification et sa “has | 
a Co 


hoto à Contesse Publicité 


ra 75040 PARIS CEDEX 01, qui 


idée du groupe, préparer: 
en soie dela fiscalité. 




































(icteu des Ventes Europe 
160/180.000F 


Un groupe multinational de grande notoriété spécialisé dans la fabrication et 
prét-B-porter féminin 


* fs distribution exclusive de 


in cONQU par les plus grands 
noms de la haute couture, a décidé de réaliser une nouvelle gamme d'articles : 


mailles/coordonnés oriffés et d'en assurer la diffusion au plan européen. 


recherche le Directeur des Ventes du nouveau département créé à ceteffet. 
Placé sous l'autorité du Directeur de la Société exploitant la griffe, il aure à 

réseau de distribution at à développer les 
ventes dans le cadre des objectifs fixés. Baséà Paris, sa fonction l’amênera à 


concevoir, diriger et animer Île 


| | : nombreux déplacements, 


À 127, av. Charles de Gaulle, B.P.154, 92201 NAME _A 


Ca poste sera confié de préférence à un candidat justifiant déjà d'une expé- 


““rence de quelques années acquise dans le domaine du prêt-à-porter féminin, 
distribution et de l'an[mation effective d'un réseau de ventes, dipläümé 
supérieures ot bilingue français-anglais. 
nération annuelle envissgée tiandra compte essentiellement de la 


| islèür et de l'expérience du candidat. 


totale discrétion. 


DU DÉVELOPPEMENT COMMERCIAL 
DE SA DIVISION BATIMENTS ET 
INSTALLATIONS INDUSTRIELS 


rmation (Travaux Publics, École Supérieure de 
Covers. Je Eau une expérience de plusieurs années 


el aurs par ue déterminer les segments de, marchés 

favorables, d'organ prospection, d'établir ogue 

haut niveau avec les clients potentiels et de préparer et faire 

tes propositions qui leur seront faites. 
demande dynam 


aboutir las 
e Catte activité 


2 LD CR PERRET ER 


e !1 sera ni à tous les dossiers de candidature adressés au : 


j me 
EE manne — 


Dans le cadre de notre expansion en Région 
* Parisienne, nous recrutons des 


… EXPLOITANTS. 
- CONFIRMÉS 


Niveau Sous-Directeurs, Fondés de Pouvoirs, 


lis sont responsables de leur clientèle (particuliers et 
entreprises) pour tous les produits bancaires tant au niveau 
de la gestion que de la prospection et sant partie prenante 


aux décisions du Comité. 


Les candidats à ces postes ont une formañion supérieure 
” etune expérience bancaire réussie d'au moins 3 ans. 


Chez nous, la promotion se fait aux résuliais, 
Adressez ov. manuscrit, photo et prétentions à : 


BANQUE 


Direction 


MERVET recome 


, tenacité, us ne 
ra extrémementstimulanteau n du sa 
pour celui qui y réussi _. 


remer lettre anne et Cv détaïlé ss référence 6034/M 
- Sélé-CEGOS 33 quai Gaîiliéni 92152 
RTE RQUES at s'engage à répondre et garantit une 
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RE nn nn ne ES 0 PAS GES 


Nous sommes un important groupe 


de constructions aéronautiques 


tacHvité. 


leader dans son secteur 


Nous offroris à un cadre diplômé 


d'une école supérieurs de coramerce 
finances ét » omptabilité} 


avec DECS, agé de 30 ans minimum, 


DS alens 


æcquis une Prontre ax expérience en m 


industriel ou dans un Cabinet, HQE ne 
de solides connalesances « en comptabilité 
rédactionnelle, de deveriir s de 
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REGION TRAPPES 





traitement de données en temps réel, 


le traitement de données en temps réel. 


Niveau DUT et pratique de la 
en langages Ammnblecs ones. 


Adresser C.V. et photo et prétentions 20 
CONTESSE PUBLICITE, 20, av. 


No 94603 
de l'Opér2 ! 75040 Paris Cedex 01; qui 


parlant allemand, 


Attiré par les problèmes d'acquisition et 


Expérience de 2 à 3 ans dans acquisition 





Filiale française d'une multinationale, cherche 


directeur du personnel 


160.000 F + : 


Formation supérieure, 40 ans minimum. 
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2 Formation su 


= Formation de 


- nest au au 


ee 


enthousiaste, 
Pre 


gres particulièremen 


Le candidat 

années d'exbérierica de 
AFF. 

OU D'UNE 


. L'AGENDA DU MONDE 


:. (CA. 1 Milard de Francs environ} 


Placé en ER immédiat du Directeur de Département, il prendra en 
bag l'ensemble des problèmes de gestion et d'administration en 
les élargissant aux àaspects de négociations, de mise en place, ou de 
* contrôle des filiales, agences ou-sociétés Coproductrices réparties ‘ 
sürTéchelle mondiale. . 


- Il devra en co uënce di r de co tences carac uez 
ere nsèg ispose. mpé téristiqu 







i de rue .# 


"Placards encadräs"  ‘.. -_. 28,89 
. Double insertion 38,00 4347 
"Placards encadres” 45,75 


onal en plus de ia très solide formation 


intemati 
financière et ere souhaitée. 


un élément d'une haute veleur personnelle 


t éloquent 


: Chargé de ratios extérieures 


pour élaborer une stratégie 
Rs x économiques cr l'industrie francaise. 


juel poucratt ds nn Jaune cadre ayant quiques 
la département 


:: Cette recherche con 
. et professionnelle, diplômé c de grande écols et démontrant un padi- 

: vis-à-vis des responsabilités propo-: 
sées et auquel Hl sera offert une sltuation de premier plan. 


La connalssance d’une où plusieurs langues étrangères — ns et 
allemand en dominence — est largement souhaitée. : 


‘e, Adresser curriculum vitae sous référence 1160 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 


18, rue Valney 75002 PARIS 
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LA SOCIETE : : à 
- Société française aff1ll à oups 
Une des Prières dans les activités, 


domaines de ses 
expansion grâce #a techniques et à son SAVOIR FAIRE 
INLRENATIONSL ayent donc des références solides. 


- LE POSTE : 


LE GROUPE MULTINATIONAL INGÉNIERIE 
ET ENTREPRISE GÉNÉRALE - Siège EUROPE 


avec les divers Ministères qui 


tacts. acquises dans 


Chargé d'entretenir les relations 
suivent et qui orleutent la politique Se dans Île 
domäine des ind 


équipements ustriels afin de leur apporter 
_ Dre NeRS qu'ils soubaitent et de recuelllir Dre er 
commercisls aux 


ATIONALES D'UN ETABLISSEMENT FINANCIER 





une bonne 


dans vx GROUPR MULEÆEINATIONAL. 
” 8L-vous voulez en. savoir davantage : 


AVANT MEME 


tune documentation sous. la 
DOZGE, « DELTA CONSESL 21, Tue Dombasle, sis PARIS. 


recherche . 


UN RESPONSABLE 


pour son SERVICE EXPLOITATION 


D'ETRE CANDY: 
référence 3974 M, 


S Les candidatures 


de solides connaissances 


seront traitées 
nivearz. Il sera répondu à 


Pour réussir dans La fonction, il est indispensable qu'il ait navigué 
technico-commere! 


maritime et qu'il soi parfaltement bilingue nr 
gr plus haut 


… À adresser CV manuscrit , photo et prétention ss réf. M 7708, 


LEPA-RECRUTEMENT 
. 94, rue St-Lazare-75009 Paris 


CONSEIL ET ASSISTANCE 
EN INFORMATIQUE 
recherche dss 
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: CHEFS DE PROJETS 


e on conduite de prolets informatiques. 
tés sur cd es saines de gestion en télétraltement et bases de donnéas. 


« Nos principa basoins dans ! teurs 
finance, Eurance et gestion ospitsliere. * Fe re 
Postes à pourvoir à Paris, réf. 771 


INGENIEURS DEBUTANTS 


INSA, SEM SEP ou maltriss Info Informatique. 


su de résidence sont à € 


Envoyer Gye et prétentions à SOPRA - J. EAN 
US de Flandre 78019 PARIS NOR 
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- qui dégirerait chances de faire 
se famltilarisant avec les 7 RES pratiques qui ms présentant 
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Société de t'anSpoñiS märifines très dynamique : 
(Paris - Madeleine, Saint-Lazare) 
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LA GENERALE 
INFORMATIQUE 
D'EXPLOITATION 
recherche 

pour le dével Ra dans le sec- 
teur tertiaire d'importants projets in- 
formatiques utilisant des bases de 
données et du télé-processing, des 


analystes | 
| sa dll 


le matériel actuellement installé se 
compose de : 

= trois 370/168 - 4000 K chacun, 

- 450 terminaux téléprocessimg. 


Envoyer CV (sous référence 11.722 M4) 
Service du Personnel, 


Tour Franklin, Cédex 11 GIE 
à 92081-Peris-La Défense. 
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La Directeur Général 

É d'un groups de trois petites sociétés 

À suc à PARIS, Unités de production en 

À provinces, C.A. total : 20 millions, 
ne gamer condor sur tous les. 
problèmes administratifs, financiers at . 

N comptables, son 


1responsable À rs ee 
E_u" E Font CRE 85 , v- L ee 
1 et financier ER ns 


FE de: 

S 11 devra assurer la supervision des trois compta 

A bilités, le contrôle budgétaire, et devenir peu à peu Meet 2 se: is 

D le Secrétaire Général du Groupe, EUR ee ee 
: Pur Rae ture, IELO 

À Liou de travail à PARIS, dépiscemems à prévoir Ent ‘| acte banlieue ouust ‘istétaon 
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Û LŸ ns à Dért minnce ie ‘214: far 
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HN ESC : pan Een, 19008 PEri, QUE 
s LA ue nu cs Ls 
N SUars "minimum, avant déjà acquis 4 À Gans - | 

N d'expérience pratique de comptabilité générale ot 
N =rslytique, de préférence dans Une moyenne . 


entreprise 
+ Salaira de l'ordre de 100.000 F annueis. 
HN Veuillez écrire sous référence M 11.706 à 


INTERCARRIÈRES IEEE 
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rennes re ee 













ne GOULD ALLCO 
CHEF DE LA COMPTABILITÉ 
ANALYTIQUE 


em pr gr Pre no 
groupe américain implantés Longjumeau 
(Essonne) fabriquant et ant des cure- 

urs phiques, recherche un jeune cadre 

























d durables, 
. recharcks pour rejoindre me équipe de direction 
dyamnique, son Directeur des Cozaptahilités. 
La fonction consiste à : © maîtriser los comptahi. 
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Ençales et spcialas. 


Ca poste conviendrait à un candidat mm d'ne 
solide formation Comptable complétée por une. 
cxérionce de 10 amées acquise au selz de s0c6- 
tés industriglles, 


La rémmératlon, de l'ordre de F 100 000, sera 
négociés en fonction des capacités dx candidat. 







li sera plus particuliérement chargé du contrôle 
de la Carptabintté auelytique et du budget annuel 


Le conviendrait & vne personne diplômée 
de l’enseignement supérieur et du niveau D.E.C.S. 
ayant déjà une expérience de quelques années dans 
le service de comptabilité ytique d'ime grande 
goclété internationgje et désirant mettre en œuvre 
directement cette espérience. 


Le candidat Ron devra avoir une exceallenta 
conpalissence de La langue anglaiss écrite at Poe 
Une rémunération fonction de l'expérience 

candidat ainsi que d'excallentes perspectives 4 
carrière dens le Groupe sont offertes. 
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Les personnes intéressées sont priées ROTOTeE 
leur curriculum vitae sous référence LD 

C. NGUYEN, 2, svenue Mon &. 75008 Paris, à 
qui cette recherche à été conflée. Discrét. assurés. 
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recherche 
pour ses unités de production française 


ORGANISATEUR- 
INFORMATICIEN 


confirmé 


capable de prendre en main l'ensemble des 
aspects de la gestion industrieile (de [a pro- 
N grammation au suivi atelier). 


Vous êtes diplômé d'une grande école 


cc SEE CORT CONSULTANTS 
d Q  socieremusrnanonate | INGENŒUR D'E D'ENTRETIEN 
A.M., E.C.P. ou équivaleni 


DIRECTEUR DU a 
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PERSONNEL en on Prod 


Entretien on Production 
Sous l'autorité du Directeur Géné- 


La socifté spécialiste de La 
ral, il prendra en charge l'ensemble Gestion de la Maintenance 
de la politique humains de l'entre- 


assurera une formation complémentaire 
prise. adaptée 





1 Vous êtes un 


par : 

- votre formation de base (droit, sciences éco., 
sciences po., sciences humaïnes), 

- votre expérience pratique dans une direction 
de personnel, si possible en UNITE DE PRO- 
DUCTION, d'une durée d'environ 3 à 5 ans, 

- votre approche réaliste des problèmes, 
alliant la conception de solutions jusqu'à leur 
mise en place {dans les domaines : statut, lé- 
gislation du travail, rémunération, Systèmes de 
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ron 7 années avec des effectifs de e Goûts et aptitudes pour la formation. ans minimum en tant que chef de projets «unes et entres d'enreristreurs 
600 à 1000 personnes. informatiques. w proj mi ee Fe NT ct Re. 
° en see & 


Avantages : 


æ re 


ANGLAIS durant indispensable. Votre maîtrise de l'anglais sera un atout 
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Les candidats sont invités à adres- aies à re : FPS ess ce nu niveas équivaients ‘ : 
en liaison directe avec le Directeur du Per- es perspectives de carrière sont celles ah Es ** one ess céniscements C3 =: mins 


d'une société multinationale. ; per 
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lmportante société françaïse d’Assurance 
recrute pour son 
DEPARTEMENT DES RISQUES TECHNIQUES 


Vous A AE SO SONGEZPAS À CHANGER D'EMPLOI 
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CE © 
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Vous des POS D ENS dit En Vos “ Tate rence 
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GROUPE 
400 PERSONNES 
PRODUITS DE LUXE 


Fabriqués unitairement et en petites séries 


GRANDE BANQUE PARISIENNE 


recherche un 


‘CADRE COMPTABLE 
DE BANQUE 


@e 5 à 10 ans d'expérience de Ia comptabilité 
bancaire ; ÿ 


æ habitué aux systèmes informatisés ; 


© expériences des méthodes de détermination men- À 
suélle des résultats 


e connaïssænt si possible les opérations inter- DR 
nationales, notamment en devises ; : 


+ niveau D.ECS souhaité mails non exigé. 


Agé de 30 ans environ, Î participera, sous la direc- 
dèn d'un expert-comptable, & des tâches variées È 


se 















- æ ” - 
jeunes ingenieurs 
formation travaux publics, électromécanique … 
ayant deux à trois années d'expérien 
cepries générales ou OGC d'ipénieries _ 


Mission : souscription, Inspection et réglement 
d'affaires BRIS DE MACHINES, TOUS R1S- 
QUES CHANTIER, CLES EN MAINS. 


Lieu de travail : PARIS avec déplacements en 
province et à l'étranger. 
* Envoyer lettre manuscrite, CV et photo, sous 
référence 11.715 M ds 


HAVAS CONTACT 
156, Sd Haussmann, PARIS 8ème. 
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DIRECTEUR 
D'USINE 


{140 personnes) 
RÉGION CENTRE 


IL DEVRA : 
— Avoir exercé avec succés des responsabilités de à 


be NA PE 
DATA GENERAL, créoteur des ordinateurs NOVA et LE (9 JE, 


em a" ER 





ECLIPSE offre d'ecsminer les possibliités excoption- 
neiles cffertes per le le développement de sa filiale françaises, 






Nous sommes un des Lt 
plus de 26.000 instalkrtions dans le monde. _ 
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Ce poste suppose une mise au courant de quelques 
mois en région parisienne avant prise de fonction 
Adresser C.V aétauié. photo et prétentlons eous 
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94300 VINCENNES, qui transmettre. 
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MÉTÉOROLOGIE Les PRES assenplissent | les canditions 
d'imporiatien des voitures étrangères 


STUATION LES À Oh GMT. 


ART à 


‘ gvomtion probable dn temps en 
‘ Prance entre le mardi 25 janvier à 
8 heure et le mercredi 26 janvier à 

: - 24 heures : 


par la profonds dépression 
Dirigées de vigoureuses perturbe 


Das sutelgnent l'Europs occidentale, 


va Lg dr Trolë traversera notre pays 
au cours de la journée de mercredi. 

A l'approche Ge ca front frold, le 
Sat continuera de ea renforcer: ! 
atteindre la tempète sur !2 Manche 
et le golfe de Gascogne, puis en mer 
-du Nord 4 


Mercredl.28 janvier, le vont restera 
fort sur la moitié nord de la Francs, 
er de violentes rafales atteignant la 
tempéts se ptroduiront encore En 
revenche, leg Piuies, très sombreuses 
en début de journée sur l'ensemble 
du pays, s'éloigneront assez rapide- 
ment vers l'Allemagne #t l'Italie, 
tandis qu'un temps variable avec 
aternances d'averses et d'éclaircies 
débutera le matin en Bretagne et 58 
généralisere ensuite. 

ternpératüures balsseront “un 
Peu; elles demeureront toutefols 
relativement élevées pour cette épo- 
que de l'année. 








PROBLEME N° 1669 





Le “: HORIZONTALEMENT 
FYNWadmet je nu qu'en Grète. 
— IL Conséquence parfois lourde 
d'une grande légèreté. — IL Est 

‘ IV. Certain engage 


ZX A moitié ruinés, — ‘ZL Finis- 


. VERTICALEMENT 


5 © LA va le jour en Italie, s'épa- 
- nouit en Normandie; Polssons 


5. Ce n'est pas de la 
‘petité Dièrel: Mit le paquei: 
En hi ru d'utiliser des 
.économies de bouts de chan- 
delle: Son commerte est peu 
bruyant. — 7. Priva.de son chef ; 
Ne continue pas — 8 Pronom: 
collectivement on pro- 
basé sur la finesse. — 9. 
de bons mots 
GUY BSROUTT, 
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ou Pins) : nos abonvués 

Hvités formuler leur 
due une AR an zuoins | 
Avant leur départ. | 


Jaindra 1x dernière ‘bande 
d'envoi à toute correspondance. 


Veuillez avoir l'obllgeance de 
Yédiger 
fous les noms DrUpreS en | 








PRESSE 


coreposé de Hervé Ponchelet fl'Ez- 


Jean-Francois Augereau (AFP), 
Jeanine Rondest {la Recherche), 
Pierre Langereux (Air et Cosmos). 


sortant, ayant exprimé le désir &e 














pes MM. Claude Perdriel 


Jacques Fauvet, directeur de la publication. 
Jacques Saovagect 











= 5,r. des ltaliens 













MOTS CROISÉS 


Solution du problème n° 1668 


L Sauce: Elbe — 2 Ju: Al: 
Liens — 3 Ebriété — & Gaine : 
Mégot. — 5, Éde; Aidése — 6. 
Eupen; Jris — 7. a Stèle. 
A Alerte ; As. — 9, Casceurs : 






@ L'Associaiion des journg- 
lisles scientifiques vient d'élire à 
sa présidence Martine Aïlain-Re- 
gnavilt fle Monde), en remplace- 
ment de Georges Leclerc (An- 
tenne 2). Le nouveau bureau est 










press}. Michel Jaeger (Investir), 
Xavier Weeger {le Monde), Ro- 
bert Clarke {le Matin de Paris), 













6 L'Union imierngtionale des 
journalistes et de la presse de 
langue française a procédé, le 
12 janvier, à j'élection de son 
bureau M. Yann Cierc, président 








ne pas se représenter, c'esb 
ML Jacques Marot (de la direction 
générale de l'AFP.) qui a été élu 
président. 

Vice-présidents : M, René 
Duval, rédacteur en chef à ân- 
tenne 2, et M Paul-Jean Frances- 
chini, sous-chef du service étran- 
gerau Monde; Secrétaire général : 
M Georges Gros, du journal 
l'Equipe et directeur-rédacteur en 
chef de l'hebdomadaire Asie- 
Pacifique Magazine ; ‘Trésorier : 
M. Joseph Bosson, secrétaire géné- 
ral de la rédaction du Aidi libre 
(Montpellier). 
















© Le Centre de perfectionne- 
menti des journalisies et _. 
cadres de la presse organise deux 


— «Pour mieut connaître In 
presse », du 28 février au 4 MAIS, 
destiné à ceux qui travalllent 
dans la presse ou sont en relation 
avec elle MM Médard (AFP) 
Nahmies (Europe 1), de Préneuf 
(la Croix), Laval et Dupont (le 
Monûe) prèteront Jeur concours 
à ce stage auquel participeront 
















Jean-Jacques Servan-Schrel- 





— « Le droit de La presse », au 
8 au 10 février. Deux magistrats, 
MM. Besnard et Goulesque, et 
AL Jacques Fauvet, directeur du 
Monde, y participeront. 


k CPJ, 3, rue du Louvre, 
7502 Paris. TÉL 508-E5-71 
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Mardi 25 janvier, à 7 heures, la 

pnin stmosphérique sus au 

Alveau de la mer était, à Paris, de 
1 001,8 pers soit 7314 mijil- 
métres de mercure. 


reonieéenes (le premier re 
indique le maximum enregistré a 
cours de Ja journés du 24 janvier: 
le secand, Je tinimum de la nuit du 
21 au 253 : Ajaccio, 15 et 4 deprés: 
Biarritz, 15 at 10; ne 13et9; 


et 8: Perpignan, 16 at 4: 

et 9: 5 urg. 5 st 3; Tours, 12 

et 8: pue 13 et 4: Polnte-à- 
Températures relevées à l'étranger : 

Alger; 15 et 7 de ë 


: Amsterdam - 
et 5; Athènes, 17 et 10: Berlin, 6 
et 2; Bonu, 10 et 3: Bruxelles. 5 


Le 
ue, 0 Gun.) : 


Palma-de-Meiorq 
15 et 3; se —5 et —71; 


Téhéran, '1 et 





Journal officiel 
Sont publiés eu Journal officiel 
des 24 et 25 janvier 1977 : 


UN DECRET 
@ Keportant l'application dans 





d'abonnement your boîtes 
commerce (boîtes nostales 

taxes relatives aux objets contre 
remboursement et aux cartes- 


ouverts en 1977 pour le recrute- 
ment de professeurs agrégés. 


Vacances aux 
_ Décider tôt. 








de des 


Le Japon ‘vient de lever les obste- 
cles non tarifalres les plus Iimpor- 
tants à l'importation de voitures 
étrangères eur SOn marché -:-en 
accordant d'une. part aux constryo- 
teurs étrangers un délai de trols ans 
Pour appliquer les normes antli- 
pollution  parlicuiièremem sévères 
qui seront exigées des véhicules 
nippons dès 1978 (a Monde du 
25 Janvier) et d'autre part, en mod} 
fient son système d'homologation. Le 
gouvernement [Japonais espèrs aînsl 
désamorcer en partie le différend 
qui l'oppose à la Communauté euro- 
Péenne, avec laquells 1 a engagé 
depuls quelques mois des. Po 
flons serrées. 

Le déséquilibre croissant dés 
échanges nippo-suropésns dans je 
secteur automobije a provoqué de 
vives réactions à l'intérieur de Le 
Communauté, la plupart des cons- 


- tructeurs accusant f'administration 


jJaponalsa ds multiplier les . dlfficul- 
tés techniques aux importations afin 
de mieux les contrôler, tandis que les 
firmes ‘. nipponss renforçent leur 
offensive sur ls marchés européens. 
De fait, alors que les constructeurs 
japonais couvrent en Europa 6,3 % 
des ventes totales — jeur part attel- 
gnant 16 ‘/ en moyenne dans les 
pays dépourvus d'une Industrie natio- 
nalg, — Iles firmes européennes 
n'ont vendu au Japon que 24378 véhi- 
cules en 1975, solt moins de 0.8 
du total (et. deux ame. de moins 
qu'en 1974). 

Le principal grief des us BUrO- 
péennes ‘concernait la sévérité des 
normes exigées par l'administration 
nippone. -ainsi qua l'« arbitraire » 
plus où moins voillë avec lequel 
celle-ci appliqualt les procédures de 
contrôäls. L'un et l'autre point sont 
désormals réglés pour lessentiel, le 
Japon ayant accepté, outra le délai 
dé grâce, que la plupart des contrô- 
les "d'homologation solent effectués 
en Europe. 

Les décisions. japonaises repré- 
sentent donc. un pas en avant 
considérable. Permettroni-elles aux 
firmes européennes de conquérir — 
enfin — une part notable du marchä 





un laboratoire à 
les un et Tontrôles préus pe par 
le chier des scans 


Japonais ? Flen n'est moins. aûr. Sa 


L'obstacle principal réside dans la 
différences Importants {du.simple au 
doüble, à l'extrême) de prix entre 
les voitures européennes. et jepo- 
naises Cet écart s'explique en partie 
par les structures propres de lin 
dustris est de l’économie : ‘nippone 
{système de sous-traltance, puls- 
eances des sociétés commerciales.) 
ainsj Que par la 
« sagesse - d'urie main-d'œuvre par- 


laurs européens ne peuvent en tout 
état de causes espérer conquérir à 
terme qu'une part Hmitée du marché 
correspündant à des créneaux part. 
culiers : voitures de luxe, de sport, 
dieseis, eic. Contrafrement. À l'adm|- 
nistration Japonaïse, qui, dans une 
étude récente, évalue à 280 000 uni- 
tés (10 + du marché) les possibilités 
de venie des importateurs en 1985, 
ceux-cl évaluent au maximum à 
150 000 unités le volums possible de 
leurs ventes à Catta échéance. Dans 
ces conditions, les firmes euro- 
péennes affirment ne pouvoir engager 
des Investissements - industriels et 
commerciaux très lourde, qui seralent 
pourtant indispensables, tant l'accès 
du marché japonais est rendu difficle 
par ia complexité de ses réseaux 
commerciaux ou financiera Cercle 
vicieux ? En fout cas, les consiruc- 
teurs européens n'auront plus désor- 
mals l'excuss des obstacles posés 
Par !8 « protectionnisme eourmnois = 
qu'lls dénonçalent jusqu'alors. 


VERONIQUE MAURUS. 


Fiat 126 Personal : 


ere apparue il y a 
Le ans, -POUrSuit 
sa .carrière avec une production 
qu SRe. T0 SP ne 
version 


rtèes 
sur la 126 normale} elle éricie 
d'une nouvelle présentation inté- 
Fe et. extérieure. 
nee Due ‘de caout- 
chonc-no ceinture la carrosserie, 
qui est désormais équipée en sé- 
rie d'un toit ouvrant. Une mo- 
quette synthétique-envahit J'ha- 
bitacle — jusqu'au. ES de 
bord, — et l'espace ; 


e la 
quette. Cette dernière solution. 
LU terne de Aagaer de 

ique er de la 
place à 


PR  n Le 
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que celle qui consiste à diviser 


_ Payer moins. 


Air France propose, pour les voyages nes folies 
des tarifs individuels Es réduits. CRRRLS ns OR 


Vi, ire la Je pi dun bi llsreour Ai France 
pour un départ avant le 31 mars : . 


NEW YORK 1775F | LOSANGELES.  2580F |: 
Comes 7 amor | man 2157. 


| eCe qu'il faut retenir 


Les tarifs Apex Air France sont vala- 


bles pour des séjours de 22 à.45 jours. 

Pour en bénéficier isuffitdefixerles dates 

de l'aller et du retour et d'acheter son billet 
. 2 mois avant le départ. . 


« Les avantages des lignes régulières 


ger sur un vol régulier Air France avec ments, 
bien entendu, tous les avantages de: 


me rs ue pepe 





Un billet Apex vous permet de voya- 


| SANFRANCISCO __2580F 


+ Ce qu'il faut éviter 


remarquable 


: RÉSULTATS ACCEPTABLES 
EN 1976. MAIS MUC 
DE CHOMAGE TECHNIQUE: 


{De noire correspondent régional.) 

Lyon. — C'est à une conduite & 
VUS — avBC COupa de frein et accé- 
lération selon: l'état des commandes 
— que s'est appargntée la marche 
de la Société des automobiles Ber- 
Het en-1976. Globalement, le chiffre 
d'affaires a progressé de 981% eur 
l'exercice précédent - (394.380 mil: 
Dons hors taxes). - Résuirats eccep- 
tables », qui ont permis à [a soclèté, 
& annoncé M. Vincent Grob, prés 
dent du diractoire, au course d'une 
conférence de presse réunie Iundl 
24 _Jenvier,- d'affermir [a situetion 
financière : effacemént d'une dette 
de 406 millions, affectation d'un taux 
de 6% à l'autofinancement, = Je 
meilleur depuis des années », déga- 
gement de 350 millions enfin pour 
un programme d'Investissements, 

« Mala perspectives 77 extrêmement 
basses », a dit auss1°M Grob. La 
direction a annoncé au comité d’en- 
trepriss deux nouvelles Journées de 
Chômage” technique en février - et 
M. Grob n'a pas caché que d'autres 
Journées pourralent &tra chômées 
dans le courant du premier semestre. 

Devent cet avenir plutôt sombre, 
où l'exportation après une chute 
sensible en 1976. ns devrait pas 
connaître des résuilats supérieurs en 
1977, la direction de Berliet a affecté 
30 millions de francs à. un fonds 
de régularisation de ressources pour 
compenser précisément les pertes de 
salaire enfraînées par fe. chômage 
technique envisagé. — B. & 





: pratique et coquette 


la banquette en deux parties ra- 
De De us ele a l'avan- 
tage d'être moins chère. 


dé m teurs, est u é 
ses 

aux femmes oui doivent conduire 
leurs enfants à ri per avant de 


dans les grandes 
surfaces. Cette clientèle existe, 
et EU I SnineS d'OS d'être 
sonal & pour elle l'av " 
désormais la plus étroite (c'est 
atile pour se die Le lune des 
Plus pratiques pins c- 
quette des nine urbaines. 
Pourtant la n'est pas 
tout : Pan bruit, à l'intérieur, reste 
& Ca pose d'un HS MO 


Ne nee }, le confort est 


du double!). Mails Son budget 
d'utilisation est le plus faible que 
nous connaissions. — AL B 

* Prix : 19400 F (Flat 126 nor- 
male : 12490 F). 









l'ensemble des services Air France. | 


. I vaut mieux être sûr de sa date de 


-départ car il vous serait retenu, en cas 


d'annulation, 256 F ou109%6medmum du : 


prix du billet, 
Pour de es 
plus ampl 


voyages ou à Air France, tél 555.6L6L 





renseigne: 
à votre Agent de 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


Europa ,£%ne, Dents 





LA SITUATION SOCIALE 


INTERNATIONALE 





industriels se caractérise 
variations contradictoires. 
exemple, ie nombre des 


{1223 000). En Allemagne, 
en France, on constate une réduc- de l'OCDE pourrait dépasser 


tion des offres, 


Le chômage se maïnfient 


L'évolution du chômage dans les rieur 4 celui constaté fin 1975 experts internationaux, et le 


come nombre des chômeurs des pays 


le chiffre de le niveau record de 15270000 


a diminué en décetnbre dernier 188 000, en Allemegne, observé en chômeurs observé en 1975. 
aux Etats-Unis et en France, mais fin d'année ‘(168 000, il ya un an) 


il & augmenté en Allemasne fédé- étant le plus bas recenss en 1976. 


rale et en Belgique. Le chômage a 


é En Granie- le ché- 
atteint partout, néanmoins, un X CE den 


niveau par rapport à 


très élevé 
celui qui était observé avant la ‘1330000 personnes, soit 58 % de 


la population active, au lieu de 
crise, comme Je montre le t&bleau & en octobre (pas de 
1 en novembre 


circontre (évolution de 1962 au 6,5 
exception de l'Italie, le taux de ya un en 
chÔmge par rap à 12 Pape 


@ En Itaïte, selon les dernières 


Les répercussions 
de Ja politique 
de la main-d'œuvre 
Cette aggravation s'éexplique- 
raiè non seulement par la mço- 


lesse de la croissance, mais aussi 
les répercussions de la 


chiffre 
) et de 49 4e 


lation par 
deux fois pis élevé que pendant rer. Res RTE 02 dOnnÉeS politique de la main-d'œuvre 


le tou- appliquée pendant la crise. «Le 


chaït, en octobre 1178 soit j>apairiement ininterrom de 
ER LE Se 


une 
e : , d s 
Etats-Unis mois De une Progression e d'Eu 


8 0,6 un 
une amélioration 


perse Unis, l’évolution É f. 
bi qui, du 


TOC. -E, a eu tendance à freiner 
monlée du Les 


‘ La dans 
perspectives de pays d'accueil.» En L cet effet 
d’accordéon ne jouera plos ou de 


de la reprise aubre- moins en moins En outre, il 


ur UDE mier semestre 1978 s'était amé- = 
amélioration : le taux de chô- ïiorée, «e recommencé à se dété- DS DE nr l EEE j Se 


ins pays» à là ceux qui ont rechercher 


mage, qui était de certa renonc 
décembre 1975, est revenu à 7.8 % fin de l'année, et elle risque de se En emploi ob ne figurent pas dans 


fin 1976. et les 


omistes est dégrader à nouvesu en 1971, sauf les statistiques, eoten 


amenés, 


ment que la siiuntion Gévrait aux Etats-Unis et au Japon eLe en 1977, L'enene jen quête 


s'améliorer en 1977, avec un taux taux 
de chômage de l'ordre de 7 %. “0 


toute s 
@ En France, le nombre des ?4SQu'& la fin de 1977 », natent les 


demandes d'emploi non satisfaites, 
en données observées, à diminué 
en décembre 1976, mais il demeure 
à un ee plus élevé que celui 
constaté an plus ie C1 036 900 
au lie de. 1 009 700). P 





devrail, selon 
d'un travail. LÉ 





TAUX DE CHOMAGE 


PAR BAPPORT A LA POPULATION ACTIVE (1) 


inquiétant : le nombre des ‘offres om, 


a, lui aussi, , Passant de 
104800 en novembre à 95000 en 
décemire (9180, un an plus 


… Allemagne, le chômage, . 
qui avait atteint le chiffre record ‘ 
de 1351000 (données observées) 
en janvier 1976, ue tomber à 
921 000 en juin a TEDTIS SA 
courbe ascendante depuis octobre 
et décernbre, et, pour Ia pre- 
mière fois depuis huït mois le cap 
du million a été dépassé 
CL 089 900) : toutefols, le niveau du 
chômage observé fin 1976 est infé- 


(1) Taux 





un numéro spécial des 


dossiers et documents 





Au sommaire 


Bllan économique et social 

— Reprise stoppée de la production. 

— Levée en masse contre l'inflation : résultats limités. 
— Commerce et paiements : les forts et les faibles. 
— La crise monélaire s'aggrave. 


Bilan financier el boursier 

— Ceux qui reculent el ceux qui progressent, 

— Les malheurs des marchés français. 

— Les bourses étrangères. 

Les mutations structurelles. 

— Les grandes tendances : Est et Ouest, croissance 
molle, démographie, spéculation, Europe en crise, 
pollution, environnement. 


Réalisé par 60 journalistes /168 pages/100 illustrations i12 F 
En vente chez tous les marchands de j Journaux; . 








_ —Agriculiure À famine, sécheresse, évolution fon- 





a |PnbERs 
RaRRRR 


et corrigés par l'O.CDE 


ésalsonnalisés ot pour Certalna pays 
(France, Allemagne, Italie, Hoynume-Unl) de manière à être allznés sur 
les définitions tternationales du + md (éource 

milques de l'O.C-D.E. 2, décembre 


: « Perspectives écono- 


— Revenus at fiscalité : inégalités en France et ail- 
leurs, salaires et fortunes, plus-values. 

— Problèmes sociaux : chômage, accidents du tra- 
vail, sécurité sociale, (ogement... 

— Affaires : concentrations industrielles, électroni- 
que, chimie, pétrole, commerce des armes. banques, 
assurances, distribution. 


cière, échanges agro-alimentaires. 


Où en sontles principaux pays ? 
— 88 monographies à jour. 
— Des comparaïsons par continent. 


Une chronologie des événements 
Un index par thème et par pays 


LL 


= ns 












DEMANDES D'EMPLOÏ 























: - 1975 1976 
Octobre Novembre | Décembre Octobre Novembre Décembre 
ms Re nez 
ALLEMAGNE sumnosecscnoe na Oo} 1661000 1114000 | 2122300 943 700 984 700 L &8s 908 
©] 1132000 1137 000 1153 000 1 616 000 — 1010 cos 
FRANCE ........ euvrvsun ©] 1815 690 1020 100 1 009 389 1 025 300 Lois 308 2 836 900 
C 928 900 913 099 913 000 935 490 931 400 929 909 
ITALIE sossmmoommoncmanaun « O! 1159308 1 155 600 1158 100 1 173 760 _ .— 
C _ — _ 1158 500 _ — 
EOYAUME nnnavnnnossse O| 1073000 1 125 060 1166 008 1377 108 1374 800 1371 008 
C| 1689 800 1 133 004 L'155 060 L 305 500 _— _— 
ETATS-UNIS um osmmaonmne ©! 72441009 7 231 000 7 195 000 6 832 000 — _ 
C| sos200 7 939 000 7 135 000 5 569 co 7 710 609 7 609 069 
JAPON ....... snnouvosnsoauns O| 1840804 950 060 1 060 000 _ _ _ 
C| 113906 1 126 000 1105 000 _ _ _ 


oo 


OFFRES D'EMPLOI 





ALLEMAGNE ..-moomnmoommas © 209 600 133 200 168 400' 221 1089 202 190 286 e00 
cc 713 608 233 200 290 408 220 100 _ — 
FRANCE ....smsosonnaanve Oo 104 508 96 200 91 800 121 100 104 369 95 060 
C ‘101 100 99 206 195 700 116 800 198 106 169 308 
ROYAUME-UNX smsnmmmmm en Co 132 600 116 090 103 069 140 000 — — 
C X19 009 412 000 110 008 226 000 —— _ 
JAPON suneuern Vnonsnnatonure Oo 335 000 231 009 192 009 jus — _— = 
C 312 000 304 000 319 008 — — —_ 
O = Données observées au COUrs du mois 


C = Données corrigées des variations salsonnières. - 
ues varient uelon les sources. Par exemple, pour La Royaume-Uni, les etatistiques varlent 


Ces sta 
que l'on inclut ou non les demandes d'emplo! des étudiants. 


“outre. ! s’egit d'estimations en raison de la grève des se rvlces angats 


Re 


Bgion 
indiqués .cl-dessus les ezcluent, En 








LE DÉFICIT DU COMMERCE EXTÉRIEUR 


Une facture qui ne se paie pas en un jour 


(Suite de La première page.) 

J'ajouterai enfin que la déprè- 
ciation monétaire intervenue 
juiilet et en août, parce qu'elle a 
renchérit le prix de nos achats 
à l'étranger, à renforcé l'impact 
des facteurs précédents. 


À mi-chemin 
du rééquilibre 


Mais l'appréciation correcte des 
résultats de l'année 1976 exige que 
ceux-ci soient replacés dans une 
perspective à moyen terme. L'an2- 
lyse des principales évolutions du 
commerce extérieur depuis trois 
ans permet d'affirmer qu'en dépit 
des apparences, le déficit de cette 
année constitue une étape sur la 
voie du rééquilibrage de nos paie- 
ments courants en 19480. 

n apparaît, en effet. que le re- 
marquable développement de nos 
exportations de biens d'équipe- 
ment et d'automobiles à permis 
de financer la moitié de l'aug- 
mentation de la facture énergé- 
tique entre 1973 et 1976. Sur 
40 milllards supplémentaires, 20 
ont été ainsi payés, laissant encore 
un déficit de près de 20 milliards 
de francs. C'est donc ia moitié 
du chemin qui a été parcourue. 
Une telle évolution concorde avec 
le plan fixé en 1975 par le conseil 
central de planification : l'équi- 
libre de nos palements courants 
en 1980, autrement dit, compte 
tenu du déficit des échanges de 
service, l'équilibre de la balance 
commerciale entre 1977 et 1978. 


St les résultats de l'année 1976 
ne nous écartent pas en défini- 
tive de l'objectif visé, celui-ci n'en 
est pas moins ambitieux. Il im- 
plique des efforts soutenus et 
partagés par tous. 

Le premier d'entre eux est la 
lutte contre l'inflation : c'est ja 
condition première du maintien 
de la parité de notre monnaie. 
Chacun doit aujourd'hui réaliser 
que Ia dépréciation monétaire, 
loin d'atténuer le déséquillbre 
commercial, l'amplifle au con- 
traire. L'exemple de nos parte- 
naîires les plus proches est, à ce 
titre, significatif : les pays dont 
la monnaie est la plus forte sont 
ceux qui dégagent les excédents 
les plus considérables. 

Les « Importations oblisées », 
nécessaires au fonctionnement de 
notre économie, occupent, depuis 
1974, une part importante dans 
l'ensernble de nos achats à l'exté- 
Fieur. C’est chaque matin 300 mil- 
Lons de francs de produits éner- 
gétiques et de matières premières 
que nous devons nous procurer 
et ie total de ces importations 
représente, en 1976, près de 
200 milliards de francs. Quand le 
franc perd 1% de sa valeur, c'est 
donc 1 milliard de plus qu'il nous 
faut débourser. 

Disposer d'une monnaie forte 
nous permettra d'éviter un ren- 
chérissement des .importations 


mr 


obligées » : il convient dans le 
mème temps d'agir sur le volume 
de celles-ci et de les comprimer 
dans toute la mesure du possible. 

Pour Îles matières premières, on 
développera les techniques de re- 
cyclage et les possibilités de subs- 
titutior.. 

Pour l'Énergie, on s’efforcera de 
supprimer les gaspiliages et de 
réaliser des économies substan- 
tielles. Les normes fixées à cet 
égard parle gouvernement de- 
vront être rigoureusement respec- 
tées C'est dire notamment que 
nous n'importerons pas pour plus 
de 55 milliards de produits pétro- 
liers en 1977. 

Parallèlement à ces actions, 
visant à réduire soit le coût, soit 
€ volume de nos achats, 1 nous 
faut poursuivre avec vigueur le 
développement de nos exporta- 
tions. 


La reconquête 
du marché intérieur 


Les positions acquises depuis 
deux ans sur les marchés de biens 
d'équipement devront étre main- 
tenues. Les perspectives sont d'ail- 
leurs, en ce domaine, satisfai- 
santes, puisque l'état actue! des 
carnets de commandes nous as- 
sure pour les deux ou trois années 
à venir un haut niveau d'exporta- 
tions. 

A faut ensuite mettre un terme 
à la dégradation de nos échanges 
portant sur les biens de consom- 
mation. 

Est-1] normal qu'un pays comme 
la France. qui dispase d'une teéch- 
nologie avancée et d'une industrie 
puissante et compétitive, accuse 
chaque année un déficit impor- 
tant pour ce secteur 7 

Une telle situation résuite d'une 
insuffisance commerciale, à tout 
le moins, d'un dynamisme moindre 
que celui de nos partenaires. 

Le tout n'est pas de produire, 
encore faut-il savoir vendre, si 
l'on veut faire face à la concur- 
rence internationale sur les mar-. 
chés extérieurs comme sur les 
marchés français 

Je souligne, à cet ésard, que 12 
reconquête du marché intérieur 
est l'une des conditions essen- 
lielles de l'établissement d'un 
courant stable d'exportation : une 
expansion à l'étranger qui ne re- 
poserait pas sur une solide base 
nationale risquerait d'être pré- 
caire. 

Il importe, enfin, qu'un plus 
grand nombre d'entreprises fran- 
vaiîses se tournent vers l'exporta- 
tion : 80 % des ventes françaises 
à l'étranger sont actuellement 
réalisées par mille quatre cents 
entreprises, Une teile concentr1- 
tion révèle une exploitation 
insuffisante de notre potentiel 
d'exportations. 

Forcé est donc de susciter dans 
la grande masse des petites et 
moyenries entreprises de nou- 
velles vocations exportatrices, 


Je m'y emploie, et les résultats 
déjà obtenus m'engagent à ren- 
forcer encore la politique que je 
mène à cet égrrd. 

Or le voit, les actions engagées 
nécessitent l'effort de tous. 

L'Etat, pour sa part, a donné 
l'exemple de la rigueur, et 1L 
maintiendra cette attitude, seule 
conforme à l'intérêt général. 

En ce qui me conterne, je m'at- 
tache à faire progresser l'analyse 
de certaines questions essentielles 
pour notre commerce extérieur. 
C'est ainsi qu'un groupe de tra- 
vaill examine acfuellement Les 
possibilités de développer l'ensel- 
nement du commerce interna- 
tional, qu'un autre étadie les 
moyens de renforcer les sociétés 
de commerce international, qu'un 
autre encore se penche sx k 
déséquilibre préoccupant de nos 
échanges de service. 

Les nombreux voyages que j'en- 
treprends répondent au soucl, qui 
est le mien, de prendre conscience, 
sur le terrain, des problèmes tels 
qu'ils se posent et d'y trouver des 
solutions concrètes, 

Lors de mes déplacements à 
l'étranger, je m'informe des possi- 
bilités qui s'offrent à notre 6éco- 
nomie et fais valoir à des inter- 
locuteurs ce que nous sommes en 
mesure de leur apyorter. 

Je me rends, par ailleurs, dettx 
fois par mois en province, afin 
de m'entretenir avec les chefs 
d'entreprises françaises et les res- 
ponsabies des organismes consu- 
laires. De cette facon, je demeure 
au fait de leurs préoccupations 
el suis à mème de leur fournir: 
l'assistance ou le conseil qu'is 
requiérent. 

Quelle que puisse être l'action 
des pouvoirs publics, il va cepen- 
dant de soi que l'impulsion mn- 
jJeure doit venir des entreprises 
ellës-mêmes, 


I revient 4 celles-ci de s'adap- 
ter à l'évolution de la demande 
mondiale et de pratiquer une 
politique commerciale plus vigou- 
reuse. 


Chaque Français doit, enfin, 
prendre Conscience que l'équilibre 
des échanges extérieurs le con- 
cerne personneliement dans sa 
fonction de consommateur. 


Un comportement d'achat plus 
responsable peut améliorer sensi- 
blement notre balance commer- 
ciale et, dans le méme temps 
contribuer à soutenir l'emploi 
dans Pndustrie 

Corame l'a récemment rappelé 
le président de la République, 
l'exportation constitue tn Vér]- 
table impératif national 


Etranger à toute considération 
idéologique, le combat à mener 
répond à l'intérêt du pays comme 
à celul de chacun des Français. 

Tous y participeront, pulsque, 
aussi blen, exporter davantage, 
c'est l'aire une France plus forte 
et procurer un miéux-vivre aux 
Français, 


ANDRE ROSSI. 
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CONFLITS ET REVENDICATIONS 


La grève dans un atelier de Renault : 


un test pour {a direction et les’ syndicats ? 


Que se passe-t-U chez Renault ? Coup sur Coup, la direction vient 
de refuser loule négociation dans deux corjlits tésoriets, l'un au 


t des machines-outils de Bflancourt, l'autre 4 l'atelier de 


! :* SYNDICATS 


La CFDT. annonce huit cent vingt mille adhérents 


soit 97 % de plus qu'il y a dix ans 


La CFD.T. vient de transférer 
les bureaux de la direction confé- 


montage des R-4 et des R-6 de l'ile Seguin. Dans ce dernier cas, elle dérale dans l'immeuble qu'elle a 


a pris des Mesures immédiates de «chômage technique », jrappant 
gour rinstant neu} cents personnes {le Monde du £3 janvier.) 


‘s'agit-il de l'une de ces joutes Mais, très vite, revendi 
classiques . Tee d CE se sont ones À TES 
l'entreprise nue re vi vail < Nous sommes Lous concere 
puissan prociamait 18 CFDT. Ên 
soucieuse de ne pas se laisser dé- effet, quels 
border par une base remuante? oiens pas 
a tien tien le nn Er pouvoir d'achat ER leurs 
cu Due à ce Pnne 
politiques, E mentier ? » 
cnérent préoecupantes pour po Sien que la see ait affirmé 
x 
FR Va segret pour personne Ségenent DOlveens a es 
ractuelle. direction, avec À SA grève, elle tenta d’ 
un, homme d'autorité, vement du 19-74 en rassemblant 
des régleurs et des agents de maf- 
trise pour continuer la LS pr nee 
doute peu. & ctfloage, ole te es C 
À se 
naiïre du Ar pps. pour 
annoncer a mise en chômage 
technique de neuf cents travall- 
a ed tt idai t 4 
"atten _ 
re cents emplois ge” intransi : ? Por M 
schonlage au us de P » auquel ne …: nes | aie légère ras 
de DUREE HAE ont ee dans une action qui ressemble à 
! mais, un lest, aprés le succès qu'elle 
d'autre motif que RS Re LS vient de remporter aux élections 
prof: i 


F 





court. 
F La CFDT. est épalement ps 
Régie. : prenante d'une lutte Hée à 
Quoi qu'il en mu, pee où du progression du pouvoir d'achat, 
dé. mille huit cent soixante-dix dope à l'échec du plan Barre. vomi 
environ en 1970 à mille deux cents réclamé, ces derniers jours, l 
en 1976 eï serait encore diminué rure immédiate de discussi 
“Favenir, Dans le même ons 


_. 
reccord Renault, dés productions jutie sociale, à peu de temps 
ans  leutomobilé, des municipales ? — J. B 


“ya une dimine de Jours, la LES OUVRIERS 
. DE L'USINE NUCLEAIRE 

DE MARCOULE 
REPRENMENT LE TRAVAIL 


(De notre corresp. \régional.) 

. LyorL — Les cent vingt ouvriers 
de l'usine de retraitement des 
déchets radioactifs de _ 
coule (Gard) devraient reprendre 
le travail mercredi 26 janvier. Par 
56 voix contre 29 (sur 92 vobanis), 
de céuro: Le Pontet 2 

e 
Rp pomme ie commencé le 25 octobre. 
Mais si le conilit, qui s'était dé- 
re trs re in MRC Pr 11 de 
LA CSME. ANNULE LA GRÈVE LE Amp ges elle ue 
Fr 1 s £ com US 
ADMINISTRATIVE DES MEDE- tibles pucléuires iradiés, _ 
EN 
à 
. SANCTIONS. énergie tonte) (CE.A.), !a 


grève administrative que la motion adoptée par les ouvriers 


de Marcoule souligne qu'aucune 
cmisdéetion des syndicats die solution au conflit n'est inter- 


caux français (C.S.MF, 

S déclencher dans venue et que l'action pourr& re- 
re ST toute préndre sous d'autres formes. La 
la CSM vient, en ne de Ma Marcoule avait conduit 


"ann onsign la direction du C.EA à mettre, 
nn RU HO nt _ à partir de la fin de l'année, 
s'opposer aux sancHOnS des caisses sis à Se ae personnes en 
" nn : A Mäarcoule, comme à La Hague, 
et la Sécurité| le conflit avait été déclenché pour 


ennonce par Ja CSM-F.| 

suspendre testa ciété de droit privé. Près de huit 
Fa la contestation des! Dire ngents du C.E.A doivent 
caisse maladie de la re transférés rs a 

région parisienne qui reeToupers ainsi l'essen 
pee re services jusqu'ici rattachés à la 
quatre-vingt-dix direction des productions du 
médecns, et le caisse nationgle, CE.A. Profitant a ces 
organisée = 
adop mérne pour | relatte par l'imion départemen- 
les ue. prises gititude pour tale CF.D.T. Drôme-Ardèche et La 
D mors CR NU 

i our 

de Speed ip de Marcoule a affirmé que & les 
‘engeger sur le fond du| conditions de fravail avaient com- 
conflit : révolution des honoraires | 72encé à se détériorer à partir 


en 1977 et le statut des médecins] de 1970, que «la moyenne des 
libéraux. 


contacts officleux | doses d'irradiation a praliquement 
entre les ge la CSMF.] doubl entre 1969 et 1975 et que Le 
tnt envisagées avant l'assemblée] 20mbre des agents iradiës s'est 
générale, le 30 janvier. de ce| accru de 120% pentent. meme 


syndicat . médical période. n. — BE 








RÉPUBLIQUE DU MALI 


UN PEUPLE - UN BUT - UNE FOI 
M/SY 


MINISTÈRE DU DÉVELOPPEMENT RURAL 
es DE L'ÉLEVAGE ET DE LA SANTÉ ANIMALE 


CPÉRATION DE DÉVELOPPEMENT DE L'ÉLEVAGE 


DANS LA RÉGION DE MOPTI (ODEM) - SÉVARÉ 


Le Ministre du Déreloppement Rural lance 1m apbel à la concur- 


Tencs Ron R e Creusemnent de 21 nn dans le Sud-Est 


DORE Mes En en 
s 538/MLI du 11 avril 1975 
en DE UE uvent se procurer le texte de l'avis 
de Présdection dans des smbesendes du Mau à Bruxelles, Paris, 
Wasngton, Abidjan, Dakar et Ouapadougou. Les Acier de candi- 
œue, doivent parvenir à la Direction de l'ODEM au plus tard 
1977. 


fait construire à cet effet, 5, rue 
LéL. 280-62-43). 


bâtiments Ton possède, du 26 
au 30 de Montholon, 
seront aie Gas D le différentes 
fédérations nationales profession 
nelles, qui s'étendront . ou se 
regrouperont après modernisation 
des bureaux. Inaugurant ces 
5 000 mètres carrés 


dressé pour 
la situation interne de la centrale. 


La CFDT. ont-ils dit, con- 
firme nettement place a 
seconde centrale française 
expansion Constante, tant dons 
les élections professionnelles que 
par ses cotisants constants. Le 
nombre des adhérents s'élevait à 
820490 au 31 décembre 1975, 
contre 781078 en 1974 (1}. Ce 
chiffre n'inclut les retraités. 
Avec les empl Salsonniers et 
autres raisons d'instabilité, le 
nombre des travailleurs ayant 
leur carte C-FD.T. était de 
1 066 640, contre 1 015 000 en 1974 


En 1970, 11 ÿ avait 678502 adhé- 

rents, soit une progression de 

21 & pour !les cinq dernières 

années et de 56,7 Dar rapport 

à 1965 (la scission de 1964 ayant 

pers une perte d'environ 
ce - 


Le budget de la centrale, en 
1977, représentera 14 450 000 francs. 
11 est allmenté à raison de 87.27 & 
par les cotlsations (598,3 % en 
1976 et 6942 % en 1975). Le 
reversement des traitements des 
metvbres de 14 CF.D.T. siégeant 
au Conseil conomique ef social 


2,56 

EL s'y ajoute des subventions 
{au total 48 millions de francs 
environ) qui sont redistribuées 
entre les fédérations et unions 
pour la formation des militants. 


Le salaire de M. Maire: 
5023 francs par mois 


Parmi les dépenses de fonction- 
Dermnent, ia Part la plus pe 
tante revient aux charges sala 
riales et sociales, avec 56,2% Le. 
Le salaire minirou brut DE 
pour un parçon course = 
tant, âgé de seize à dix-huit ans, 
est de 1898 francs, avec un trel- 
zième mois, comme pour le 
maximum brut qui est de 
5023 francs. Ce dernier 
est le traitement de M E od 


C.PFD.T. est de 2,68 %, le salaire 
moyen étant de 3 000 francs. 


(1) En iocluant les effectifs retrat- 
tés, 1a C.G.T. annonce 2 300 000 adhé- 
reuts: F.O. Peaviron 900000: Ia 
C-F.T.C. 225 000 ; ia C.G.C. 250 000 et 
la FEN 559 000. 








. CONSTRUCTION 
Après le dépôt de bilan de Dumont-Besson 


est renflouée 


On n'assistera pas à ia liqui- 
dation de la Semise (Société d'éco- 
nomie mirle du Sud-Est pari- 
sien) qui avait élé assignée par 
la société Dumont-Besson, enire- 


qui a elle-même déposé son büan 
flk Monde) du 3 décembre 1976). 
Non seulement la Semise «a pu 
régler près de 12 millions à Du- 
mont-Besson, et désintéresser 
quelques œutres créanciers, mais 
son avenir semble conjorté pour 
les prochaines années. « Tout le. 
monde a fait des sacrifices, la 
liquidation de biens pour une 
sotiété d'économie mixte condui- 
sant à la catastrophe pour tout 
le monde 2. déclare un responcable. 
Ur pool bancaire (B.N.P., Comp- 
Loir des tre Crédit 
JonDir) æ repris Îles jirois ee 
logements du Moulin. de S 
le financement le Fensemb de 
la Pettte Faucille (une tour de 
deux cent huit logements), des- 
tiné à la vente, sera transformé 
pour en perméitre la location et 
un prêt de 15 millions pour LL.M. 
fimmeuble à loyer moyen) accordé, 
ue que les guatre-vingt-dir 
poariements de l'immeuble voi- 
ma resteront en vente. 


La SACI (Société auriinire de 
construction immobilière), ue 





MATIÈRES 
PREMIÈRES 


© Le comité exécutif de l'Orga- 
nisction inlernationcle du café 
(OIC), qui tenait une réunion sta- 
tutgire, lundi ae janvier, à Lon- 
due a déci Sur proposition 
des Etats terne 





mondial du café, où ï!a 
d'une pénurie z ee LÉRNRE les 
cours, le Brésil et la Colombie 
ont renoncé de leur côté à de- 
mander la convocation d'une réu- 
oion extraordinaire de l'OIC, en 
février. 

Sur les principaux marchés, une 
légère tendance à la baisse a été 
enregistrée à New-Vork et à Lon- 
dres tandis que les cours sont 
restés plus fermes À Paris. 


L'UBLICIS M éag4 


| par exemple — 





prise de promoillion du groupe 
Paribas, a abandonné ses jrais 
Jinanciers et ses honoraires, d'un 
moniant de 15 millions de francs ; 
les bançgues ont consenti 53,5 mi- 
lions de francs de prêts nou- 


crée à l'opération de. rénovation 
du centre ville. 


Le drame pour Fentreprue 
Dumont-Besson — qui, rappe- 


res irop fard. 


‘Les chantiers de Dumont-Besson 
et cinq cents br .euariés tle re 
treprise ont été “repris par 
S.A.E. (Société ouriliaire dettes 
prise), mais  a.falu licencier 
deux cente SL ARAU IL aurait 
SRE, sans doute, .que.l'un des 
partenaires de la Semise — l'Etat, 
débloque une toute 
prie partie des fonds pour éviter 
le pire à Dumost Besse —J.D. 


Lr journal mensuel de 
CRTATILCE EC TUE TENTE 


Û = eo 
TE 111 
(non vendu dans les kiosques) 


Offre un dossier complet sur : 


LE POUVOIR 
FINANCIER 


Envoyez 8 francs (timbres ou 
chèque) à APRES-DEMAIN 
27, rue Jean-Dolent, 75014 Paris, 






(60 % d'économie) qui donne droit 
à F'envoi gratuit de ce numéro. 


: technique de la-‘deuxième tranche du 
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(PUBLICITE) 


_ LA CEGOS _ 
trounise une journée d'étude exceptionnelle 
JEUDI 3 FÉVRIER. 1977 


L'EXPRESSION DES SALARIÉS, 
- UNE RICHESSE POUR L'ENTREPRISE ? 


avec la Srinpeten de trois dirigeonts qui témoigneront de .: 


Fexpérience qu'ils ont vécue dans leur entreprise sur : 
® LA REALISATION D'UN PREMIER BILAN SOCIAL : 
© LA MISE EN PLACE DE RÉUNIONS D'ÉCHANGE 
@ LA RECHERCHE COLLECTIVE D'AMÉLIORATIONS 


et le conœurs de plusieurs personnalités membres d'Entreprises 

et Progrès, du CJ.D.,, de ln CG.T., de la CG.T.-F.O., de ka 

CF.D.T., du CNRS. et de FANACT,, qui ont accepté de 

- prendre part à titre personnel aux travaux de cetts journée, 
UN DÉBAT QUI PROMET D'ÊTRE RME - 


Pour tous rengelenements sur journée, vous: È 
néressér à Murtne FOURNIER CEGOS. Di 71 LS ous 


Le 18 février 1977 


le  Nihon Keïxzai Shimbüun 


| Premier guotidien- économique et financier national japonais 


avec la participation du «Monde». 
. Organise un colloque sur 
« Les relations économiques 
entre le Japon et l'Europe ». 


© 
Salon Aiglon, Hôtel Inter-Continental 


ea Pour iout renseigne ment 
- téléphoner au 233.41.01 . . 
+ Nonbre de platés imté #. . - 





REPUBLIQUE ALGRIENE DEMORATIOUE Fr POPULAIRE 


* SECRÉTARIAT D'ÉTAT AU. FLAN 
COMMISSARIAT NATIONAL:-A L'INFORMATIQUE 


- ROUTE. NATIONALE N° 5 < 
CINQ-MAISONS/EL HARRACH - ALGER 


“AUS D'APPEL. P'ÔFÉRES MDN 
= ET INTERMAHONAL Ne-2/F 


Le COMMISSARIAT NATIONAL À A L'IN- 


. FORMATIQUE lance un avis d’appef-d’offres natio- 


nal et international en vue de l'étude’ æchitecturale et 
tre d'Études 
et de Recherches en Informatique de-Qued Smar. 

Les architectes, engineering et byrbaux d'études 
intéressés pourront retirer le cahier ; charges au 
Commissariat National à lnformatiqué, Diréction de 
la Normalisation et de la Réglementation, Ronte 
Nationale n° 5, Cinq-Maisons, El Harÿacb {3° étage), 
contre {a somme de 150 DA. 

Les plis devront être déposés sous double enve- 


. loppe, cachetée et cirée au plus tard 1827 Février 1977 


a 16 heures. Délai de rigueur. sue 
L’ enveloppe extérieure sera adressée au Commis- 


| sait National à l’Informatique et comportera la men- 


tion suivante : APPEL D'OFFRES: N° 2/77 POUR 


: L'ÉTUDE DE LA ‘TRANCHE DU CERI OUED 


SMAR - e« NE PAS OUVRIR ». 

Les soumissionnaires doivent être agréés par le 
Ministère des Travaux Publics, posséder une repré- 
sentation en Algérie ét seront tenus par leur offre 
pendant 90 jours à compter du 28-2-1977. 





MARSEILLE AÉROPORT Tél. (91) 89.91.02 Télex 401 980 
MARSEILLE VIEUX PORT Tél. (91) 52.90.19 Télex 401.270 


Réservation centrale Tél. 657.11.43 Télex 200.432 
e Vous pouvez aussi réserver dans tousles Sofitel Jacques Borel 
ou chez votre agent de voyage. 


{ 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 





MONNAIES 





LONDRES ÉMETIRA UN EMPRUNT DE 1,5 MILLIARD DE DOLLARS 
SUR LE MARCHÉ INTERNATIONAL 


La Trésorerle britannique a 
confirmé officiellement par La pu- 
blication d'un communiqué qu'elle 
va prochainement émettre un em- 
prunt de 15 ouilllard de dollars sur 
le marché international des éani- 
taux. Elle a chargé de l'opération un 
groupé {& syrndient 2») de banques 
allemandes, américaines. brilanni- 
ques et canadiennes C'est Ja 
deuxième fois en trois ans que 
J'étRt britannique émprante direc- 
tement La précédenté emission, qui 
portait sur 2,5 milliards de dollars, 
avait élé lancée en mars 1954. 


En confirmant cette nouvelle ope- 


ration devant In Chambre des éont- 
mtnes, le chancelier de l'Echiquier. 
M. Denje Henley, » précisé que les 
conditions consehtics étalent # très 
satisfalrautes dans l'état actuel dn 
marché n. Le prét aurr une duree 
moyenne de six AB et Sera ossurti 
d'ou taux d'intérêt ésai au taux inter” 
bancaire sur le marché de l'eurodollar 


à Londres {appele, d'après ses Int 


tiales aurlaises, SOS actneile- 
ment de l'ordre de 5.50 ®, auquel 
f'ajoutérna uxieé Marge supnilemen- 
taire de 7/8 % pour les deux années 
à venir et 1 ‘ par La suite, ce qui 
ext effectivement nn tanx très lava- 
rable. 





- LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Dollars 





48 heures.| 4 1/4 51 4 
4 mois ..| 4 1/2 5 4 
3 mols ..} 4 7/3 5 3/8 14 
6 mais ..| à 3/8 5 7/8 | 4 
1 an .….. 


Deutschemarks 











Pr, suisses Fr. français 
1 7/8 2 7/8 | 10 10 1/2 
3/4 5/8 11/8 | It 1E 3/8 
2/8 | I 11/2 112 1/8 12 1/2 
+/8-| 11/2 2 12-9/16 12 3/1 


124/8 12 3/4 
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ÉNERGIE 





LA PRÉSIDENCE DU GROUPE PÉTROLIER ELF-ERAP 


La difficile succession de M. Pierre Guilaumet | 


M. Pierre Gulliaumat, président du 
groupe pétrolier d'Etat Elf-Aquitaine, 
aura goixante-huit ans-le 5 aoû. fi 
va falloir lul trouver un successeur. 
Une telle tonctuon, plus excitante et 
plus sûre que bisen dés porteteuilles 
ministériels, ouvre de vastes appé- 
tits. Or une prémière échésnce, celle 
de ‘la vice-présidence. devait :inter- 
venir le 23 janvier. Ca jourla. M. An- 
dré Bouillot l'actuel numéro doux 
du groupe, était admis à faire valoir 
ses droits à Ja retraite. Et beaucoup 
voyalent dans son poste uno placs 
de choïx, dans l'attente du mois 
d'août. pour s'initier aux subtilités du 
pétrole et aux rouages de cette 
veste entreprise. ° 


IT y a quelques semaines, la cause 
paraissait entendue. Dès la mois 
d'août dernier, une lettre signée du 
secrétaire général du gouvernement, 
M. Marceau Long, avait annoncé au 
ministre compétent que M. Albin 
Chalandon serait nommé à la vlce- 


présidence le 28 janvier. Concurrent 


ds M. Chirac pour la présidence de 


rU.D.A. l'ancien ministre de l'équi- 


pement semblait avoir obtenu de 


l'anclen premier ministre assez d'as- 


eurances pour abandonner son man- 
dat de député. Chargé. le vendredi 
13 février, d'une mission — euprès 
du ministre de l'Industrie et de 14 
recherche. M. d'Ornano — sur j'ap- 
provisionnement pétrolier de la 
France, M. Chalandon, qui devait 
obligatoïrement Choisir six mDis plus 
tard entre sa mission et son mandat, 
préféra le pétrole. 1] est trop fin 
politique pour n'avoir pas obtenu de 
sérieuses garanties sur son avenir 
à Elf-Aquitaine avant de quitter le 
députation. Le président de le Répu- 
bilque lui-même e<t- avallsé cette 
promesse ? 


Le choix n'a pourtant pas plu à 
tout le monde. Ce secteur était resté 
jusqu'à présent l'apanage des poly- 
techniciens ingénieurs des mines, 


| et l'un de feure derniers bastions. 


L'arrivée d'un inspecteur deg finan- 
ces irritalt donc. De plus, la compa- 
gnie a toujours eu à sa tête des 
hommes qui ont Faït toute leur car- 
rière dans l'administration du secteur 
énergétique : M. Chalandon y est 
néophyte Enfin, l'ancien ministre de 
l'équipement a une réputation 
d'homme d'affaires : son passage à 
la tôle de le Banque commerciale de 


la candidature de M. Chalandon. Ce 
demigr n'en a pas moins obstiné- 
mént Gontinué sa mission. Son rap- 
port gur l'approvisionnement de la 
France en nétrola at (és problames 
déterminanis de la profession vient 
d'être terminé et devrait étre remis 
au président de la République, au 
premier minisire et au ministre de 
l'industrie el de la recherche avant 
la fin du mois de janvier. Sera-t-il 
publié ou, comme le rapport Lauré 
sur le mäme sujet, enterré ? 


Pendant ce temps, le nom d'autres 
candidats étalt avancé. Celui da 
M. Jérôme Monod. l'anclen délégué 
à j'aménagement du territoirs, mails 


son engagement politique au Côté 


de M. Chirac était en soi une 
réponse. 

Celui aussi da M. André Giraud, 
rectuel délégué du gouvemement 


auprès du Commissarist à l'énergie 


atomique. Que cé dernier soit « 18 
poulain « du président Guillaumat 
ne fait guére de doute 1 en est — 
avec seize ans de moins — la Copie 
conforme. L'un set l'autre sont orl- 
ginaires de families de fonctionnaires 
(un général et un enseïgnant), Sont 
anciens élèves de l'Ecole polytech- 
nique et ingénieurs des mines. Tous 
deux ont été directeurs des carbu- 
rants au münistère de l'industrie et 
sont passés à la tête du Commisss- 
riat à l'énergle stomique. L'un et 
l'autre ont fait toute leur carrière, ou 
prasque, dana l'énergle, et l'on ns 
compte plus los conseils d'adminis- 
tretion où ils se sont croisées ou 
côtoyés, De là à conclure que 
M. Giraud a = le profil =… 


Tout au plus manque-t-il à ce dau- 
phla la dimension politique que pos 
sède M. Chalandon et qu'avall 
obtenue M. Guillaumat comme minis- 
tre des armées du général de Gaulle 
au cours de la gusrre d'Algérie. Mais 
il peut 3e targuer d'avoir été direc- 
teur du cabinet de M. Guichard. alors 
ministre de l'éducation nationsle en 
juin ° 1969 lorsqu'il s'est agi de 
mettre en œuvre Ia loi d'orientation. 


At, lui aussi, obtenu des assu- 
rances ? En tout cas, lors du dernier 
consell d'administration du C.E.A. 
nombreux furent leS sourires enten- 
dus lorsque M. Giraud affirma que 
« fes struclurss survivaient aux 


ont ressonli le décrel relaüif-à l'orga- 
nisstion de l'ERAP. L'article 5 de Ce 
texte, pubilé le 19 décembre 1865 au 
Journal official, énonce les membres 
du consall d'administration de l'en- 
trepriss et précise : - Un haut jonc- 
Honnaire, président, « Or nul n'ignore 
que M. Albin Chalandon a démis- 
sionné de l'inspection générale des 
finances en janvier 1955 et que je 
statut de la fonchon publique est 
formel: «Une démission réguilère- 
menti acceptée est irrévocable, » 


Les alliés de l'ancien ministre de 
l'équipement, comme ceux qui esti- 
ment qu'une promesse donnée dolt 
être honorée, 5e crousent sans douts 
la tête. car il n'y a nulle juris- 
prudence qui permette de réintégrer 
vingt ans après un fonctionnaire 
démissionnaire. On pourrait, certes, 
changer le texte dé création de 
FERAP. Alors que le parti Commu- 
niste jette sur ls sec'Eur énergétique 
un regard peu amène et falt de la 
lutie contre les compagnies Détro- 
lières un de ses thèmes favoris. sup- 
primer la clause qui rend nécessaire 
l'appartenance à la fonction publique 
du président de l'entreprise nalio- 
nale semble politiquement difficile. 
Mëme si l'on ajoutait — solution 
actuellement envisagés — à « haut 
fonctionnaire - la mention « OU än- 
cien ministre », changeralt-on l'esprit 
du texte ? 


La bataille pour la tête de groupe 
Eit-Aquitaine n'est donc pas terminée. 
En attendant la succession de 
M. Guillaumat, les milieux pétroliers 
publics guetent chaque matin au 
Journal officiel le décret de nomi- 
nation du nouveau vice-président 
Sera-ce M. Chalandon ou M. Giraud ? 
A moins que. par promotion Interne. 
on ne nomme M. Ruiman. actuelle- 
ment drecteur, ce qui serait une 
manière Comme une autre de respe- 
ter la tradition el de ne prendre 
aucune decision irréversible avant le 
mois d'août. 


BRUNO DÉTHOMAS. 


ET EATeE Ms Te at 
Luxembourg, 


: réservez chez 





Ls chiffre d'affaires Consolidé du 
Groupe Trailor RE l'exercice 197€ 
a abtoint 506.720000 FF contre 
422700.000 FF eu 1876 (+ LT,L%), 

La part de Tralor S.A s'élève à 
492.370.000 FF contre 42L690.000 Fp 


ACTIVITÉ ROUTE 


fChitfre d'uffaitres 402.545.000 EP 
coucre 23.008.000 FF.) - 
Les ventes de véhleules de 


des 
Investissements des pays fortement 
acheteurs en 1975, 

Malgré celn, l'activité rousse 2 
attelné 1976 pour Trallo son nl- 
veau El a 

Les perspectives d'activité sont sa. 
tisfalsentes actuellement, le carnet 
de corumandes excédant trois mois 


ACTIVITÉ FERROVIAIRE 


«Chlfre d'affaires : 19.350000 FF 
contre 16.620.000 FF. soit + 16 &.) 


ACTIVITÉ CONTAINERS 


‘Cluilrre d'affaires : 84.829.000 
contre 81.079.000 FF, golt — 1%) 

Après uns faible demande de con- 
talners ag niveau mondial, fin 1978 
et no 1976, 2 prie de va u2 effet 

sur les - us : 

tivité du deuxièr LL 
s'est située à un xcclent c niveau 
(48.000.000 FF contre 35.000000 £F 
en 1975.) 


Le uombre d'unités livrésg en 1978 
a attelnt son pus haut aivean 
dépassant dix unités éq. 20". 

Les perspectives s0nt sctuellament 
encouragaantes, le marché est de- 
mandeur et le carnet .de commandes 
atteint quatre mois, 


UD convient de souligner que 
activités er de or . 
Progrené de 23% en 1976 et que leur 
bart dans l'activité globale est par 
se de 175% à 185%. Leur crois. 
sancé contribuera au sr pu aus 
{chiffres d'affaires, profits), 
qu'au meilleur équilfbre des actirités 
du Groune Trallor. 


BOURSE DU BRILLANT 


* communique | 


MARCHÉ DU BRILLANT 


Prix d'un brillane roné spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 


1 CARAT 


25 Janvier : 46.28 F T.T.C. 
cammlission 490 % + . 
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hommes ». Comment ne pes y voir 

l'annonce d'un prochain départ? ones 

Paris — du groupe Dassault — el ses Ce n'est danc pas Sens une cer-| D 

multiples déciarations sur la néces taine délectation que ses partisans CCS 645.21. Pis 

salre efficacité de l'Etat en tant . 

qu'industriel ont pu falre craindre qu'il 

ne s'oriente vers la privatisation. de 4 Publicité 
ubiicile 


fa société. Déjà ébranlës par une 
CARAIBA METAIS S. A. INDUSTRIA E COMERCIO 


EXPLOITATION MINIÈRE ET FONDERIE DE CUIVRE 


capitaux privés de la Société natio- 
nale des pétroles d'Aquitaine, celle- 
Appel d'offres international aux fabricants d'équipements électriques 
et mécaniques pour l'installation d'une mine, d’une laverie et d’une fonderie . 


se 


6. avenue Montaigne - Paris (8e) 
Tèi. 39-37-56 
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cl n'avait pas besoin d'une telle 
suspicion, &lors qu'il Iul est souvent 
fait reproche de 6e condulre pau dif- 
féremment des grandes compagnies 
mukinationales. 


L'arrivéa à Matignon de M. Ray- 
mond Barre a rslancs Ia quérelle 
On ne se cache pas, dans l'entourage 
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supervision de montage des équipements suivants destinés à la mine, à la 
Javerie et à la fonderie citées ci-dessus. situées respectivement à Jaraguari 
et Camaçari. Etat de Bahia. Brésil. 
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Groupe 1 


. Equipements électriques et mécaniques pour une exploitation minière 
(à ciel ouvert et souterraine). approvisionnement en eau, laboratoire, sys-. 
tème de télécommunications. porte de distribution de 230 KV et fourniture 











































Se 
d'énergie électrique de sécurité, ï ha sx : 
(filiale de Eletrobras) Groupe 2 : LAVERIE à 3° A. | 
: | &. Uu4 mit: 
CENTRE D'EXPLOIT ATION DU SYSTÈME Equipements et tableaux de manœuvre de composants électriques et Û _ Ja: 
L sl + : mécaniques pour concassage et broyage, échantillonnage, stockage et reprise 165 _.} 462 
(systèmes de transport d'énergie électrique en 230 et 500 KV) au stock, flottation, épaississement et filtration, digue à stériles, alimentation û LS | + 
APPEL POUR LA PRÉQUALIFICATION DES FABRICANTS électrique et instrumentation. î DA = 
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puissance - fréquence; . « ‘ 5e 07 
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Bevasrt, von 
LONDRES a 
FPléchissement Es 
Le mouvement €e balsss ss pou 
aull mardi zx l'ouverture, affectent 
et particulir les industrielles et les 
ba Se ds 


NEW-YORK 


Très légère hausse 


Les cours ont très légèrement pro- 
à Wall Street, 0 à 
une séances modérément 
active (22,88 millions de titres contre 
23.9). l'indits Dow Jones s’est inscrit 
à 963,60. en hausss de 1,17 point. 
Le nombre de hausses l'a exporté 
balsses pur 788 contre 685 
et 448 inchangés. . à 
Hésitant tout su long” de ja mati- 


7 dressé 
av'en début d'anrés-puidl, à l'an- 
" forte 


ñhonce d'une 2 

(+ 6.6 %) des commandes de biens 

durables en janvier {troisième bharisse 
vi 


" Les soayates estimialent cependant 
que cette nouvells auralt pu p: 
quer un mouvement de hausse 
tement plus Important al l'atmcs- 
Phère n'était pss d'une manière 
gSnérale, aussi morose. 
Ce n'est finalement 
du mols prochain que 
plan de relance de M. 
connu. En attendant, le5 
continnent à Tedouter une 
“remontée des taux d'intérêts 


per ls First .Natlongl Bank of 


Indices Dow Jones des trarisports, 
services publics. 


| Piper-Heïdsieck. - 
per A 
pots | 263 


2. Vif redressement 


Le semaine s'est ne sur 
une noise relafinement ferme ce 
#0 Brongniart, où les 


un peu. 
des pétroles et des mines d'or. 
ÊR {cavertare) (dotiars) s 192 90 cootre 12 30 





Re pie 


en 
War Loan3 1,2% 
British Petraïemm., 
Shelt 


gif Tedressemen 
différents indices ont progressé 
dià1i5 %. 
Plusieurs COMpariiments ont 
de ce regain d'achats 
début 


IRpertal Chemical esen 
esrtauids 


Rio Moto Zac Cors. | . 
“West Driefentel “qu'au début 
; Rarents NV...,.. 
DROITS DE SOUSCRIPTION : 
CINSEE. Base 100: 31 déc, 1976. 
21 34nv. 24 janv. 


e s'est avérée 


12826 90 12393 14 


Valeurs françaises :. catésorie.|1D435 44 10234 75 


Valeurs étrangères 
Ce NES AGENTS 
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, OUR, — 1 SJ et aux ma- 
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gette, — 45 Ge). 
. En dépit d'un ronleïie politi:- 
eg relxiivement irouble, les opé- 
sateurs avulent Quelques raisons 
« de nouvelles acaqui- 
confirme, en premier 
la hausse des priz 
déce sera très modérée 
{entre 3 % et 5 %). D'autre part, 
ernière enquête 
.chambre de 


2£ 


1.69 (+ 1.08); 
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Pondante de 1975 (soit 1, 
par action contre 2,87). Pour 
clce 1976 global. lea chiffres rezmor- 
439 millions de dollars 
(9,30 dollars par action) 
272 willlons (5,43) en 
SINGER. — Le 
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L 
bénéfice net de l'exercice 1976 res 
sort à 44 millions de doliarg contre 
35 millions (solt ‘1,14 doiler par 
action contre 1,01). 
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l'année, le groupe 
réellsé un chiffre d'affaires conso- 
dé total de 595,88 rlii 

ae ER 516,65 millions un an 


ULLMAN INC. — En 1916. 1e 
société sa réallsé l'un de ses quatre 
meilleurs résultats depu 
tion : le bénéfice net s'est étabil à 
30,3 mifllons de dollars contre 
39,35 millions de dollars 
nn ee par action contre 3,61 en 
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Le volume de transuc- 
bone est resté limilé-à 3,75 mi 
lions de francs contre 3,56 millions. 







Taux du marché monétaire 
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UN JOUR 


2. DIPLOMATIE 
— Le voyage en Europe du vice- 
président américain. 
2-2 EUROPE 
3. AFRIQUE 
4-5 PROCHE-ORIENT 


site Saoudite. 





DANS SA PREMIÈRE INTERVIEW 


DANS LE MONDE |M. Carter se déclare favorable 
à un arrêt <immédiat et total > 


des essais 


ive Dies tas de Lieuvies 


— « La révolution pétrolière = du globe. 


(1H), de notre envoyé spécial 
Eric Rouleau. 


& ASE 
— JAPON : on nouvecu segn- 
dois menace d'éclater. 


6àg POLITIQUE 

— Lo candidature de M. Chirac 
à la mairie de Ports, 

— Le voyage de M. Barre dans 
le Centre. 

10, L'ÉVÉNEMENT 

— l'armée d'Allemagne fôdé- 
rale. 


11. SPORTS 
12-73, SOCIÉTÉ 
14, D'UNE RÉGION À L'AUTRE 
15. EQUIPEMENT 
16 RELKION 
16. ÉDUCATION 


LE MONDE BES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


PAGES 17 ET 18 
— De la prose pour l'ordinateur. 
— L'œli Ecoute: 
— La spéléologte peut être autre 
chose qu'un sport. 





13. L'ACTUALITÉ MÉDICALE . 

— LIBRE OPINION : « Suppri- 
mer ou maintenir l'ordre des 
médecins ? », pur Les profes- 
seurs Dominique Chevat et 
Gilles Gay. 


19. CULTURE 
21423. ARTS ET SPECTACLES 
24. JUSTICE 


24 à 36. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


Dans 52 première interview 
epcopERe en Me Que nrénient 


calistes de T'Amoslated Pares 
Mn de d enccinted 
et d'United Fres International 
qu'il ignor? si l'Union sovietique 
acceptera sa proposition. Mais il 
a indiqué que le Kremlin avait 
«envoyé uTE TÉDONSE ERCOUTI- 
TU Ce = Woo I 
que ie 
ra natiqual de sécurité est 
la nécessité de pr 
.Duer ie gr d'armes améri- 
caines à des pays Ces 
ventes ne feront pas 
l'objet d'an moratoire. Le presi- 
dent a demandé que tous les 
projets de ventes lui salent sou- 
NS NenE ge PA si 
au ES 
président au 
Encre ( se dre 
voir page : , 
tatours dames 2 partie 
à cet effort. Pr. 
Au sujet des conversations 
sovtéto-américaines eur les zar- 
(SALT), 
M Carter a laissé entendre qu'il 
essayer de renvoyer 
plus tard la recherche d'une 
portion aux problèmes des missi- 
américains de croisière et du 
Énberdies 


qui ont bioqué Jusqu'à san TRE 
" en 
négociation. laisserni 


contraintes 
lent aboutir à un nouveau traité 
sur la limitation Re 
stratégiques. Mais ce peu 
à son avis, étre conclu eassez 

rapidement ». 
— Par la suite, les Etats-Unis 
et l'URSS devront 


EUROPA : la chômage se | ;nos sincères à. 


maintient dons les pays 


industrialisés. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (20) 
ces Classées (25 à 32): 






tiques (3); € Journal officiel.» 
(33) ; Météorologie (33): Mots 
croisés (37). 
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COLIS FAMILIAUX 


HUILE D'OLIVE 
Vierge Extra « OLIVOLI » 


produit neturel de l'oliva fraîche 
Garantie extraite par 


PREMIÈRE PRESSION À FROID 


et ciarfiés par simple 
décantation et filtration. 


& 
SAVON À L'HUHE D'OLVE 


Végeétal, naturel, parfumé 
aux senteurs de Provence 


e 
OLIVES DE PROVENCE 


Vertes ou nolres en saumure 
Fabrication artisanale 
fronco de port à partir de 5 kg 
Demandez documentation grat ne 9 à la 


SOCIÉTÉ PROVENÇALE OLEIGOLE 
13300 SALDN-DE-PROVENCE 





Avec la garantie 
dan maître tailleur 


COSTUMES 

MESURES 
à portir de 681 F 

20 % sar PARDESSUS 


(cachemire 
676 F au lieu de 845 F) 


20 % sur IMPERS 
Echorpes - Pulls - Polos 


Prix spéciaux sur les rayons 


Boutique Fomme 


LEBRAND TAILLEUR 


27, rue du 4Septembre, PARIS (Opéra) 





ABCDEFSG 


— Enfin, il faudra que ces ré- 
Pr De so pair, 
même ceur qui É 
jourd'hui un stock relatinement 


rapidement 
à un traité d'interdiction compiète 
des essdis nucléaires, a-t-il 


Annon 
Carnet (20); Informations pra- affirmé. Je me prononce your 


l'arrêt des essais concernant l'en- 
semble des engins naclénires, 
immédiatement et ioitlement 2, 


leur possession » pour empêcher 
que l'arme nucléaire ne tombe aux 


nucléaires 


[Les Soviétiques avaient eux- 
mêmes proposé — pour la dernière 
fois 1975, à l'ONU — uv arrêt 
total des essais nucléaires, mais !es 
Etats-Unis éfaient fusqu'à présent 
en désaccoré avec eux sur le contrôle 


En 1974, les deux grandes puis- 
sances £e Sont entendues pour fnter- 
dire les eagals nucléaires militaires 
supérieurs à 150 kilotonnes: elles 
ont complété cet accord en mal 1976 
par un traité portant sur les essais 
à des ffns civiles, assorti d'an 
contréle snr place dans certaines 
conditions. Faute d'autres précisions 
de B. Carter, fl convient d'attendre 
pour savoir si le nouveau président 
entenû faire une proposition spéciale 
sur ce point on s'il l'envisage dans 
le cadre d'un programme plus vaste 
comportant d'autres mesures de limi- 
tations d'armements.] 





Au Liban 


Un contingent syrien symbolique 


a pénétré dans 


La tension avait sensiblement 
décru, ce mardi 25 janvier, dans 
les quartiers chrétiens de 


Bey- 





En Tunisie 


VINGT LYCÉENS CONDAMNES 
À DEUX ANS DE PRISON 


Tunis (AF.P.). — Un groupe de 
vingt éleves, dont sept jennes filles, 
du lycée de Jendoura (168 kilomètres 
au nord-ouest de Tunis) ont été 
condamnés lundi 24 janvier à denx 
ans de prison par le tribunal cotrec- 
tionnel de cette ville à La suite des 
dégats et des désordres provoqués nan 
lycée, Ie 27 décembre 1976, rapporte 
le quotidien tunisien « As Sabah ». 

Ces lycéens étaient poursuivis à la 
suite des manifestations décienchées 
par un groupe d'élèves mécontents 
de l'augmentation du montant de 
la pension Ges éièves mternues et 
_Semi-pensiounaires. 


MOULE 


le sud du pays 


routh, où plusieurs centaines de 


« casques verts » syriens a péné- 
tré lundi en profondeur dans Ia 


dirigé, en juin 1976. 12 défense de 

ville méridionale de Saïda 
ie l'avance d'une colonne de 
blindés syriens, qui avait subi 
des pertes importantes. 


$ 
AT, RUE LA FAYETTE - PARIS , 
99, Fe BE PASSY - PARIS 














Le voyage du premier ministre! l'Académie des sciences a élu trois biochismistes 


M. BARRE : les grèves auront 
lieu mais la politique du 
gouvemement ne changera 


dardaires 
L'austérité », 
syndicale 


les grèves qui' vont commen- 
répondu avec une certaine 
et un visi- 
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fin de matinée, ie communiqué 
suivant : « La direction de Poclain 


tion 

Dr el d'une assemblée géné- 
extraordinaire dez aciion- 

nu de Poclain. Cependant, dès 

ce stade des négociations, Poclain 

désirait informer ous ceux qui 

lui ont maintenu leur confiance. 


C ne-Te : nt 
ase-Tenneco une par- 
tictpation minoritaire de 40 % 
dans le capital de Poclain. L' 
ration se réaliserait par une aug- 
mentiation de copilal réservée 4 
Case-Tenneco à 310 francs l'action 
nouvelle, soit un apport d'argent 
frais de 195 millions de francs 


[Ce communiqué ne met sans 
doute pas fin à ce qui est devenu 
« l'affaire Poclain >». L'opération 
telle qu'elle est présentée ferait en 
effet du groupe américain Case-Ten- 
meco le principal actionnaire Ge 
Poclain, Or les autorités françaises, 
mème si elles ont admis le principe 
d'aue participation étrangère dans 
Poclain, ont toujours aflirmé qu'elles 
refusermient de isisser passer cette 
entreprise — numéro 1 européen de 
L1 pelle hydraulique — sous contrôle 
étranger. Tout laisse donc supnoser 
que cet accord sera repoussé Par les 
pouroirs publics et que Les négo- 
cations en cours nour trouver une 
solution — associant industriels 
français et'étrangers — aux graves 
äifficaltés que connaft Poclain vont 
se poursuivre. La flrme Case. 
Tenneco n'est d'ailleurs pas la seule 
iutéresnte, Le nom du Canadien 
Massey-Ferguson est également pro- 
noncé.] 





En raison de la grève 
des cheminots 


- UN TRAIN 
SUR TROIS OU SUR QUATRE 


CIRCULERA MERCREDI 


La grève des cheminots écbute ce 
mardi 25 janvier, à 28 boures, et se 
terminera le jeudi 22, à 6 heures. 
Le service des grandes lignes sera 
assuré à environ 25 % @e !n nor- 
male, avec Bee d'un train 
dans Ia journée du 26 gur [la Dlu- 
part des grandes relations. Sur Ia 
banlieue de Paris, au Cruln SUr trois 
circtlera, « selon les gares n. Cette 
proportion pourrait étre Un pôu plus 
forte dans la soirée de mardi. 


Le numéro du <- Mondes» 
daté 25 janvier 1977 a été tire 
à 612078 exemplaires. 





L'Acadénie des sciences & élu, 
lors de sa séance du lundi 24 jan- 
vier, trois nouveaux membres pour 
58 section des sciences = 
ques : MM Pierre Desnuelle, 
Alain Horeau et Marc Julia 
M Horeau était présenté en pre- 
mière ligne, et les deux autres 
candidats en seconde rt En 
effet, sa réforme n0- 
versbre 1976, c'est l'Académie des 
sciences seule qui ébablit une liste 
des és sctentifiques 


à l’Académie des sciences .fai- 
saient elles-mêmes acte de can- 
cidsture). Ces CCS pont 


TS 
visés des devoirs des eines 
à puis «inscrits sur 


succès 
et de leur âge ». Jusqu'à présent. 
tous les membres élus depuis Ia 
réforme ont été ceux présentés en 
première Hgne — sembie donc 
qu'en chimie il y ait eu un jèger 
désaccord parmi les académiclens. 

Début mars, l'Académie des 
sciences clôturera cette première 
session d'élections depuis sa ré- 
forme, qui doit, en Le abou- 
tir à l'élection de vins ques 
nouveaux membres. La liste com- 
plète sera alors présentée au pré- 
sident de la République pour ap- 
probation. 


PIERRE DESNUELLE 


[ML Pierre Desnuelle est né le 
8 août 1911 à Lons-le-Saunier (Jura). 


l'Ecole nétionaie supéri 

ed dé Lyon. Lauréat de l'Académie 
des sclences et correspondant depuis 

1966. LL est profemmeus de blochimie 

& la faculté des re de Marseille 

depuis 1946. Il t fon- 

dateur en et directeur de 


ille-L 


6 à l'université Alx- 


195 
l'institut de chimie blologique rat- 
tac Marge 


fondateur en 1967 et directeur 
Centre de biochimie et de biologie 
æmoléculaire du CNRE, 


CODE ras, ne en © 
qui concerne Fa structure primalre 
des protélnes ot la mécanisme d'a. 
tlon ds la Hpace Mr ons s 


ALAIN HOREAU 


[BL Alain Horwau est ne à 


chimie organique 
depuis 1958 et administrateur depuis 
1974. Ses recherches ont porté svr 
trois domaines de la chimie ei 
que : stéréochimie, hormones . 
corps apharentés, synthèse et Ms 
tions générales. Î ent és 
la Société chimique de ds 1 


MARG JULH 


[M. Marc Julla est 6 le 23 octo- 
brs 192% & Paris. £lève à l’Ecols nor. 
male supérieure, !l obtient l'agréga- 
nu des sclences tag en 1944 

est reçu pret doctorat 
ës sciences en 1950. Il est chef de 
travaux pratiques et maître de confé- 
reuces à l'Ecole polytechni ee 
suite, il devient Er de 


tique) à 1 Pasteur. N 
depuis 1970 directeur du 1aboratotss 
de chimie à l'Ecole normale sups. 
rieure de la rue d'Uim et profes. 
seur 4 l'oniversité de Parie-Ve 

E est lauréat de l'Acadänrie des 
sciences et de médecine. Ses travaux 
ont trouvé de nombreuses appli. 
cations en chimie théra 
chimie biologique — syn de 
+ marqueurs par affinlié » de la 
cholinesterase 66 du récepteur cho. 


organique — synthèse récents do la 
vléamine Al 









On peut étre chauve 
sans que personne ne le sache 
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REVENUS ÉLEVÉS 
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2 brut 


offre aux épargnants 


trois formules de comptes à intérêts progressifs. 
(Versements à partir de 5000 EF) 


Renseignez-vous sans engagement en écrivant à : 


OULLETE DE BANQUE ET 


D'IAVESTISSEMENTS 


26, bd d'italie 601 À /B.P, 31 
MONTE-CARLO (principauté de Monaco) 


mecrite sur la liste des banques 
sous ke n° LEM7 


Affièe à la Société Bancaire de Paris 


etälaLandesbank RheinlandPfat ESA | 





DERNIERS JOURS 


la totalité du rayon pardessus 


soldée avec une remise de 30% 
barsse de la tva comprise 


NICOLL. 


29 RUE TRONCHET PARIS 8° 








rs 






























Lu dr j'le, oceu- 
Frame © \nkora BPrèS. 
F Ra Q1s vessie de 1978, 
“m E sa. lee 25e ke fossé. 2 
è jes ee séniosés dEPRIS 2 PER SE 
Æ dessz"T 2 COMPFORIS 2. "5.2 


LS mu Sid ar des éechees.”: 

qeers TC OONOVER ES 
È CLS l'éside des 
Suis. ci été rotmpus L 

ji HE L.. aégocisteus | 
1” dures . » TRÉUSAIEHÉ à ntar 
Æ tante: äa territoire RE 
seient us, res à resiièner À 

cceptatiôn par 


ns ME HR: au principe . 


: jderatier bi-regionale. : 


once: nOTteUS essen- 
RE L 1. notre de En 
ge der 10 Qris EL Deuktssh 


eur: soit consilace 
Pen isracmené auie- 


Es 
=! os s 2 un. -tun- 
ri Rte des PORVeis 







liste AUS à 
Leg eos nrét à nseou- 


le: pouvoirs 
cu : coins #5 
imrsiaaisn:t eaviron 10 & 


timiairr cT'£s ccengent- 
HIFI Cre partie des né ns 
renrroient salées & ::: 


E FTRCS 

ri lets [OveTs, an A0FÈ 

Ce mntion > rompromts est. FRS 
‘HitkT L: sonrelle admé 
Sion 2mérrr sine de M Carter 
‘anis éger x: xacment afin de 
RE: CS ir rise qui affaibli . 
Æéoeni le :.r"0 oriental de 


he alntivc:, Les grandes 
Adi plz oméricain : de. 
nt 2e nié élabvurées, 
Sd ne :-zcront pas être À 
Ses avant :a : sie prévue ke EL 
sprochoin d'zu2 mission a 
eu à Athènes, à Ankars- 
1 Yicesie, - 


Winbme 23 observateur 
dwnlé pc |: détente dans. 
‘Rülions êLire HE Grèee €4- ta - : dE : L k 
Les dezz Pars s'etfor- L ; E Ÿ ; 2 HP s Rs: F 
tea Sos CEriqces .. x. " RS à 
nn kur 4: ifférerd 2n sujek _ a: su Le 
Mer Egés Les dirigeants £ PE Es spots dti 
4% toujours Deoité le pré Lot Heg 
Ti0s 2 :1 modération. - 
QUE NL Dervirel, chef de. 
ture. gri cherche À | 
Ca. ftfivation rapide T 
des Prérieain de Face :{ PAU 
au se © { de coopération |! É 
> ia défini itremans à à Fem- 
ur leu lit-aisans d'armes _ 
energie Les 
PHASE à à. à empêché 
* mettre & È 
Fr ne de Drocl = 
gr Penéant d le 
que POUSÉ l'allégement 
Eniiit 'Gire tarc 1 


U donis qe 


“ E Prior: 


> Segn : 

ei ë eq sel l'armée 

œ accés # ‘avoir c 
violations des ous is 

1" $ Sa de 


k Fo8e d'occups- 





£5 
ww SENS * 









Éd re 
DU JEUDI 20 AU MERCREDI 26 JANVIER 














DIRECTEUR : Jacques FAUVET 











Aùresss télésraphique : IDURMONDE Paris 


ED ni NDATEUR : Hubert BEUVE.MERY : 

‘ . | Eee, Let EE Pts EL 

À BQUL DIRECTION 100 R. 1 Sénégal, 85 fr. : SnEAPO, 1.50 $ se: 
ai. RÉDACTION ET ADMINISTRATION 530 LT 1 GSR 035 s 

ë& - fl; 5, RUE DES ITALIENS, 75009 PARIS ABONNEMENT : Six mois Un an 
CONTI se Dour ee, = France ........ : _ 
Re . bu 3 HONE : gts 

Ua atelier Ce Suit rt OUR O (Tarifs avion page 11J 


ir. 6 CHEQUE POSTAL : PARIS N° 4207-23 
Œ Fest buspes. | 
DEUST gn 5  " Litte, ° 


M Que Hat qi pen CU Me 





SSH Fais Ds 





Après le voyage 








La situation est très tendue en Espagne 








Mae se ne à [7 © Eee ae : : : 
Pen pt sue CS anse ge M. Giscard d'Estaing < Triste 
FNeragras Dans 1 rs Un Re M, = Ë né - 
AR Fous pans, ONU ie LT Si | d d h 
CREER EU elati aprés le meurire de quaire avocais de gauche | specfade > 
SH iecs ct eo 717 T5 es vas se Les re ations , : 
Be PPS names one CO ua Mes : | Le spectacle qu'offre la 
F'ul um LU ie Es RSC  " entre : ont est peut-être triste. 
; me Fi, Sotces "ses ! ss « Maïs il n'est certai t 
De PEr dan np UNS à aies Le gouvernement et l'opposition démocratique lancent en commun un appel au calme OU pd 
DT En TS dorer a Te Me ] d'hul s'inscrivent dans une 
FASRRS GT, 6 cs, DO [T : F4 Ry ad et Paris L'Espagne connait une vive tension après police ettribue !3 mon d'un étudiant. ordinare des ÆCortés. Un ressortissant | loue suite de démélés. 
FOR CEE Wii. Dh ne CNRS : l'enlèvement du général Villeescusa, prési- le 23 janvier, à un membre des Guéräleros du argentin, militant d'extrême droite, a été Déjà, en 1972, M. Chabon- 
me Qrée su. ne, LS un, 2: Da visite entreprise en Arabie | dent ou Conseil suprême de fustica militaire, Christ-roi. Une jeune fille, décédée le soir appréhendé à la suite de lassassinat de | Delmas avait été chassé par 
ÉapoviSsement 2, 17 . = {I © tu saondite par = Er d'Estaing | ef un déchaînement de violence qui a tel du lendemain, avait été mairaquée pendant l'étudiant, dimanche. M, Pompidou après avoir ëté 
es Ææ *: | du x ce de 2 au jan ne s'est | au moins six morts en Quarante-huit heures : une manitestaïloOn par les lorces de fordre. La police a procédé à plusieurs arroste- plus que desservi dons l'esprit 


deux jeunes gens, étudiants, tués au cours 


Tout indique que le commando de deux 
de manifestations, en faveur de famnistie, à 


du président et de l’opinion por 
hommes qu a essassiné Îles avocais es! 


tions dans les milleux d'activisies d'extrême ES ! u 
les soins conjugués de ! « ins- 


nds : De Le le plan | Madrid, et quatre avocats, spécialisés dans d'extrême droite. droite espagnols et étrangers vivant à fratrice =, Mme Morie-France 
ve — 2 =. ss = , à 

ROUF AA net dns en. Lee poltqne Qééboroetane Dal” | fa détense de dirigeents syndicalistes de dans les mieux Ges oustechis oroutse et | Garaud. et des amis de 
/ din ‘Plane. FOOT 13.7 "Va. tem rarement le ton des auto- | gauche, assassinés à leur étude maÿürilène Ce dernier atlenlat a créé un climat de : srnat des M. Giscord d'Estaine. En 1974 
QU SE = : 57 rités françaises aura élé aussi f any : des Latino-américains. Des Espagnols mem- D ren , 
“Haogne mn: cn ne US tite 24; dites F pen | dans {a nuit du 24 au 25 janvier. terreur dans fes milleux de gauche de ia bres de mouvements d'exträme drofte ont | le même homme devait une 
naine ge Iran 0 ne uen, te triomphaliste. Le GRAPO, groupe de résistance anti- capitale espagnole. La plupart des dirigeants également été appréhendés seconde fois être abattu por 
LMEES Hn ses SR RTS ur, GCertes, un accord à été signé | fasciste du 1° octobre, déjà responsable de politiques el syndicalistes gmt abandonné les mêmes adversaires animés 
ne se: CRC Le ‘4, js imndi % janvier, prévoyant | ‘enlèvement, le 11 décembre, de M. de Orio!, leurs domiclles pour des retraites Dius Fall exceptionnel : le gouvernement et des mêmes ambitions. 
FE MPQEneTe F4 ue | : ja Hvraison à la France, de 1977 | P'ésident du Conseil d'Etat, a revendiqué le sûres. Un conseil restreint de gouvernement les délégués de CPP ES démocratique Déjà il s'agissait de borrer lo 
Sert SB Cù OZ... "es. à 1979, de 42 tillions de tonnes | /2P!, /6 24 janvier. Cette action est devait avoir lieu dans Ja journée du 25, à ont signé un communiqué commun pour route, non pas à la gauche, 
A ut à Los — - . e "ga pétrole, soit 12 millions de | LénONCÉS comme une « provocation » par Maoric, et plusieurs « procuradores » (dépu- demander à la population de conserver son dont les chances étaient taibles 
+ émis ere SN *.. jnmes de plus que les trois les milieux politiques de lopposition. Le tés) ont demandé une convocation extra- calme. au départ, mais à un gaulliste 
PNA". CB ‘ie cs: t:, précédentes années. Certes encore, et à un clan, Les mêmes afta- 


ques fusèrent des mêmes mi- 
lieux Une même inspirotrice 
menait un jeu secret et triom- 
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pu ée rendre à 
qu'une promesse ne 


H 


que l'Aralbie Saoudite, J'Iran 
davantage De nombhrens 
fonctionnaires. avaient mis 
ta garde le président de la Eépn- 
bligque contre Les effets désastres 
déclarations intempestives à 
sur Îles nésociations en 
F2: cours pour l& vente de denx cen- 
=: trales nucléaires à l’Iran. I] n'est 


ñ 


ba 


+ pas-faoïs de parder de bonnes 


relations politiques avee deux 
pays qui se disputent une supré- 


mais régionale. 


Cest poxrquoi le communiqué 
eonjoinf, passe sous silence le 
Golfe (persique pour les Iraniens 
et arabe ponr ses autres voisins) 
ct les problèmes de sécurité qui 
sy posent. En revanche, le texte 
sboude en formnies pins ou moins 
creusés concernant es conèep- 
tous similaires on identiques que 
les deux pays ont, d'une manière 
générale, sur les relations Einter- 
rabouales, mais aussi aur l'avenir 
du Liban et sur celui du Territoire 
français des Afars et des Issas. 
L'entente est également cotale 
concernant a manière dont ü 
fsmirait pourseivre la conférence 
Nord-Sud et le dialogue euro- 


“= æabe, «indispensables au nouvel 


adre économique international ». 


Dans une anterview à FA.F.P. 
le roi Khaled s'est prononcé en 
favenr de la participation de la 
France à la conférence de Genéve 
‘ &r le Proche-Orient Alais Île 
communiqué conjoint n’en souffle 
Re mot. Le passage relatif an 
eanflit israélo-arabe indique, 


fa partie soudienne mei 


> Fneceut sur La restitution aus 


Arabes de is partie orientale de 


‘#° la Ville sainte et exige la pré- 
5145 segee des représentants de la 


+ centrale » des fedayin à ls 
tenférence de Genève. La délé- 


Pau wexprimer sur 
i & insisté en revanche sur 


Hp 


* En ferme que sur le fond. 
et Ryad, relève-t-on encore 
le communiqué conjoint. 
ent d'acoord pour estimer qu'un 
règlement de paix est « nécees- 
sacre et urgent ». 

Au total, le voyage de M Gis- 
Card d'Estaing Arabie Saou- 


nl 


(Mercredi 26 janvier.) 


(Lire nos tmformations sur Le 
Peur du président de la Répu- 
en Arabie Saoudite, D. 6.) 





La mitraillette contre le bulletin de vote 


por MARCEL NIEDERGANG 


À qui profitent ces crimes ? C'est 
évidemment la question qui ee pose. 
en Espagne et hors d'Espagne, alors 
qu'un déchainement de violences, 1e 
Plus grave deputs la mort de Franco. 
semble remettre en cause la marche 
pacifique à la démocratie et la rêus- 
gite d'uns expérience exemplaire. 


L'opinion espagnole. pétriliée. 
angoissée, condamne, dans 6on 
ensemble, cette tentative d'or- 
chestration de l'apocalypse. A una 
immense majorité, elle a äpprouvè, 
le 15 décembre dernier, ie projet de 
réforme politique destiné à subsiiluer 
aux institutions nées de la guerre 
civile un régime parlementaire 3 
Feuropéenne Ne reniant pas leur 
passé, mals confiants dans l'avenir, 
les Espagnols entendent conserver 
les acquis du régime et assumer les 
risques el les avantsges d'un véri- 
table libéralisme. Dans Is paix 13 
concorde et la coexistence. Tel es1 
le vœu à peu prés unanime d'une 
eociélé moderne qu étañ pré, Lien 
avant la dispariton du Caudilto, à 
peeser sans violences d'un régime 
dictatoria]) à un svstème démocra- 
tique. 

Mais les Espagnois savent aussi 
— Car il n'est pas une seule famille 
qui ne l'ait vécue dans sa chair 
depuis quarante ans — que la vio- 
lence est latente. toujours prête à 
resurgir, et qu'il faut sans relâche 
l'exorciser, la combattre et l'éliminer 
sans faiblesse pour réussir ce que le 
peuple |8 moins doué du monde pour 
la Complaisance et Ia passivité vou- 
drañ aujourd'hui donner en exemple 
aux autres 

En quatorze mois d'aprés - fran- 
quisme, le roi ef le gouvernement 
ont fait beaucoup naur Facllitsr une 
évolution sans à-Coups et sans 
turbulences excessives. Les diri 
geants ralsonnabies, prudents, 
sérieux, d'une opposition démocra- 
tique. qui va des fibéraux cu centre 
droit aux gauchistes, sont les pre 
mlers à Is reconnaître. Pour la 


de la C.LA. 


Trois jours aprés l'inauguration, le vice-pré- 
sident, M. Waiïter Mondale, est parti pour 
EL devait se rendre à Bruxelles, 
Bonn, Berlin-Ouest. Rome. Londres et Paris. Le 


l'Europe. 


AL Carter est entré en l'onctions jeudi 29 jan- 
vier, au cours d'une cérémonie devant le 
Capitole de Washington, Arant même d'exer- 
cer le pouvoir, le président élu a subi un échec 
sérieux : très vivement contesté par le Sénat, 
M. Soreusen a renoncé à prendré la direction 


seconde fois en deux semaines, le 
chef du gouvemement, M Adoffo 
Suarer, a reçu, lundi à Madrid, les 
six deléquéa représentant toutes les 
formations de l'opposition, commu- 
nistes compris Objectivement, les 
intérêts du gouvemement du ro! et 
des cheïfs de l'opposhion sont au- 
jourd'hui identiques : adapter les 
institutions de ia nation aux impéra- 
lis de ja société et à l'évolution 
politique du monde. Le roi, son gou- 


vemement et les dirigeants de l'op- | 


position parlent le même langage. 
C'est ben Ce qui exaspère les 
minoritaires hostiles à tout véritable 
changement et qui n'hésitent pas à 
recourir à la mitralllette pour -essayer 
de faire échec au bulletin de vou. 


Tout falre pour inciter une 2rmée i 


troublée par un processus qu'elle 
juge Parfois rapide ou imprudent à 
intervenir, à Sortir d'une neutralité 
puiitique hauiemrent réatlimtèe au dé 


but de Fannés par fes chefs de| 


l'état-major : tel semble bien Etre ie 
but majeur de ceux qui om manites- 
tement décidé de passer à l'action 
direct&æ . 

La thèse la plus commune, 13 plus 
séduisante, consiste à renvoyer dos 
à dos Iles deux extrémismes, de 
gauche e& de droïe. Les groupes 
d'exttême gauche Se sont suffisanr- 
ment manifestés dans les dernières 
années du franQquisme, et méme de- 
puis la mort de Franco, au Pays 
basque, pour qu'on ne puisse a priori 
écarter leur préseñce dans !la vic- 
lencs actuelle Le GRAPO. qui a er 


qui a déjà revendiqué l'enlèvement 
le 24 janvier du général Villaescusa, 
se proclame d'extrême geuche. Et il 
est vrai qu'il demande la libération de 
tous fes prisonniers politiques encore 
détenus. Mais il est vralt eusel que 
les Espagnois sont à peu près per- 
suadés que le GRAPO esi en réalité 
manipulé par l'extrème droite. 


De M. Kissinger au président Corter 


samedi matin 29 janvier, il aura un entretien 
avec M Giscard d'Estaing. qui le recevra à 
déjeuner. M Mondale partira dans la journée 


pour Tokyo. 








levé M. de Oriol en décembre et 


Parlant 4 Toula le 25 janvier, M. Brejnev s'est 
dit pour part décidé, « conjointement avec 
la nouvelle administration américaine -, à faire 
faire de « nouveaux progrès - aux relations 
soviéto-américaines. Î 2 aussi démenti que 
l'Union soviétique récherchait la supériorité 
dans le domaine militaire. 


Des membres du gouvernement ont . 


récemment renforcé cette thèse en 
laissant entendre que [8 GRAPO ne 
se situait eHectivement pas à gau 
Che et qu'il y auralt des « gur- 
prises = lorsque l'affaire Oriot aurait 
été éclaircie La précision, L2 miss 
au point des deux enlèvements, de 
M. de Oriol et du général Villaes- 
Gusa, laissent en tout cas penser que 


le GRAPO nest pas un infime grou- 
puscule universilaire. 

ll est certain, en revanche, que 
les responsables de la mort d'un étu- 
diant el d'une étudiante, et du mes- 
sacre de Dlusieurs avocats de qgau- 
che, le 24 janvier, appartiennent à 
l'une de ces organisalions d'extrême 
droité qui proclament leur volonté de 
restaurer |8& fascisme. | 

. {Mercredi 26 jantier.} 


{Lire nos informations page 2.) 





ÉLECTIONS ANTICIPÉES AU DANEMARK 


Des elections iegislatives anti- 
cipées auront lien au Danemark 
le 15 février DL Anker Joergen- 
sen, chef d'un souvernement 
social-démocrate homogéne qui 
ne dispose méme pas du tiers 
des dépatés an Parlement, l'a 
annonce le samedi 22 janvier. 

Une eonsuit:tion anticipee est 
necessaire, a-t-il dit, parce qu'i 
n'est pas parvenu à avoir ure 
majorité parlementaire «aActep- 
table ». suffisante pour faire voter 
toutes les mesures qu'il juge 
indispeusables pour résoudre les 
problèmes les pins urgents : loge- 
ment, chômage, budget de La 
défense el création d’ane taxe 
spéciale sar {la consommation 
d'énergie, 

M. Joergensen rend « l'entête- 
ment et l'égoismers du parti libèe- 
ra), dirigé par son prédécesseur, 
AL. Pon! ing. responsables 
de lappel à arbitrage d'ane 
opinion qui s naccuefllil sans le 
moindre enthousiasme la perspec- 
tive de ce scrutin, El est vrai que 
ce sera fs troisième consuitation 
en trois ans et demi et Îa srsième 
en douze ans. 

ML Hartiins a aussitôt proteste 
vigoureusement. D était d'autant 
moins pressé d'entrer lui-même 
en Campagne que pas un seul des 


Du nouteau pour l’Europe P 


Au Consel européen de La 
Haye. les Neuf se sont prononces 
pour une prise de contact rapide 
avec le président Carter. A1 Gis- 
card d'Estaing à suspèré, deux 
jours plus tard. un « sommet » oc- 
cidental Pour sortir du désordre 
économique et monétaire, comme 
vour ranimer les négociations 
Nord-Sud — sans parler de 1a 
détente, qui relève quast exclu- 

Ï du diaitooue entre 


Européens ne comptent Que eur 
les Etats-Unis La France n'est 
pas en mesure de prengre La 
moindre initiative Internationale, 
et ceux de ses partenaires qui 
sont meilleure forme u'ont 


_ jamais été beaucoup tentés d'agir 


indépendamment des Américains, 
Les institutions de la Cornmu- 
nauté sront présidées pendant 
plusieurs mois par des EBrntanni- 
ques, et M Callagban g'a qu'une 
idée : étre le premier à se rendre 
à Washington pour rencontrer le 
nouveau président. À l'évidence. 


par MAURICE DELARUE 


l'Europe attend beaucoup de 
M Carter. 

Depuis trente ans, la politique 
européenne des Etats-Unis a 
évolué. Avec le plan Marshall 
Washington a certes voulu e aire 
L'Europe », maïs la formule était 
ambiguë S'agissait-U de former 
une umion effaçant les nations, 
ou de créer Loe entité politique 
capable d'agir par elle-mëme ? 
Les Etats-Unis cherchaient-îls un 
partenaire qui les égale à terme 
ou un éternel oblisé? 4 partir 
dés années 60 la Communauté 
prenant corps, la Grande-Bre- 
tagne restant an dehors, le géné- 
ral de Gaulle étant au pouvoir à 
Paris, les Américains ressentirent 
de pJus plus les inconvénients 
d'ange Europe dynamique 

D revint à M Kiässinger d'ex- 
primer sans détours (notamment 
le 23 avril 1978 à New-York et le 
12 décembre suivant 4 Eondres) 
une nouvelle doctrine, Le monde 


ayant changé, le redressement 
économique faisant de l'Europe, 
un concurrent dangereux, le dé- 
ficit des paiements américains 
dépréciant le dollar, la « guerre 
froide » enfin faisant progressi- 
vement place 4 la détente, les 
Etats-Unis exigealent un accrois- 
sernent Important de la contribu- 
tion europèenne aux charges 
communes de ia sécurité, tout en 


fe leadership >») 

« stlentique a 
élargi jusqu'au Japon ! Enfin et 
surtout, is entendaient participer 
à toutes les délihérations euro- 
péennes pouvant affecter leurs 
intérêts Concrètement, AL Kis- 
singer voulait consolider en droit, 
dans une « nouvelle chaTIe ailan- 
ligue ». une dépendance euro- 
péenne de fait et tinstitutionne- 
liser les immixtions américaines 


dans les affaires de La Commu- 


nauté. 


fSuile de la page 4.) 






Suixante-quatre sondages pablies 
depuis faavier 1975 ne prévoit une 
progression des liberans. Selon 
lui, son successeur a dû Céder anx 
pressions croissantes de l'aile 
gauche de la soctal-démacratie. de 
moins en moins disposée & accep- 
ter que le gouvernement minori- 
taire Contiure à agir à coups 
de compromis aver l'anîle bour- 
geoises du Folketins. 


LD est vrai que le gouvernement 
de ML Joergensen, formé le 
13 fevrier 1975. ne disposait que 
de cinquante-trois députés sur 
cent soisante-dix-neuf à in 
Chambre. alors que les six for- 
mations non socialistes en comp- 
taient cent deux: Les autres par- 
wmentaires appawutenant à des 
groupes marginaux on d'extrême 
gauche, le cabinet n'z pu 5e 
waintenir au pouvoir qu'en rar- 
chandant flappui de ses adver- 
saires. ‘ 


M. Joergensen a di se débattre 
constamment dans d'inextricables : 
diffiouités économiques, 
aussi bien au déséquilibre chro- 
nique de In balance des paiements 
qu’à an taux de chômage de plus 
de 6% et an gonfliement ular- 
mant de La dette extérieure. Ainsi, 
l'automvme dernier, our consu- 
lider ses réserves de devises 


fortement ébranlées par la rééva- 


luation do mark, le Danemark 
avaïit-ÿ “outraeté on nouvel ew- 
prant de 409 millions de dollars 
auprés d'un consortium de ban- 
ques de dix-huit pays différents. 

Le moment choisi pour 
élections semble peu opportun : 
les conventions collectives arri- 
veront tonites à expiration le 
mars : leur renouvellement 
nésessiters one intervention éner- 
giqnue dn gonvernement A la 
même date s’achävera in période 
de gel des prix, des salaires et 
des loyers, fixée pour trois mois 
Les mesures de blocage n'ont pas 
donné de résultats probants, et 
aucune nonvelle disposition g’a 
été arrêtée pour les relayer. 
ML Joergensen a-t-il redonté 
d'affronter, avec les moyens dont il 
disposait. cette double échéance ? 

La partie se joue entre les 
sociaux-démocrates et les lihé- 
ranx Maïs le prineigal béneti- 
ciaire de la bataille pourrait être 
le Parti du pregrès. dirigé par 
«an avocat, M. Mogens Giistrup, 
opposé à la fiscalité. Lors de la 
dernière consultation 1!) avañt Fait 
élire vingt-trois députés eu re- 
cueillant es suffrages de mé- 
contents . 

Quelle que coit l'évolation du 
corps électoral, la formation du 
prochain gouvernement risque 
une fois encore d'être longue et 
malnisée., D'autant que. le 6crn- 
tm aux des Féroé ne pourra avoir 
lien avant le début de mars. Or, 
l'appoint des deux députés fe- 
roïens pent être décisif. Les élec- 
tions anticipées auront sans doute 
pour effet de retarder la conclu- 
sion des couventions collectives 
et Fadoption d'un train de me- 


sures économiques indispepsables. 


(Mardi 25 janvier.) 





Dhant. M. Giscard d'Estaing 
promettait un destin national 
à M, Chirac. Elu, il en fit aqus- 
sitôt son premier ministre, Le 
complot avait réussi comme 
celui qui, à lo veille du réfé- 
rendum d" 196$, avait abouti 
à la réconcillotion de M Pom- 
pidou et de M. Giscard d'Es- 
talng et précipité lo chute du 
général de Gouile. 

C'est depuis le tout début 
de 1976 — on le soi depuis 
Sa récente conférence de presse 
— que le président de lo Répu- 
blique songeait à limoger son 
premier ministre. Comme 
M. Pompidou avait fait rentrer 
« en doute » M. r au 
9Cuvemement en 1971 pour le 
substituer le moment venu à 
M. Chaban-Delmas, M Giscard 
d'Estaing y «a fair entrer 
M. Borre en janvier, comme si 
de rien n’était, pour qu’il rem- 
glace fin goût M Chirar Le 
‘procédé est bier. rodé. :. 

Comme en 1972 et comme 
en 1974, ce -ont des ambitions 
et des nvalités qui non seule- 
ment divisent les gaullistes 
mais opposent une partie d'en- 
tre eux, jamais la même, à 
leurs alliés. C'est toujours la 
mème lutte sourde ou ouverte 
et toujours la même © inspi- 
rotrice ». 

M Marchals a raison : 
e Giscard-Chirac, c'est bonnet 
blanc et blanc bonnet. » Seule 
fo politique étrongére aurait 
pu les opposer. Mais depuis 
que le président s'est fait 
moins atlantiste et son oncien 
premier ministre plus européen, 
on ne disceme pas Ce qui pour- 
raït les distinguer sur ce plan. 
Ce n'est pos non plus l'ardeur 
réformatrice du président, qui 
s'est bien essoufflée. 


Mais plus que M. d'Ornano, 
plus que M Barre ou 
M Giscard d'Estaing demain, 
M. Chirac peut enlever des 
voix, mürginales mals décisives, 
à la gauche, tant aux élections 
municipales de Paris qu'aux 
élections législatives de 1978 
ou présidentielles de 1981. Les 
précédents sont Ià : la gauche 
a plus à craindre de la droite 
bonapartiste que de la droite 
libérale. Les historiens ont bien 
défini ces deux traditions de 
la politique française. Les op- 
posent non pas tant une poli- 
tique qui. finolement, sert les 
mêmes intérêts qu'un style et 
une clientèle. Communistes et 
socialistes peuvent-ils assister 
en observateurs amusés au 
triste spectacle de lo majorité ? 


M. d'Ornano avait parfaite- 
ment le droit de briguer lo mai- 
rie de Paris, mois il a commis 
deux erreurs La première est 
d'avair précipitamment profité 
d'un arbitrage douteux et, en 
tout cas, contesté Et l'on 
s'étonne déjà,.de ce point de 
vue, que des hommes respec- 
tables puissent encore appar- 
tenir à la fois au gouvernement 
de M Borre et au Rosemble- 
ment de M. Chirac. La seconda 
erreur du € candidat de la 
majorité >» est, en se présen- 
tant contre M. Lafav, d'avoir 
loncé un défi à un conseiller- 
député de la majorité qui a 
toujours soutenu le gouvermne- 
ment. M, Chirac a beou jeu 
de te dénoncer, bien qu'en dé- 
pit de ses dénégations il ait, 
lui, bel et bien lancé un défi 
au président de la République. 

LE 


fLire la sulte page &J 
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LA CONTESTATION DANS LES PAYS DE L'EST Espagne 








En Tchécoslovaquie 














Le gouvernement cherche à afiaiblir 


Yassociotion des intellectuels catholiques! les mesures discriminatoires dans l'enseignement 


Les animateurs de Charte 77 dénoncent 


Le gouvernement et l'opposition démocratique Hi 


lancent un appel 


Commun au calme 


De notre correspondant 





pdste, de en fcncions. mNguAR (a rain 
pr ne 5071 é non et ce . . Sen hvé " 
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'éns De notr rre tral Madrid — C'est dans la qui naçaient son chauffeur, du en it es 

proches de l'épiscopat . - a nue au ZMeuts jonkerquedeuxhon” celukel à prendre le dede Am née de travail à lé Main Etuneh 

Vienne. — Les animateurs de Je succès de pièces de théacre | mes .armès de mitrailleties se qu'ils Indiquaient, Quelques heures prémtéré He a grâce aux. réfretires & fi 

De notre correspondant en Europe centrale Charte 77 ont rendu pu Gi à l'étranger serait dû à l'aide sont présentés, dans le quartier plus tard la voiture était ÿS nent" «e « 5 rate É 
dent Cne gagnent financiére des services de rente | d'Atocha, à une étude d'avocats avec. son chauffeur, bilionmé à Pt L. proroçaiive dans s6s dhbiré d'à 
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Varsovie. — Une grande efier- Inquief de Ia nouvelle situation, est| criminations politiques, sociales rs spécialisés dans La défense de Hsgvté. e. Prin a ML Carter = Soéigut Le 


vescence régné à Varsovie parmi 
les membres du Club des Intellec- 
tuels catholiques (KIK), Cafte asso 
ciation, qui regroupe près de deux 
milles membres et dont les activités 
constituent, notamment avec la publi- 
cation de la revue Wiez, l'un des 
foyers les plus vivanis de la vla 
culturelle polonalse, est en effet, 
menacée par fes autorités d'être 
privée de ses moyens financlers 
d'existence. Cetta nouvelle allaque 
contre les milieux catholiques les 
plus proches de l'éplscopat parait 
s'inscrire dans une action plus vasta, 
en cours depuis environ deux ans. 
et qui tend à semer la zizanie 
parmi les différents groupes d'intel- 
lectuëls chrétiens, tout en essayant 
de briser l'mdépendance des Cercies 


intervenu en taveur des-membres du 
KIK. !! Indique qua toute pression 
sur les milieux intallectuels catho- 
liques serait considérée par lui 
comme une pression contre l'Eglise. 

Dens J'élat actuel, un compromis 
paraît toulafols peu probable. 
M. Kekol, ministre des cultes, que 
nous avons Interrogé à ce sujet, a 
en fout Cas exciu qu'un accord 
puisse 29 falre sur le partages en 
deux de L'iballa. 

Plus généralement, les dirigeants 
du Club de Varsovie, qui, comme 
leurs collègues de Wroclaw et de 
Cracovie, ont 66 soumis ces Jours 
darniers à des tracasseries policières 
et administratives (dans un Cas on 
a mème tenté d'impfiquer l'un des 


on religieuses appliquées lors de 
rentrée dans l'enselpnement su- 
périeor et demande instamment 
qu’ y solt mis fin. Il critique Ia 
pratique consistant à utiliser des 
€ purement de classe » 
pour l'admission à l'Université 
Se référant au droit fondamen- 
tal à la culture et à la liberté 
de l'éducation inscrit dans la 
Constitution, les rédacteurs du 
document que les me- 
touchent 
particulièrement les enfants de 
parents qui Dbendant Ie «prin- 
temps de Praguez 1968 avaient 
regie la Ce de 
Ces enfants .ne sont même ge 
autorisés à fréquenter des 
blissements d'enseignement se- 
condaire, Les défenseurs des 
droits civiques révèlent = 


A plusieurs reprises, le régime 
Roque à asnoues que ln Tehé- 
a annoncé que ché- 
coslovaquie avait surmonté le 
Érama de 1968 et qu'il 
n'existait plus de danger contre- 
révolutionnaire dans Île pays 
C'est pourquoi {1 s'étonne de l'im- 
portance de la campagne lancée 
par les autorités -« comme si trois 
cents personnes pouvaient fnfluen- 
cer ie climat politique du yGAyYs 2. 
Pour l'écrivain, il reste une chance 
pour que le communisme est-eu- 
abandonne sa mentalité 

icière et æ rapproche de 52 
propre conception d'un socialisme 
plus humain, tel qu'il est actuelle. 


ment per les P.C. ita- 
lien, dançais et espagnol 


Four La première fols depuis le 
affaire, 


syndicalistes de gauche. Une délé- 
gation des ouvriers dés trénsporis 
privés madrilènes, actutilement 
ea grève, venait de quitter l'étude. 
Cette délégation comprenait dix 
persounes. Les terroristes ont 
coupé les fils du téléphone et 
ouvert le feu Trois avocats ont 
été tués sur le coup : MM Angel 
Roûrignez, Valdevira Ibanez et 
Luis Javier Benavides Orgaz Un 
autre, M. Perez del ATco a suc- 
combé le mardi matin Un cin- 
quième, M Antonio Holgado, etait 
dans le coma, le mème jour, en 
Jin de matinée. Deux blessés sont 
dans un « étal ÎTÈs DTEDE x», 
Dimanche 23 janvier, une ma- 
aifestation non autorisée avait 
fleu dens le centre de Madrid, 


s'atiribuait ce nouvel enlèvemen: 
exigeant de nouveau Parmnfst 
totale pour les cent soixante.die. 
huis prisonniers politiques qui 
demeurent en prison 


Le fait d'enlever l'in des plus 2 
3% de ia © 
Par 
gauche espagnole comme une pre, #4 2 fficiel à 
vocation dirigée contre les forces Eu 
armées qui, le 6 janvier, ont mi 
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hauts personnages de la hiérarchie 
militaire est consiüéré 


déclaré publiquement leur neu. 
tralité politique et leur .allégeance 
au pouvoir civil 

Le 24 janvier, peu après l'enls- 
vement du généra, 
des milliers d'étudiants manifes. 
talent à Madrid pour protester 
contre l'assassinat, là veille de 


gra 
Dans La solrée, le GRAPD a de es chef 


30 et qui + 
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RÉ" je la campagne 

essentiellement 
phète 


nm. 


prési- prendières 


"Lies 


! leurs dans une effaire de drogue), à déclenchement de cètte en faveur de l'amnistie totale pour leur camarade Arturo Ruiz + r du Re : ; 
e Lol DRE ee font remarquer que l'attaque du pou-| tence d'une instruction secrète deux dirigeants tchéroslovaques, | jes prisonniers politiques I y eut La manifestation fut disperske ie get écuide À part un éçho Tortif 8 
prémices voir faft Partie d'une contre-offen-| du ministère de l'intérieur ren- MAL Husak, secrétaire général du t Etats it eg MONT JTE: : 
dont l'importance ne saurait être sive pour briser (es llens des catha. | dant obligataire la présence d'une parti, et Inüra, président de l'As- plusieurs affrontements enire les avec une grande violence Uns “È jesir cu Si Meux 3258 ram 2 eu 
sous-estimée pour l'avenir des rela }; l'éoi fiche dans le dossier semblée fédérale, ont fait publi-| manifestants et les forces de l'or- étudiante Bgée de vingt ans, Maria Æ frsson FREE Murs d'esprit n'est jus de mi 
tions entre l'Eglise et l'Etat polonais, "Tes Proches de l'épiscopat avec| Lie Ge chaque élève Ils dé- quement allusion, samedi, au ma-| dre. Une personne non identiflée Luz Najera Jullien, fut hospitalisée Gun (5 CEèns € de quevontemporaine, OÙ 
remontant à l'automne dernier, lors- les milieux Tbéraux et démocral-! noncent cette on comme nifeste de Charte 77. Le ton rela-| sortit un revolver, et, après avoir dans une cünique de La capitale ‘gt d'Or Lipp- Vantage sûr ÆS propre 
que le ministère des finances, eur JU Pr ee matérielle ne| étant illégale. tivement modéré de leurs attaques! crié e Vive Le Chris ro ! 2, en état de coma. Elle mouratt rE 4 nuit Per de parti | 
proposition du ministre des cuites, Peut être, en effet, eslon eux, que D'autre part, dans une inter- PT comparaison avec celles qui| tira sur un étudiant, égé de dix- trois heures plus tard demultipies 2 iwsque "07" regar 
M, Kekol, décidalt d'accorder. au Club! Premier Pas vers une dépendanca| us pe Ne RCE romaeque Dane] Def Ans, Arturo Ruiz Garda, fractures du crâne. mnt ée tous 1e. 
des Intellectuels catholiques polonais P° "AU: l'écrivain Pavel Kohout a déclaré: {e congrès du parti soclaliste tone. | 1° tuent sur le coup. La triple La situation est délicate. Des 32% F7 


(P.K.LK}), nouvellement crés, le droit 
d'exercer des activités économiques. 


D'autre part, la tactique du gou- 
vernement, notent les mêmes {nter- 





coslovaque, organisation fantoche 
entièrement soumise au PC. 
M. Husak 3 déclaré : « Les aita- 


& À » espagnole iAlllance .anti- 
communiste) s'est attribuée cet 





minorités exbrémistes tentent de #2% 


déclencher un processus d’ € ar- 
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Depuis l'entrée en vigueur de cette 
mesure. 18 1” lanwer de cette année, 


quer, auraient entraîné la 


immédiate d'une minorité noire marxiste 


que ce dernier porte « ane grande respon- 
sabilité pour ce qui peut arriver prochai- 


la sous-commission des aîffaires afri- 


Le Câp. — Le gouvernement 
sud-africain à déclaré la guerre 


milk eue de la mort du 
St, ban que 2 nénsssité 


caines, a préconisé l'application de rigou-| à l'Eglise ï n que la né ss pan Geoteë. W 
le Club des intellectuels catholiques | sur le pays» et «imposé, de l'extérieur,  uement». En réponse aux accusations  reuses sanctions économiques à l'encontre d'avois Cuvert se DURE moe muse part A qe figurer ns 
de Varsovie et Wiez se trouvent ainsi| un gouvernement noir». | a reproché à la - rhodésiennes, il a assuré que ses propo. de Salisbury. scolaires à tous les enfants, quelle ne psians 2 donc cette das sa MEpR DRDtUtE ! 
dans une sityation paradoxale : tout | Grande-Bretagne d'avoir voulu satisfaire  sitions « avaient seulement pour but @ A DAR-ES-SALAAM, la décision de| Que 50!t l2 couleur de leur peau zw pennele ce dire au 1e plus Fin À 


en restant propriétaires majoritaires 
de Libella (dix parts sur treize], 
Us sont mis dans l'impossibilité de 


les exigences du Front pañriotique de 


MM. Mugabe et Nkormo. 


d'introduire une présence neutre de telle 
facon que ni les Blancs ni les Noirs 
u'aient le contrôle du pays». !l z enfin 


Salisbury a été accueillie sans aucune 
surprise. «Nous avons toujours su que 
M. Smith n'accepterait aucune sugges- 


I existe Afrique du-Std 
environ deux cents écoles catho- 
liques, comptant près de trente 

Comme les éta- 


SE ot à travers lui au pars puisqu'il fit précéder 50 
“emder, quelle est s2 « phiio- E | co k 
Sodn destin sméricain Cet vée » € de sm EU 


tirer aucun profit de l'activité de leur EL a toutefois souligné qu' «fl était prêt exclu que la conférences de Genève puisse tion valable pour un transfert du voir | Mille élèves. me LOUS 8 ie de strle », Icnguement puur rassiance 
entreprise. Pour justifier l'opération, | à renégocier avec souplesse» le plan reprendre - sinon pour s'asseoir et se à la majorité», a déclaré un Does satols ÉNRDRREE scolaires, elles doivent  emement sréparé devient tête. Tr nes 
les autoriés invoquent le mauvais regarder les ans les autres». tanzanien. — (AFP. Reuter.) rées auprès des auto de référence Le ton Il est aisé de voir à 


fanctionnement de Libella depuis 
deux ans et assurent aux dirigeants 
du KIK qu'ils sont prêts à teur ver- 
ser des geubventlons. 

La gestion de Libalia, entreprise 
fabriquent de ia papeterie, de la 
petite mécanique, etc, paraît, en 
effet, avoir été assez difficile au cours 


Kissinger. et qu'il avait invité les diri- 


JOHANNESBURG : une certaine inquiétude 


De notre correspondente 


“Johannesburg. — L'Afrique du Sud 
a accuglll eans grand étonnement 


velle : « C'est tragique, non seule- 
ment pour {e peuple rhotésien, Mmals 


LONDRES : désarroi et consternation 


De notre correspondant 


Londres — Le «& non 2 de 
ML Smith plonge Whltehell dans 


en mestre de conserver Un pel 
plus de sang-froi Lui aus, 


(re enregist, 

rités provinciales Selon un règie- 
ment qui date de 1956, seuls Les 
professeurs européens peuvent 
euselgzer à des enfants euro- 
péens. Aucun enfant non euro- 
péen ne peut étre admis dans 
une étole européenne. Ces condi- 
tions ne peuvent étre tournés 
qu'avec le consentement de l'ad- 
œmfnistration provinciale. 


2@rtaine léconce kernnedyste - 
A exemRe. donné. le 
es 1961, par le nus jeune 
ai des Elats-Dnis : & Me "ei 
Lmandez dorc pas, mes de” la #rRce, 
PmiriOtes CIRÉTICOIRS, CE eber 
Pas jerc pour Tous, 
un “tous Ce que œous pou 
S Lgnl Totre pays. Ne tous 


des deux dernières années, mals| la nouvelle du rejel, par M. Smith pour tous les peuples d'Afrique aus-| un désarroi et une consternation pourtant, croyait encore jble sa, 7e mes Chers compa- divine et les œuvres h 
essentiellement en ralson des obsta- | des propositions britanniques frele qu! veufent vive en paix. -»| qui ne sont dlssimulés qu'à de lancer un « dernier nel 5 a ETS re Les 2e tou entier, ce que le capitaine 
cles mis par l'actionnaire minoritaire, Le discours da Nouvel An de Dans les rangs du parti national, au} Srand-pelne invitant M Sndth à ne pas fer-| nière de test, ouvert leurs portes ‘que rire pour vous, ou le banquier qui", 
en l'occurrence M. Zsblocki et son] M. Smilh, différentes déclarations pouvoir depuis 1948, les députés pré-| . Les dirigeants britanniques rper frrévocablement la porte à| à quelques enfants non blancs. * ersemble nOuS en on cœur -de nu 
ésorrnals vant l'Eternel: —- 


Centre de documentation et d'études 
sociales (0DISS] Quant à la propo- 
siton de subvention faits par le 
gouvernement au KIK, elle présente 
pour Isa dirigeants de ce dernier 
le danger évident de les mettre dans 
Un rappon de dépendance dirscte 
vis-ävis des autorités, ce qu'ils 
avalent pu lusqu'à présent éviter. 

À deux reprises ces derniers 
temps, le 18 décembre et le 10 fan 
vler, les représentants des huit cen- 
tres d'activité catholiques 6e ratta- 


gouvernementales ainsi que !a 
récente prise de position du Rhode- 
slan Front, le parti au pouvoir, lals- 
selent entendre que le gouvemes- 
ment de Salisbury n'étalt pas prit à 
s'écarter du plan présenté en sep- 
tembre dernier par M. Henry 
Kissinger. 

Le premier ministre sud-africain. 
M. John Vorster, a ä&lé davantage. 
surpris Par le lon et ia réaction du 
président de la conférence due 
Genêve : - Ben que le comprenne, 


férent, avant de faire des déclara. 
tions, attendre Ile discours que 
M Vorster doit prononcer, vendredi 
prochain, devant le Parlement en 
réponse à la motion de défiance 
déposée per l'opposition 

Le qauotidten fHibéral Rand Day 
Mail résums ses craintes en titrant 
son éditorial : « £SSayez, essayez 
encore »… = Aussi d6saspéré que 
4 problème rhodésion puisse 
pareltre, !! demeure tout à fait vital 
qu'il soft résolu, car l'alternative est 





entrevolent d un avenir 
très sombre pour la Rhodésie et 
pour l'ensemble de l'Afrique aus- 
trale. Tis redoutent non seulement 
une intensification de !2 guérilla 
contre le gouvernement de Salls- 
bury mails de nouvelles interven- 
Uoris étrangères favorisant la 
cause du bloc socialiste dans cette 
partie du monde. 

En outre. le pouvernement tra- 
vailllste redoute, dans l'immédiat, 
d'être l'objet, désormais, des atta- 
ques des conservateurs Ceux-ci 
auront beau jeu de dénoncer 









des ue jations RE de ne 
voquer des econséguenres cales- 
érophiques ». 
Si es antorités paralssent avoir 
surprises. beiucoup de spéciz- 
listes des affaires africaines, à 
Londres, le sont mains. n'ayant 
jamais cru à une «reddition » du 
régime de M. Smith. A leurs veux. 
le «plège» monté par M Kissin- 
ger en proposant aux Rhodéslens 
blancs un accord qui devait ètre 
Immédiatement « dépassé » lors de 
leur arrivée à Genève ne pouvait 
pas tromper un politicien ausst 





Devant la passivité du gouverrik- 
ment, et forts du succés de cetts 
Étbtsaue den pures les Shi 
Le deg 
réunis, au mois de février 1978, 
ont décldè d'autoriser les étsblis- 
sements Scolaires À accuellir 
auprès de leurs élèves bianes des 
DER roue, Ce 
on finale cepen” 
dant laissée aux chefs d'éta 
sements. 
Depuis une semaine, petit à 
petit, une à une, et le plus dis- 
crètement possible, plusieurs 
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3% Président a imposé sa 
met 


LS discours d'inaugu- 

a ‘ampleur varie. Elle 

Anton MASON de George 

a tre tn deuxième dis- 
3, ne comportait 

5 mé Mois) à l'abon- 
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les revues Wiez ot Znak. lhebgoma-| (ous (6e domeines. où qu'il ai pris The Citizen espère que l'Afrique du!  [l est clair. en tout cas. que £e tourner une fois de plus VerS| respecter à la lettre la politique MU ces m fssapee--Hei 

daire Tygodnik Powszachay, la mat | €? considération fous les faits sign Sud « users de son inlluence 8! M. Richard et le secrétaire au Washington. Une viroureuse pres-| qu gouvernement. Jeudi 20 jan- «2 Uraiion,- penuisé au fl) des armées ennernies, 

son d'édition Znak} ont adopté des | ficatis » nouveau, en temps voufu, pour per. | Foreien Office M Crosland ne sion américaine sur je gouverne-| vier, l'administrateur de 12 pro- + siment A NEau'à dispa - dot 

résolutions : Ils insistent sur leur vo-| On a noté. lundi soir 24 Janvier, sVader les Rhodésiens de négocier| s'atlendaient Does vraiment au ment sud-africain eeraït nétes-| vince du Can M L M a 'lumnt 8 l'époque mo tie divine On peuple 
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catholiques comme étant particullère-| chez l'homme de la rue Ainsi demandes, fournissent les bases britanniques, le président eu ca Es mt de ln, oGENe. ments qui continueraient è Sign encore. à rene 0TEe choisi » 2-été «/a7ura? 

me seen aux relations entre! M. Japla Basson, député de l'United d'une transition Dacilique vers la] conférence de Genève sortant de le eeul moyen de _ in in sn HET Fe Pre men x SOU autant par ee naré par as Æ 
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autorités d'accepter une solution de) des craintes sur les conséquences Le journal définit ces principes :| rhodésien visiblement déconte- vernerment appuyé sur des diri- l'attitude des : À du République asricol rage êur nc" quert. 
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! chaque groupe exerçant un droit de| armée », ati dit M Coin Eglin, des sanctions contre la Rhodésle | , M. Crosland présent à 1 DR Rs combine noonalees son" de revenir en armée “it amann us étant [née robe évasée ne 
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M. Hlchard pour qualifier !æ nou- 


{Mercredi 26 janvier.) 


Schmidt, en visite à Londres, était 


Sélection hebdomadaire du journal & Le Monde» 


fMercredi 26 Janvier.) 


(Mercredi 26 fanrier.) 
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Le droit de gräce, prérogalive 


À vaditionnelle des chefs d'Etst, a 


morale, alors que l'am- 


ee he, qui signifie étymologique- 
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Fonbli et qui appartient au 
egisletif, esé plutôt d'orère poli- 
tique M. Jionmy Carter, en accor- 
dant sa grâce {S0n + PardOn s) 
sas insoumis de la guerre du 
victor, À donc voulu que son 
preraier acte officiel de président 


: des Etats-Unis, comme il lFavait 


is an cours de la campagne 
e, soit essentiellement 
moral Citant le prophète Michée 





ee 


AMÉRIQUES 


L'INSTALLATION DU 39° PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS 


Les réfractaires à la guerre au Vietnam bénéficient de la grâce présidentielle 


esprit nouveau = d'union et de coniiance enire les Américains. 


- pès sa première journée de travail à la Maison Blanche, le 21, 
g a étendu le bénéfice de la gräce aux réfractaires à la guerre ou 


dans son discours d'innuguration, 
ML Carter à Indiqué ane fois de 
plus l'origine religieuse des 
valeurs — 12 miséricorde, l'amour, 
l'humilité — qui ont douné le ton 
À sa campagne électorale et dont 
les peuples du monde et le peuple 
américain Iui-même ntiendent - 
sans optimisme excessif — {na tra- 
duction en mesures concrèies 

La grèce présidentielle s'appli- 
que à ceux qui oni refusé de 
rejoindre l'armée entre Le 4 août 
1964 et le 28 mars 1973. Les insou- 
mis qui ont réussi à rester dissi- 





Un rite républicain et religieux 


L'e mauguration » du prési- 


ï dent des Etats-Unis est l'équiva- 
: jent républicain du sacre monar- 


. Un frisson religiéux passe 


î e assistance (a Cest toujours 
: en moment d'étonnement el de 


crainte » a noté Walter Lipp- 


‘ mann) lorsque l'homme de parti 


”, Sous Le régard 


R 


a « métamorphose, 
de Dieu, en président de tous les 


Américains. 

C'est le point final et l'aboutis- 
sement d'une « relève » politi- 
que qui a fonctionné en défi- 
nltive de facon remarquable et 
sans accroc notable depuis presque 
deux siècles. La continuité monar- 

le vieux cri 

troave Eu és ivalent As D ve 
son éQui pré- 

à côte (souvent ils ont 

jait le chemin ensemble jusqu'au 
e) dé celui qui n'est plus 

dent que pour quelques 


ë 


la capitale à l'aube. 

Le rite se confond avec l'origine 
mème des Etats-Unis George 
Washington est le véritable {ni- 
tiateur de la cérémonie. La Consti- 
tution précisait seulement le texte 
du serment que devait prononcer 
le futur président : « Je jure fou 
je promets) solennellement de 
remplir fidèlement les fonctions 
de présilent des Etats-Unis et, 
dans _. la mesure de Re 
mCyenS, sauvegarder, protéger 
et déjenère la Consiituhion des 
Etois-Unis » Gecrge Washington 
ajouta de son propre cri: « Que 
Dieu me vienne en aide ! » et 

onça une petite harangue à 
l'adresse des membres du Cangres 
réanis pour assister à sa presta- 
tion de serment. Cette coutume 
de l' « adresse au Congrès » s'est 
perpétuée par le « discours d'inau- 
guration » que prononce tout presi- 


--...| dent élu (mais non les vice-pré- 
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sidents parvenus à la magistrature 
e à 12 euite de la mort du 
résident), bien que la nécessité 
n'en soit menttonnée nulle part 
RS DOME à donc cutte 
: D ent a donc ce 
solennelle de dire au 
es, et à travers Ii au pays 
ier, quelle est sa « philo- 
du PL Green Ve 
ercice de e ». longuemen 
gneusement préparé devient 
texte de référence Le ton 
certaine légende kennedyste 
exemple, donné. le 
1961. par le plus jeune 
des Etats-Unis : « Ne 
demandez donc pus, nLE5 
compatriotes américains, ce 
ère pays jert pour Tous, 
VOUS CE QUE TOUS DOU- 
pour votre pays. Ne vous 
pes, nes Chers COMmpa- 
monde entier, Ce que 
LE Ut faire PDOUT TOUS, 
ce que icus ensemble nous 
faire pour la liberté de 
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e président a imposé sa 
à discours d'inaugu- 
dont l'ampleur varie Elle 
la concision de George 
(son deuxième dis- 
1793, ne comportait que 
te-cinq mots) à l’abon- 
rhétorique de ‘William 
Harrison, qui eut besain 
e neuf mille mots, en 
pour fnjfliger à ses conci- 
concept dela républiques de 
que. de- 

Puis Pépoque romaine. 


Le grand air de la modestie 


Un thème s'est amenuisé au fil 
fnaugurations, jusqu'à dispa- 
quasiment à l'époque m0o- 
: l'affirmetion par le nou- 
Veau” président qu'il est {ndigne 
de si hautes fonctions George 
1 ehington, là encore, avait créé 
la tradi ion, tout autant pe fem 

que par ité 

l'image d'une République agricole, 
Pure et dure, telle qu'on la trouve 
Chez Tite-Live, où le pouvoir est 
Un fardeau, les consuls étant litte- 
Talement arrachés à leur maison 
€ à lenrs terres par la suppli- 
cation de leurs concitoyens. 
ale grand air de la modestie 

& encore de rigueur dans les 
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ue à 20 au 26 janvier 1977 


premières années de l'Union. Mis 
à part un écho furtif chez Harry 
Truman acceptant sa charge 
« avec humilile » en 1949, cel état 
d'esprit n'est plus de mise à l'épo- 
que contemporaine, où l'on insiste 
davantage sur ses propres talents. 
La modestie officielle a naturel- 
lement décru à mesure que 
s'estomMmpPalt l2 figure du Cincinna- 
tus américain, du père fondateur 
par excellence (George Washins- 
ton à êté également le seul à 
refuser rigoureusement toute rè- 
tribution pour l'exercice de la 
fonction présitentielle..). 


Un penple élu 

Hormis cette évolution. et sl 
l'on ne tient pas compte des 
modifications de pure forme qui 
sont inhèrentes aux sujets trai- 
tés, on ne peut qu'être frappé par 
l'extraordinaire stabilité quant 
au fond de tous ces discours. Il 
existe une concordance spontanée 
entre tous les présidents sur quel- 
ques dogmes anciens dans Jla 
psuché américaine. 

Tout d'abord les Américains 
sont un peuple étu par Dieu pour 
habiter, loin de la vieille Europe, 
de ses péchés et de son despo- 
tisme raffiné, une terre créée spè- 
cialement pour eux. Les méta- 
phores hibliques, tirées du récit 
de j'Exode des Hébreux. Sont 
révélatrices ‘les Noirs américains 
les utilisent d'ailleurs abondam- 
ment eux aussi dans les spiri- 
tuals, leur voyagé — involontaire 
— s'étant pourtant effectué dans 
un tout autre conterte..l. 

La référence religieuse est pré- 
sente dans tous les discours 
d'inauguration sans exception. 
termes abstraits sortis tout droit 
du déisme du dix-hultième siécle 
(x l'Etre tout-puissant », « le 
Ciel », «la Providence », & la Pmis- 
sance infinie qui régit l'univers », 
etc.) ou métaphores (la « main 
divine », «ia bénédiction céleste ») 
peu à peu remplacés, sans jamais 
disparaitre entièrement, par la 
désignation plus personnelle si- 
non plus concrète de < Dieu =: que 
pour sa part George Washington 
ne fit pas figurer dans son texte 
C'est le president Eisenhower qui, 
dans sa piété baptiste (1). poussa 
le plus loin l'invocation divine 
puisqu'il fit précéder son discours 
en 1953 d'une courte prière <pri- 
vée » « de son cru » et insista 
pour que l'assistance courbäi la 
tete. 

D est aisè de voir à quel point 
ce thème américain du evenple 
élus est l'équivalent collectif de 
la <prédestination >» individuelie, 
qui est au cœur de la doctrine 
protestante de !a sräce, dont Max 
Weber a fait. dans un livre célé- 
bre, le moteur du capitalisme mo- 
derne. L'éthique protestante en 
séparant rigoureusement la grace 
divine et les œuvres humaines à 
encouragé le capitaine d’inôustrie 
ou Le banquier qui —' jamais sûr 
en son cœur d'être un Juste de- 
sant l'Eternel — n'en menait que 
plus rondement ses affaires dans 
une sorte d'«+ascèse profane :. 

<Aucun peuple n'est daranicge 
tenu de reconnatïire et d’adorer 
la Main divine qui' conduit les 
affaires humaines que celui es 
Etats-Unis », affirme Washington 
en 1789 tout en remarquant que 
cette comparaison n'est pas flar 
teuse pour Îles moyens qu'em- 
ployent ia plupart des aurires 
gouvernements pour établir leur 
pouvoir. « C'est la Proridence 
toute puissante >, déciare John 
Adams en 1797. qui a «de façon 
si manifestes protéeé les Etats- 
Unis à leur naissance «de la for- 
midable puissance des flottes e! 
des armées » ennetries. 

Thomas Jefferson donne à l'élec- 
tion divine d0 peuple américain 
sa dimension cosmique en remar- 
quant en 181 que ce « pays 
choisi n à été « favorablement se- 
paré par la nature el un Large 
océan ce la iourmente qui fait 
rage sur un quaTi du ptobe 2. 
Warren Harding ne dira pas autre 
chose en 1921. comparant l'Eu- 
rope dèvastée et tes Etats-Unis 
prospères et affirmant que s sûre- 
ment 1 oui reconnaitre l'inten- 
tion de Dieu dans ic formation 
de cette république du Nouteüu 
Afonde 2. 

Un autre théme — ausæi impor- 


Dans son discours inaugurai, Jeudi 20 Janvier, le président Carter Vietnam. En sont exclus les insoumis qui participèrent à des actes 
armé que son entrée en fonctions marquait la naissance d'un 


de violence et les membres séditieux du service de recrutement. 
Ceux qui échappérent à l'Incorporation en se rélugiant à l'étranger 
el en changeant de natlonalilé devront pour se faire réiniégrer dans 
8. communauté américaine accomplir les mêmes formalités qu'un 


candidat à jJa.naturelisetion. 


mulés aux Etats-Unis, on qui se 
ront réfugiés au Canada, eu Suède 
on en France, peuvent donc, les 
premiers réapparaitre au grand 
Jour, les autres se grésenter libre- 
ment aux postes-frontières d'un 
pags qu'ils ont parfois quitié 
depuis dix ans 

Il est difficile de prétiser le 
chiffre des béméficlaires de cette 
mesure qui, selon le secrétaire de 
presse du président, atteint plu- 
sieurs centaines de milliers de 
personnes. Le cas le plus fréqnent 
est celui des appelés qui ne se 


sont pas rendus à La convocation 
des services d'incorporation. La 
décision de ML Carter annule en 
tout cas le (rés modeste « pro- 
gramme » mis route par 
ML Gerald Ford en 1974, et qui 
tmpliquait pour aqnelqnea miiliers 
de réfractaires repentis an service 
civil relativement long et pénible. 
Ceux-là aussi pourront aban- 
donner leurs pelles et lenrs pio- 
ches et rentrer tranquillement 
Chez enx. 


La clémence inanugurale du 
trente-neuvième président des 
Etats-Unis n est cependant pas on 


s pardon » général et incondi- 
tionneL ‘ont : d'abord. elle ne 
touche pas toutes les categortes 





tant que celui de la bénédiction 
divine et qui peut sembier contra- 
dicioire — court à travers les 
discours d'inauguration des pré- 
sidents : les Etats-Unis sont une 
« expérience » fa experiment ») 
bumaine, et, comme telle, fragile: 
la Constitution, un contrat entre 
des individus libres, maîtres de 
leur propre destin, souhaitant for- 
mer entre eux une « uzion plus 
parjaile ». Pourquoi remettre en 
cause cette expérience puisqu'elle 
a été jusqu'à présent couronnée 
de succes ? demande Jefferson à 
Ses adversaires du « parti fédé- 
raliste », partisans d'un pouvoir 
fédéral plus fort. 

Conscients du caractère nou- 
veau que présente leur tentative 
dans l'histoire humaine, les Amé- 
rnicalns ont également le eenti- 
ment, exprimé par Washington, 
que « la destinée du modèle répu- 
Dlicain de gouvernement » (.) 
s'est « projondément et définiti- 
vement aitachée à l'expérience 
conjiée aux mains du peuple amé- 
CCI »  Theodore Roosevelt 
estime de façon identique en 1905 
que « si {les Etats-Unis) écroueni, 
la cause des gouvernements réel- 
lement libres el démocratiques à 
travers le Monde serum ébraniée 
jusque dans ses jondalions ». 

Cette contradktion dynamique 
entre le choix divin et l'expérience 
humaine se résout habituelle- 
ment. chez la plupart des prési- 
dents, comme elie s'est lue 
chez les prerniers plonniers, par 
l'appel à l'action immédiate. Tout 
et possible à nouveau, il faut re- 
trousser ses manches. Cette réso- 
lution prend sa signification la 
plus forte quand Franklin Roose- 
velt, le 4 mars 1933, dit : « Notre 
nation réclame de l'action et de 
Î action maintenant. Notre pre- 
mière lüche esseniielle esi de met- 
tre les gens au FD et an- 
nonce son programme de grands 
trevaux d'aide à l'agriculture et, 
d’une façon générale, d'interven- 
tion gouvernementale dans l’éco- 
nomie pour tésorber le ch&mage 
catastrophique provoguëé par la 
crise mondiale. 


Un < changement éthique » 


Le premier discours de Roose- 
velt représente Un tournant dé- 
cisif dans la philosophie politique 
américaine, avec-la victoire appa- 
remment définitive des partisans 
d'un pouvoir fédéral fort sur les 
héritiers de Jefferson Ce tour- 
nant s'accompagne, comme le 
note Roosevelt lui-même, d'un 
« changement éthique ». L'appel 
à l'action et à l'intervention fedé- 
ral à donc fini par ébranler le 
dogme, issu de l'éthique protes- 
tante, que [a prospérité échoit na- 
turellement au juste. 

Richard Nixon rappelle dans 
son premier discours DRE 
tion les propos tenus en 1933 par 
le président Franklin Roosevelt 
(les difficultés présentes «7€ 
concerneni. Dieu merci. que des 
questions matérielies x}, pour af- 
firmer que c'est précisément l'in- 
verse Qui se produit en 1969, lea 
Etats-Unis traversant, une « Crise 
sDiritueile » malgré leurs richesses 
matérielles. « Nous arons connu 
une longue nuit de l'esprit arnéri- 
cain. » À cette crise de l'esprit, 
AL Nixon De voit qu'une réponse 
de l'esprit On peus douter qu'il 
soit parvenu à la fournir. L'ef- 
fort visible de M. Nixon. avocat 
déraciné, pour se convaincre hi- 
mème de sa sincérité, son obstl- 
nation — qui Pol par _. LR 

e — TÈDÉ qui e 
Dee son cœur » ont quelque 
chose de shakespearien. 

IL avait mis 1969, comme 
le veut 12 tradition, de protéger la 
Constitution, mats avait mis sur le 
mème plan SOn + engagement sa- 
cré n à «consucrer toute SON ÉRET- 
gie à La cause de la prit », Sans 
doute s'est-il mieux 2cquitté de Ia 
seconde tâche que de ia première. 
N'avait-i pas proclamé que « Le 
lus grand honneur que l'hisioire 
puisse acoorder est Le {ire de pa- 
cificaieur © 7 

DOMINIQUE DHOMERES. 
{Lundi 24 janvier.) 


11) Le général Dwight D. Elsen- 
hower était lasu d'une famfle pro- 
forcément mennonita fle menno- 
nisme, rémeau du baptisme. se carac- 
térise par son paclfisme Intégral...) 
et dertnt tinsglement épisropal!ten. 





ila Liste est mnombrable) de jeu- 
nes Américains qui, par courage 
idéaliste, par lâcheté on par 
isaorance. ont enfreint Les lois 
de leur pays. Elle ve s'applique 


° M. Carter a reçu de nombreux messages de félicitations de chefs 
O'Eltat étrangers. Celui du président du présidium du Soviet suprême, 
M. Podgorny souhaïte « qu'il soit possibie de résliser des progrès 
considérables dans les relations entre nos deux pays ». Le secrétaire 
d'Etat américain, M. Vence, envisage de se rendre à Moscou fin mars 
Pour relancer les négociations sur les SALT. 


pas eu particulier aux réfrac- 
taires qui ont commis des actes 
de violen: pour échapper à 
l'appel ui aux fonctionnaires des 
services de recruiement qui ont 
participt à de tels actes on Les on 
facilités. Elle ne concerne pas 
uon plus les déserteurs encore 
recherchés, dont le nombre est 
sans . doute beaucoup plus res- 
treint, mais dont la cituation est 
infiniment plus tragique. M. Car- 
ter a dem=ndè an ministère de !a 
Justice d'étudier leur cas un par 
un... 

Le président n'a donc pas 
oublié la politique : il sait, pour 
avoir été fralchement accueilli 
par les anciens combattants. lors 
de leur congrés, le 24 août 1976, a 
Seattle tdans Îl'Etat de 
Washington). qu'un pardon pour 


‘tons aarait été ma! accueilli par 


l'opinion américaine. Une antre 
ombre plane sur la décision prési- 


dentielle : es militaires gyané 


effectivemeut combattu et qui ont - 


quitté l'armée avec un blime 
(26, % des 7800214 militaires 
engagés à Un momeut ON à un 
autre dans ie conflit} ne sons pas 
rébabilitès. D s'agit surtont de 
Noirs qui, ayant moins de moyens 
financiers on de relations qne 
leurs camarades blancs pour 
échapper 4 La conscripüon on se 
réfugier à l'étranger, subissent 
aujourd'hui la dure loi du chô- 
mage et du mépris 


M. Carter, qui inaugure son 
quadriennsi par nn geste de 
réconciliation natiouale, peut donc 
aller plus loim encore, et panser 
définitivement les plaies du Viet- 
aam — comme M Ford avait 
refermé ceiles du Watergate — en 
étendant s00 à pardon » à Ceux 
qui en restent exclus. 


fLundi 24 janvier.) 





Dresse chaque semaine le tableau récapitulatif des 
offres d'emplois encadrées, parues dans “Le Monde” 
concemant chacune des principales fonctions ou pro- 


fessions. 


C'est le moyen, pour ceux qui ont une responsabi- 
lité dans l'entreprise, comme pour ceux qui exercent 
ces fonctions, de suivre les fluctuations du marché de 
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AMÉRIQUES 


La fin de l'<ère Kissinger » 


M. Ford s'en va, mails C’est Sur- 
tout de M, Kissinger que l'on sé 
souviendra. Peut-être l'ancien pré- 
sident retrouvera-t-il grâce au- 
prés des historiens comme 
l'homme qui aura « décrispé » la 
Le PURE OU pOUvOIE pomnsl de 
es pouvoir persn 
Nixon et le traumatisme du Wa- 
et Mais Ja RARE de ces 

tes dépendra surtout de l'ac- 

on “ M. Carter lui-même : jus- 
qu'à plus «ample informé, la frolde 
ambition sur laquelle s'est fondée 
l'urésistible ascension du nouveau 
président rappelle plus Nixon le 
« Îoner », le solitaire, que le dé- 
bonnaire re du Michi- 
gan auquel il succède. Toujours 
est“il que la date du 20 janvier 
ue, en mème temps 2 le 


& cp 
nn cos 


conseiller du rage 
ur les affaires de sécurité de 
auvier 1969 à novembre 1975, se- 
créiaire En d'août 1973 
jour — une influence détermi- 
naute sur la Lee étrangère, 
pour l'avoir fait avec un panache 
et des succès qui ont suscité l'ad- 
miration du rade entier ou 
e, ML Rissinger restera Gans 
nt Que l'un des tout 


diplomates gemérlealns 
de E” l'après-guerre à se d'un 
arrdr d'un Foster Drvlles. 

bilan ei bien entendu mi- 

“és er eee “eu 

er 
Pr 0e oi où son action à été la 
plus profltable au regard des in- 
térêts américains, c'est le Proche- 
Orient qu'il conviendrait de rete- 
nir en premier leu Aujourd'hui, 
au moment où M. Kissinper 


ge du pouvoir, l'influence amé- 
ricaine s cette région est plus 
forte En aucun moment depuis 


plus * viNge Ana: ss 
ment depuis que Les ven "ar= 
mes tchedslovad ues à Nasser ont 
OUVRE LE Sorte à l'URSS. et 
introduit la rivalité des grandes 
puissances en Méditerranée orien- 


Ce retour en force, c'est à Henry 
Fr DRE l'Amérique le doté 
P ce militaire et écono- 
mique des Etats-Unis, one cer- 
taine usure de l'influence sovié- 
tique et 18 pauvreté de la palette 
&ont e le ont sans 
doute joué le rôle principal Mais 
jes choses ne seraient pas allées 
aussi loin sans le talent, les capa- 
cités et même le charme du secré- 
taire d'Etat, qui a su mettre dans 
son jeu le président Sadate, 
conquérir l'estime de M. Assad, 
fout en cultivant et en SUR: 
pant encore les liens déjà étroits 
que Washington entretient tradi- 
He ne avec l'Arabie Saou- 


Aujourd'hui, la conjonction de 
ces trois Etats et le coup porté à 
YOLÆ. au Liban offrent les mell- 
leurs auspices à un nouvel et 
peut-être décisif effort de règle- 
ment pacifique, dans lequel les 
Stats-Unis joueront à l'évidence 
le premier rôle. Mais même avant 
cette échéance, les diverses na- 
vettes entreprises par M Kissin- 
ger dans la réglon au iendemain 
de la guerre d'octobre avaient 


sérieusement réduit la tension et. 


réduit à peu de chose le rôle 
diplomatique de Moscou. 


L'accord sur Je Vietnam 


L'œuvre reste urtant ina- 
chevée, et l'on ocre encore 
quelles pressions M Kissinger 
était à exercer sur ISraë] 
pour faciliter ia conclusion d'un 
accord de paiz De même le 
secrétaire d'Etat donna l'impres- 
sion de se répéter un pen plus 
longtemps qu'il) n'était ralson- 
nable, L'accord de dégagement 
conclu en 1974 entre Israël et la 
Syrie avait constitué ane sorte de 
triomphe pour le < magicien ». 
celui qu'O D négocia l'année sui- 
vante entre Israël et l'Egypte — 
et qui faillit capoter — était 
moins convaincant, même s'il 
donn: à l'Egypte un nouvean pan 
du Sinaï et fit faire à ce pays de 
nouveaux pas vers la paix. 

L'autre haut fait de M Kt- 
singer, la reprise de contact avec 
la Chine, ne peut figurer qu'en 
re position après cette 

percée » du Proche - Orient. 
D'abord parce que l'architecte en 
jut essentiellement M. Nixon, qui 
était arrivé au pouvoir avec cette 
idée en tête —— Ü s'en était ouvert, 
dés le début de 1969. au général 


trois dernières années, donria 
l'impression de piétiner dans sa 
politique chinoise. Sans doute. le 
< Cher Henri »s  pertageait-Lll 
l'idée — alors non ouvertement 
exprimée, blen entendu — que 
l'ouverture vers !a Chine était la 
< Clef » qui pérmettralt d'appäter 
et d'inquiéter en même temps 
ML Breijnev, donc d'entamer dans 
les meflleuree conditions le grand 
dialogue avec l'URSS. Mails 
après le départ de M Nixon, et 
faute d'idées nouvelles, la diplo- 
matie américaine se comporta 
comme si élle n'avait plus grand- 
chose à dire aux dirigeants de 
Pékin, lesquels #1 s'inquiétatent du 
dialogue nn peu trop exclusif de 
Washington avec le < social-im- 
prene ». Mao le fit compren- 

en récevant très fraïchement 
ME Kissinger lots de son dernier 
voyage en Chine, à Ia fin de 1975, 
puis en accueillant chateureuse- 
ment l'ancien président Nixon, 
confirmant ainsi sa qualité de 


- secrétaire 


champion du <.jeu triangulaire #5, 
Le dislogue avee la Chine 
pers Pourtant à M Kissinger 
de créer di des conditions plus farce 
rables à la négociation ave les 
cormraunistes vietnamiens Sans 
doute peut-on considérer que 
toute l'entreprise fut un échec, 
puisque, Un peu Plus de deux ans 
après les accords de Paris, celui 
qui était ee z entre - temps 
ta 


perforraa 
sur le plan de Ia technique d Giploe 
matique, le n tion de 
et qui VU à OU et te 
Nobel de la paix 

Les méthodes furent trés bru- 


en d 

fait pas de doute que le second 
les approuva. En même temps, 
l'enraiement de la grande offen- 
sive nord-vietnamienne du prin- 
temps de cette année-là, la Dee 
réaction Sr au minage d 

Haïphong et l'abstention chinoise 
pertuirent à Wihingion d'obte- 
nir les meilleures conditions Ju 
sibles Poe un retrait de leurs 
troupes et de sérieuses conces- 
sions de Hanol N'aurait-On pu 
conclure plus tôt, épargnant ainsi 


Les faiblesses de la détente 


Les faiblesses de l'action de 


tiennent plutôt, en : 


M. 
ce domaine, à des facteurs 
naux mais dont l'accumula on 
explique 6es diffleuités récentes : 
une trop grande hâte à conclure, 
encore plus souvent un Eoût trop 
prononcé de l'action personnelle _ 
Cons et à une partie de l'opie 
Or une e Ge ‘on _ 
ion ; maladresses, tels que 
le conseil donné à M Ford de ne 


pas retevoir Soljenttsyne 
Maison Blanche: plus générale- 
ment, surtout à de 1974, un 
excessif intérêt à justifier la poli- 
tique passée, alors pourtant que 
le piétinement inévitable de la 
détente dès avant La conférence 
d'Helsinki Imposait un réexamen 
et l'apparition d'idées nouvelles. 


‘Avec son fidèle assistant M Son- 
venfeldt, M en vint à 
Es un ver Le nie 

es. un peu 

de € realpolitik > à l'heure de 12 
montée des nationailsmes et de 
l'aspiration aux droits de l'homme 
dans Fer . pays de l'Est. Le ogranas 
peut & upation 

diate et entre de de la pions, 
elle ne saurait être la panacée 

C'est précisément pour avolr 
misé sur la stabilité en Afrique 
australe (en 1969 M Kissinger 
avait retenu cette hypo 
Ro Un plus ge A ee 

en » s'eXpDOSA AUx dé 

de ; 1 sait ne ot 

e de son e. occu 
Ne 
gociations avéc les grands du 
monde communiste et enfin par 
le Proche-Orient, ie secrétaire 
d'Etat attendit 1976 pour se ren- 
dre dans cette région : trop tard 
pour empêcher l'intervention sur- 
prise des Cubains, a par les 
Soviétiques, en An trop tard 
aussi pour faire que les conces- 
ee arrachées ettrermnis à 

M. Smith en Rhouésie mettent 
fin à la guerre dans ce pays et 
lui permettent ane transition en 
bon ordre vers le pouvoir noir. La 
partie n'est pas jouée ous autant, 
mais M Carter et équipe 
devront être beaucoup EE actifs 
sur ce terrain que ne l'a été 
M Kissinger pour transformer 
l'aessain de ce dernier, 


Le echer Henri s quitte son 
poste fort satisfait de l’état dans 


* Allende au Chili 
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des milliers de victimes? Avant 
197%, il eût été dtfficile de faire 
Re . Conditions que 
MM. Nixon et Kiss Ï $ 
Indispensables à ne Ten 
d'une « paiz dans lhONNEUT 2. 
Mais, compte tenu de ce qui s'est 
passé par la suite à 
comme à Phnom-Penh, mieux 
valait se retirer sans fanfare de 
toute le région dès 196859. 


Parmi les points falbles du 
« règne s, cell qui est le plus 
souvent mis en avant aux Etats- 
Unis est celti de la « détente » 
avec Moscou Pourtant, les accon- 
sations lancées dans ce domaine 
contre ML Kissinger sont souvent 
injustes, Non seulement il n'a ne 
jusqu'en 1974, que suivre 
consignes de ue Nixon pr li 

ne partageait 
ments (Î n'es, D pas ue quil af ait 
été très enthousiaste Pl la mise 
en état d'alerte des forces améri- 


lendemain de la guerre au Proche- 
Orient), a. encore il lalsse une 


œuvre Que personne ne conteste 
même smourd'hui : ni le les accords 
de 1972 sur les armements straté- 


gi 
1973 sur l8 prévention de la guerre 
nucléaire (qui fit tiquer un certain 
nombre d'Européens, dont M Jo- 
bert) ne sont remis en cause 
aujourd'hui, 1 pas plus que la néces- 
sité pour la première puissance 
du monde de chercher à accorder 
is avec son principal 
niv 


leque] il laisse les relations des 
Etats-Unis avec leurs alliés, mais 
il ne peut se dissimuler que ce 
{ HECiS » à LAINE dant LS Dune 
de nombreux intéressés un goût 
amer. Car si, comme il l'a dit, 
Washington entretient avec les 
pays de la Communauté euro- 
péenne les rapports les meilleurs 
qu'ils aient été D RE Re 
c” parte 

misé les vilétté d'an!fication 
politique dont ils falsajent montre 
jusqu'en (a et qui leur avaient 


valu les remon- 
trances de M De 
même, les x chocs Nixon » asse- 
ou au Japon en 1971 ont sans 
te laissé des traces profondes, 
a si ce pays reste l'un des 
meilleurs élèves de La classe des 
< démocraties industrielles > 
le secrétaire d'Etat ente 6 
substituer .peu à peu à la vieille 
notion de communauté atlan- 
tique 
Les épithètes A « Machiavel 
moderne », voire de € cynique » 
eccolées à M Kissinger parei- 
tront mieux fondées si la nouvelle 
équipe parvient réellement à im- 
poser un nouveau style diploma- 
tique, . à. faire une plus large 
RENE A eu MNES ee aus valeurs 
émocratiques, comme M Carter 
en 8 Li l'intention Mo 
reste à coufirmer. mais M Kis- 
singer, qui a été associé un peu 
plus qu'indirectement aux efforts 
visant à « déstabiliser » le régime 
restera Sans 
doute longtemps encore le proto- 
type de l'autre école. 


Son style a été plus ouvert, il 
sest montré plus soucieux des 
réactions de l'O et du Con- 
grès après le d de M. Nixon 
en 1974 mais ies trois dernières 
années de son règne ont été Aussi 
moins brillantes que les précé- 
dentes Comme s'il avait perdu 
un peu de son éclat en changeant 
de et sil était victime 
plus que d'autres de l'usure du 
pouvoir. Et-il quitté le pouvoir 
deux ans et derni plus tôt, à l'apo- 
gée de ses succés, qui sait s'il 
ne serait pas, aujourd'hui, beau- 
coup plus près d'y revenir ? 


Michel TATU. 
{Vendredi 21 janvier.) 





Du nouveau pour l'Europe ? 


{Sulfe de 1e première page.) 


La logique de cette ingé- 
rence excluait évidemment 
le eurocommunisme »# M. Kls- 
singer jugez Don, à l'approche 
des élections ltaliennes de 1976, 
de rappeler qu'une participation 
appréciable des communistes à 
ua gouvernement européen aurait 
des conséquences sûr ses relations 
avec les Etats-Unis 

AL Sonnenfeldt, conselller du 
secrétaire d'Etat, formula, en dé- 
cembre 1975, à huis clos, Île 
corollaire pour l'Europe de l'Est 
de ces axiomes Les Etats-Unis 
semblaient trorver assez norrrial 
que s'exerce sur l'Europe orien- 
tale un pouvoir soviétique « natu- 
rel e£ organique x», Qui «ne repo- 
serait Das seulement sur la 
Puissance » (1). La « doctrine 
Sonnenfeidin parachevait la 
construction de M Kissinger : les 
Etats-Unis et l'URSS, pens2it- 
on, méme s on se défendait de 
le dire, ont seuls qualité pour 
traiter des affaires mondiales, au 
nom de l'Ouest et de l'Est; entre 
ex, l'Euro n'existe pas et ne 
doit pas exister. 

- Si M. Kissinger crut nécessaire 
de mettre les points sur les 1 
c'est qu'en 1973 l'Europe avait le 
vent en poupe. La Communauté 
était achevés, elle organisait sa 
coopération dipiomatique, l'hypo- 
théque anglaise était levée. La 
Grande-Bretagne avait ä £a Lête 
un gouvernement « eufOpÉEn », 
celui de M Heath, qui travaillait 
la main dans la main avec Geor- 
ges Pompidou La «a7ozvelle 
cherte atlantique » fut rejetée et 
se réduisit à une insignifiante 
«déclaration d'Ottawa ». 


Une priorité européenne 
nouvelle 


Cependant, à partir de la guerre 
d'octobre 1973, la crise pétrolière, 
qui frappa l'Europe de plein 
fouet, les grèves britanniques, qui 
désarçonnérent M Heath, puis la 
mott de Georges Pompidou 
fournirent à M. Kissinger, faute 
d'un texte, l'occasion d'appliquer 
ses idées. L'extrême vulnérabilité 
de l'Europe pour son approvision- 
nement en énergle et en matières 
premières ayant été mise en 
lumière, le problème de sa sécu- 
rité se compliquait singulière- 
ment. Jusqu'alors la priorité à la 
défense de l'Europe vis-à-vis de 
l'Ex, conjuguée avec celle des 
Etats-Unis, n'avait jamais êété 
discutée, sauf par le général. de 
Gaulle, qui la compléta -— ou la 
nuença — par là recherche de la 
détente, Au danger militaire de 
l'Est s'ajouta, à partir de l'au- 
tombe 1973 un autre danger 
venant plutôt, celui-là, du Sud, 
non plus militaire mais écono- 
mique, avec des implications 
sociales et politiques profondes. 


En l'occurrence, l'acuité de la 
menace n'était pas la même pour 
tous les .uropéens. Elle était et 
reste surtout très différente pour 
les Européens et les Américains 
Pour la France et l'Italle, qui 
dépendent, l’une à 75 9%, l'autre 
à 90 %. des importations pour 
léur approvisionnement en éner- 
gie, U s'agit d’une question de vie 
ou de mort Les Ftats-Unis, 
grands producteurs de pétrole 
disposant d'un potentiel énergé- 
tique considérable, sont plus libres 
de leurs mouvements La riposte 
ne peut non plws être conçue de 
la même façon, selon que l'on 





s trouve d'un côté ou de l'autre 
de l'Atlantique. Si M Kilssinger 
n'a pas tout à fait exclu un 
moment le recours à des moyens 
militaires, les Européens jugent 
uné fntervention armée inconce- 
vable et n'ont jamais envisagé 
de répondre autrement que par 
des moyens économiques et poll- 
tiques qg2i prirent la forme 
d'offres de coopération. 

Cette politique européenne n’est 
pas liée aux circonstances. Avec 
ou sans conflit isrsélo-arabe, l'Eu- 
rope et le tiers-monde ont des 
ressources et des besoins complé- 
mentaires. L'échange de techno- 
logies et d'équipements européens 
contre des produits de base du 
tlers-monde est dans la nature 
des choses. La France n'a pas le 
Choix : pour payer son pétrole 
elle doit vendre sa production En 
d'autres temps, catta lot de la 
géographie économique produisit 
le « pacte colonial n puis divers 
arrangements bilatéraux, notam- 
ment au sein du Commonwealth 
et du monde francophone La 
seule novation introduite par la 
Communauté -— et l'une de çes 
rares réussites — a consisté à 
dépasser la loi de La jungle du 
grand commerce, à organiser col- 
lectivement échanges et coopéra- 
tion pour réduire rivalités et 
rifrontements et faciliter jes 
compensations financières De jlà 
les conventions de Yagundé et de 
Lomé, avec leurs mécanismes de 
stabilisation des matières premië- 
res et de préférences généralisées. 
De là aussi les tentatives de dia- 
logues euro-arabe et Nord-Sud, 

Mais M Elssinper veillait. On 
sait comment, je 11 février 1974, 
L convoqua à Washington les mi- 
uistres de la Communauté — qui 
avaient rendez-vous quatre jours 
plus tard pour préparer le dia- 
logue euro-arahe — et comment 
i Imposs la création d’un orga- 
nisme nouveau, une agence ‘'Uro- 
américaine de l'énergis — que 
seule La France rejette — blen qu'il 
existe à l'OCDE un comité de 
l'énergie parfaitement apte à trai- 
ter les affaires en cause Ce que 
voulait ML Kissinger, c'était briser 
toute velléité européenne d'une 
politique énergétique  indépen- 
dante, Il ÿ a parfaitement réusel 

Aprés la mort de Georges Pom- 
pidon, ML Giscard d'Estaing n'en 
relança pas moins, en ayant soin 
dy associer les Etats-Unis dès 
l'origine, un projet de « COopéra- 
tion organique » avec les pays 
développement pour « 7 nouvel 
ordre mondial ». M Kissinger ne 
vint cependant à la conférence 
Nord-Sud qu'après de longs ater- 
moiements, Malgré certains pro- 
grès dans le ton, la diplomatie 
américaine continue de « tralïer 
les pieds », & tel polnt que la 
nésociation n'est pas vraiment 
engagée au moment où I] passe 
la main. 


Dans quel état d'esprit M. Car- 
ter prend-il le relais? Rappor- 
tant on entretien avec M Cvrus 
Vanct, successeur désigné de 
M Kissinger, Arnaud de Borch- 
grave écrit dans Netsweek du 
13 décembre : « Contrairement à 
ÆKissinger (.) Vence nense que 
T « euro-communisme » esl une 
affaire intérieure f..}, 1 n'exclut 
pas que la narticipation des com- 
muristes à des gouvernements 
occidentaux porie plus aiteintie 
cuzx relctions de l'URSS. axc 
l'Europe de l'Est qu'elle n'ébran- 
leratt l'OTAN. » 


Certes, dans Time du 3 janvier, 


M. Ford aura incarné le rêve d'une Amérique moyenne 


Devenu crente-huitiéme prési- 
dent des ÆEtats-Unis le 9 août 
1974 apres la démission, la pre- 
mière dans l’histoire, de 
Richard Nixon. M Gerald 

prend, quelques semaines 
y tard. une décision qui lui a 
certainement rcoûté des voix le 
3 novembre 1976 : il accorde «a 
son prédécesseur un pardon 
complet et rétroactif, pour tous 
les délits qu'l aurait pu commet- 
tre au cours de son mandat 
Beaucoup lui ünk alors reproché 
d'avoir trahi l'élan moral qui 
avait animé ies Américains à 
l'occasion de l'affaire du Water- 
gate, et de se montrer au 
contraire complaisant envers l'tons- 
moralisme de l'équipe Nixon 
M Ford s'est expliqué à ce propos 
à maintes reprises. C'était, esti- 
mait-il, le sen] moyen d'éviter 
une cohorte de procès qui 
auralent prolongé de ci, ans où 
Dre Le t natio- 

ual provoqué par cette affaire. 


He a = an COUrS de trente 
présidence, d'autres 

options controversées. Les pre- 
mesures contre l'inflation 

sont apparues à la fois confuses 
et inefficaces, el le badge « win 1 
(e vaincre », sous-entendu l'infla- 
ton). qu'U arborait consciencien- 


sement au début de l'hiver 1979, a 
éveillé La verve des ca turistes. 
D y eut ensuite son refus de 
recevoir à La Malson Blanche 
M Soljenitsyne, Une cœgaflen 
qu'il ne parvint jamais à réparer 
vraiment. Il s'est montré épale- 
ment maladroit lorsqu'il à voulu 
affirmer son autorité en retirant 
a M Kissinger la direction du 
Conseil national de sécurité, à 
M William Colby celle de la 
C.I.A. et à M Arthur Schlesin- 
ger le secrétariat à Ia défense 
Mal présenté au public ce limo- 
geage collectif lut a valu plus de 
critiques que de iouanges On iui 
a reproché ia mème gaucherie 
jorsqu'i a obtenu — tout en 5e 
défendant de l'avoir demandée — 
ane lettre de M. Nelson Rockefel- 

ler indiquant que celui-ci renon- 
.. sa nu la vice-présidence 
el 


à 1 Le Blanche un grand 
nombre de fonctionnaires de l'ad- 
rministration Nixon, alors que 
généralement un nouveau chef 
de RL pu Ér 
quelques 8 une pe q 

est entiérernent nr Les 
amis que M Ford à fait venir 
(de son Etat du Michigan blen 
souvent) à Washington n'avaient 
pas tous les qualités requises 


D'où au dire des habitués de la 
Maison Blanche une forte dose 
d'amateurisme, quelques Iincom- 
pétences, et ces rivalités perpé- 
tuelles auxquelles le président ne 
n'est pas senti le courage de met- 


tre le holàä 

S'il n'a pas Su s'entourer d'une 
équipe lante, M Ford s'est 
néanmoins rapidement adapté à 
ses nouvelles responsabilités. [1 à 
appris à discipiiner l'emploi de 

ses journées (qui commençalent 

à 5 D IS du Daur dei an peu 
de culture physique. pour s'ache- 
ver quelque douze heures Dies 
tard par an plongeon dans sa 
ier Iles « vieux 
topains » capables de jer in- 
définiment. I a mon une sur- 
prenante capacité d'absorption 
des dossiers les plus épais et les 
plus complexes, gssoc à une 
æaéynoire d'éléphant. ! a toujours 
beaucoup sollicité les conseils de 
son entourage, peut-être au 
début. a-t-on dit Mais par la 
suite. tout en préparant les déci- 
sions de f plus collective 
que ses préd eurs, Îl à pris 
de l'assurance ét à acquis une 
relative aisance dans l'exercice de 
ses fonctions de président. 

M. Ford peut affirmer Jue le 
bllan de sa présence à ]l2 Maison 
Blanche est positif I avait 


trouvé en sarrivant Un pouvoir 
exécutif discrédité, une iéfiation 
à deux chiffres, ane Re 
sans ent depuis 193 
l'échec final de l'aventure amé- 
ricaine au Vielnam, Depuls, son 
Pays 2 cessé d'être militairement 
engagé à l'étranger, 1l a gagné 
du temps — sinon trouvé une 
solution — au Proche-Orient et 
eu Afrique. La reprise économi- 
que, bien que fragile, est réelle, 
et Ja Maison Blanche mérite 
mieux son nom 

Mais M. Ford n'a pas Innové. 
On de ss plus vieux amis, 
es Richsra Goodell. disait à 
de No gi tax «€ Le 
ne Rfrer vas Jerry Île 
bureau de crentivité, > La bana- 
Uté de M. Ford était pourtant 
une sorte d'accomplissement, le 
téve réallsé de l'Amérique 
movenrñe supposant Une rare 
persévérance dans le travail. une 


problème complexe et de trouver 
une Solution à partir d'un nouvel 
assemblage des éléments dls- 
ponibles. 


ALAIN-MARIE CARRON 
(Vendredi 21 juntier.) 


M. Carter se dit Jui aus] € prépe. 
cunéx par celte question. Mals { 
ajonte : «Le meilleur moyen de 
réduire Vinjluence communiste en 
Italié et en France est de jatre 
fonctionner le processus démo- 
crûlique et de rendre confinnpe 
aux clloyens dans leur gouverne. 
merit. 2 
Dans une autre déclaration à 

Time (15 décembre), M. Cartes 
assurant Qu'Ü veut remplacer «in 
politique de puissance» par &un 
ordre mondial» (dont {l soulime 
lincompatibilité avec Les prop 
de M. Kissinger}), ajoute : e Kio. 
singer a une tendancs à diviser 
te monde en deux blocs et à ob. 
ger les nations à Choisir, (.) 
J'essnierai de m'éloigner de cette 
Dosition (….J, re pas les forcer à 
choisir, 7nais les laisser se pro- 
noncer DOUT NOUS, Parce Que nofre 
système fonctionne mieuz, {.) 


Liberté ef égalité 


Dans un long article publié 
avant l'élection par RÉMLLE, 
Policy Magazine (3), M. Zbigniew 
Brzezinski, qui sera conseiller du 
nouveau président pour ls séc. 
rité nationale (3), précise ces 
bonnes dispositions, Alors que les 
Etats-Unis paraissent aux yeux 
de beaucoup au comble de leur 
puissance, M. Bryerinski craint 
qu'ils ne soient « isolés dons un 
mnonde hoslile » parce que les 
aspirations à l'égalité prennent 
le pas dans le monde sur Les aspi- 
rations & la Hberté Nés dans ja 
liberté, dit-il Les Etats-Unis 
avalent Stabll avec le monds 
cune relalion Hbératrices, mais 
aujourd'hui les valeurs améri. 
caines traditionnelles — indivt- 
dualisme, Libre entreprise, effica. 
cité, etc — sont contestées un 
peu partout par l'étatisme, l'ac- 
cent mis sur les collectivités 
nationales eë sociales, l'équité et 
le bien-être. « Le désir d'un nouvel 


mondial », écrit M. Brzezinskl, qui - 


enregistre simultañèment aux 
Etats-Unis le déclln de l'aédlite» 
anglo-saxonne protestante es 
blanc.e (les « WASP 2), dont els 
guerre du Vieinam jui le Water- 
100 ». 


Certes, poursuit-il, l'esmparct2 
américain sur le monde subsiste, 
d'autant que l'Europe et le Japon 
ue sont pas prets à jouer uu rôle 
important. Pourtant, «lu France 
a pris opporiunément des initia- 
lives de orocédure en 1974 et 
1975», spécialement en lançant 
la conférence Nord-Sud; mais 
sont succès « dépend largement de 
la réaction américaine». L'Amé- 
rique, remsrque M 
propose toujours au monde «2 
conditior sociale la plus sédui- 
sante x. C'est ce qui « fait sc 
forcer», et l'URSS, à égard, 
can'est pas une rivales Mais 
cette force ne trouve d'applica- 
tion que si la politique étrangère 
américaine est « se25iDIS » au 
changement mondial en faveur 
d'une valeur qui n'a pas été «zu 
cenire de l'expérience améri- 
cainex. Cela n'oblige pas les 
Etats-Unis à adopter l'égalita- 
rime «comme veriu SupTÈmEZz, 
mais ils dolvent tenir compte des 
«pressions mondicles pour Té- 
former les arrangements 1inier- 
nationaux existants». Réduire Îles 
préoccupations mondiales «ù 1m€ 
simple dichotomie de la démo- 
cratie (ou de la liberté) contre 
le despotisme (ou l'étatisme) » 
n'aboutirait qu'à cbriser le lien 
de liberté entre l'Amérique et le 
monde » et à l'isoler. Aussi 
M Brzezinski se prononce au 
prernier chet pour que les Etats- 
Unis. à l'exemple des Européens 
seit mème du Japan», changent 
de politique 2 légard des pays ef 
développement à la conférence 
Nord-Sud Dans la jogique ce 
cette diversification, ils dénoncens 
sans la nomtmer comme #cyfi- 
que » et « infidèle aux valeurs 
américaines » la xdoctrine Son- 
aenfelät » sur les relations entre 
l'URSS. et l'Europe de l'Est 

s« En jin de compte, c'est l'Amnër 
rique seule qui neui feconner un 
monde qui ul soit hostile », 
conclut celui qu passe pour 
l« éminence grise » de AM Carter. 
Si telles sont bien les idées du 
nouveau président américain, et 
s'il y reste fidèle quand il aurs 
la resnonsabilité du pouvoir, ne 
peut-on dire aussi que l'Europe 
seule pourrait désormais façcon- 
ner une Amérique qui lui soi 
hostile ? 

MAURICE DÉLARUE. 


fjeudi 20 fcnvier.) 





1) Dapres 18 Ne Lork Times. 
reproduit par l'Internorlional Herals 
THbURE du 12 avr 1976. 
{2 Reproduit dans l‘'{ncernationel 
Æecraiè Tribunes du 3 janvier 1975. 
(3) Fonction que M. Kissinger rem- 
| lonurtemps auprés du présiiens 
OIL 
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M. Ford entre le sport et le barreau 


« Ayani CONSaCrèé Vingt-huil années 
de me Vie eux principes auxqueis 
je crois, le n'ät pes l'intention de 
demeurer sur la (touche. Je me pré- 

un avenir plein d'arfrait » 
_(sexcitinig »), déclaralt sur un ton 
lugubre, um mois aprés sa défaite, 
M. Ford. Le conditionnement que su- 
pit tout Jeune Américain dans sa 
jeunesse l'incite à rester sinon sou- 
rient f« keep smiling -} en toute cir. 
constance, du moins à faire bonne 
figure et à ne jamais s'avouer to1s- 
lement à terre M. Ford, qui avañ 
délà eu la täche ingraté d'être le 
prenler président non élu de loute 
Fhistoire américaine, &1 qui était, en 





ouire, ie premier président serant à 
ne pas gagner une éleclion prési- 
dentietle depuis Herbert Hoover. a 
eu partois quelque mal à observer 
ces règles On sentail notammeni 
poindre en lui une envls mal réprk 
mée d'envoyer promener !s8s jour- 
nalistes — moins nombreux de jour 
en jour, à est vral, — qui conti 
nualent à le sulvre dans ses dépla- 
cements.… - 

Le mailleur côté de sa nature 
ayant répris le dessus, M. Ford s'est 
‘ournè vers c8 qui avail déjà été 
l'intérät majeur de Sa jeunesse, le 
sport : le ski à Vail {Coiorado). une 
station de montagne où il possède 





La troisième carrière de M. Kissinger 


Que va devenir M Kissinger ? La 
réponse a été fournle — de manière 
officieuse — dimanche 18 lanvier II 
retoumnera à ses Chères éludes, au 
moins pendant six mois, en animant 
un séminatre sur la politique inté- 
rieure et étrangsre eu Gentre d'études 


- Intermalioneles et stratégiques de 


runiversité jésuite de Georgetown, 
à Washington, pour la somme glo- 
bafe, étonnamment modeste, de 
4° 000 dollars (75 000 F}. Melternicn 
chez les bons pères ? La chose a 
dû faire sourire le diplomaie le plus 
célèbre ‘du monde On peut en 
déduire cependant que M. Kissinger. 
préférant celle institution de Washing- 
ton à quelque université peut-être 
plus prestigieuse mais plus isuiée, 
ne eouhaïle pas s'exiler trop toin 
der allées du pouvoir. M. Carter 
pourrait-il lui confier un jour comme 
certains (notamment M. Abraham 
Ribicoff, sénateur démocrale du 
Connecticut) le Ilut ont conselilé 
pubiquement, une mission officielle 
au Proche-Orient ? 


De toute façon, le « Cher Henri » 
ne va pas vivre avec 15 000 doliars, 
après avoir perçu 60000 dollars par 
an en tant que secrétaire d'ElaL il 
peut encore marchangder chèrement 
‘les droits d'auteur de ses fulurs 
Mémoires, mème si, pour l'essentiel, 
lee documents officiels de son 
« règne » (dix-sepi armoïres) ont été 
remis à la Bibliothèque du Congrès 
le public n'y aura accés que dans 
vingt-cinq ans ou cinq ans après 
ia mort de M. Kissinger lui-même). 
L'ancien sscrétaire d'Etat souhaite 


cependant garder pour iul ‘es 
comples rendus slénographiques de 
Ses conversations téléphoniques, 
documents qu'il Juge « personnels ». 


Les enchères bstlent fleur plein, 
éncore que les sommes définitives 
et l'éditeur élu ne soient pas encore 
connus. On parle de 1.5 million à 
2 millons de dollars (7.5 millions à 
10 snillions de francs}. Certains eédi- 
feurs s'inquistent pourant de voir 
M. Kissinger, foujours fasciné par le 
pouvoir, ne [livrer que des réfiexions 
banalés ei des faits archiconnus, 
sans égraligner personne, Dour ne 
pas comprometire son éventuel r8lour 
en gloire sur la scène internationale. 
En bon tacticien el en nomme de 
théäire qu'il est. M Kissinger pour- 
rait également ménager ses efiets el 
procèder en deux temps, attendant au 
besoin quelques années encore, pour 
publier ses + véritables - Mémoires. 
Ceriains lalsseny cependant entendre 
qu*+ M. Kissinger, tenté par le jour- 
nalisme, pourrait remplacer dans 
queiques mois M. Cyrus Sulzberger 
comme éditorialiste au New York 
Times 


Le Congrès a approuvé. lundi 
17 janvier, la proposition de 
M. Geraid Ford de continuer à fJaïre 
bénéficier M. Kissinger, pendant six 
mois apres le 29 Janvier, de 13 pro- 
téction des services secrets Ure 
décision du Congrès était nécessaire, 
la loi ne prévoyant une telle proiec- 
tion que pour les anciens présidents. | 


D. Dh. 
{Vendredi 21 janrier.} 


es 


depuis de langues années un Chalet 
acheté en = Condominium = {une 
sorte de bail emphytéotique, le drolt 
de propriëté s'éteignant au bout de 
.quatre-vingt-dix-neuf ans), et ie golf 
à FPaim-Socngs (Calitornie], où Il 
compte également acquérir une de 
meurs. La vente, pour 137 000 dollars 
1685 009 F) de sa maison d'Alexandrie 
{Virginie}, dans la banlieue de Wash 
ington (il l'avait achetée 34 000 dot 
lars en 1955}, devrait lui permettre 
d'obtenir « quelque Chose de conve- 
aeble » à Palm-Springs M. Ford die- 
pose, en outre, d'une vaste maison 
dans 22 ville natals de Grand-Rapids 
{Michigen). - 


H sera. de toute façon, à f'abrt 
du besoin : la pension annuelle des 
anciens présidents est de 63 000 doli- 
lars. auxquels s'ajoutent pour M. Ford 
38 000 dollars de retraite en tant 
qu'officler de marine, pariementalre 
et vice-président En septembre 1976. 
le Congrès a, en autre, décidé d'ac- 
corder ? million de dollars su per- 
dant de la course présidentielle Le 
pouvoir fégisiatif semble d'allleurs 
avoir modulé ses isrgesses en fonc- 
tion de son humeur : Lyndon Johr- 
son avait obtenu 450000 dollars et 
Richard Nixon 100000 dollars seule 
ment. 


Reste l'avenir politique. 11 serali 
crue] d'insister sur le refus du parti 
républicain de confier quelque tâche 
que ce soit à un homme qui l'a 
pourtant honnétement servi et qui 
avalt fait quelques oîftres da service 
non dégulsées, En toui cas, M. Ford 
disposers. en plus de ses rotraites, 
d'une subvention annuelle de 
96 000 dollars allauée pa! le gou- 
vernëment pour lui permettre de 
poursuivre ses activités d'homme 
public. 


11 Compte cependant mettre davar- 
tage à proiflt ses connaissances de 
droit et revenir à sa premiére pro- 
fession : avocat. |} a été officielie- 
ment admis début janvier au barreau 
de Washington, À delaut de prétsr 
serment Comme président des Elals- 
Unis. il a pu alnsi — discrètement — 
préter son serment d'avocat dans {8 
bureau ovale de la Malson Blanche 
devant M. Theodore Newman, juge 
de [8 cour d'appel du district de 
Columbia. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


{Vendredi 21 janvier.) 


Mais qui sont donc 
les automobilistes enTT ? 


Ils sont Français, ou étrangers. 
Mais ils vivent à l'étranger. Depuis six 
mois au moins. {ls viennent souvent en 
France ou en Europe, pour leurs 


vacances, par exemple. 


Les automobilistes en TT ont des 
privilèges : eux seuls ont le droit 
d'acheier une voiture en France sans 
payer tes taxes (53 %). Et eux seuls sont 
nos clients, puisque nous ne vendons 
que des voitures hors-taxes. Des voitures 
en TT, de toutes marques, et que 
nous leur proposons au prix « Usine ». 

Les automobilistes en TT sont 
exigeants et ils ont bien raison de l'êlre. 
Aussi nous leur réservons l'accueil et 
le service qu'ils sont en droit d'attendre 


de nous. 


Pour eux nous avons toujours une 


- Plan B, vente avec contrat de reprise 
suivant un barème de dépréciation 
officiel en cas de non-exportation. 

- Plan €, vente financée (leasing) voiture 


neuve, kilemétrage illimité, prix forfaitaire 


75016 Paris 


voiture disponible immédiatement. 
Et nous pouvons résoudre 
bon nombre de leurs problèmes. 


C'est ainsi que nous 


leur proposons trois formules 


de vente:originales : 
- Plan A, vente ferme 
en vue d'exportation. 


(Disponibilité immédiate sur 
principales marques 
françaises et étrangères). 


Décougez et relcurnez ce ban à Pañ-Ca'c. 
2 avence de ja Porte de Saint-Cloud, 33016 Paris. 
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comprenant l'assurance tous risques, 
immatriculation et livraison. 

Si vous avez la chance d'être un 
automobiliste en IT ou si vous désirez 
le devenir découpez le bon ci-dessous 
et renvoyez-le nous. Nous vous 
adresserons une documentation complète 
comportent toutes les précisions que 
vous souhaitez sur la marque, le modèle 
et la formule choisis. 


 Pan-Cars 


2 avenue de la Porte de Saint-Cloud 


désire recevoir sans engagement ce 52 part une | 
documentation sur le pian A-Bouù CG pour unvëhicnie, 
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LES INDIENS DÉPLUMÉS 


II. — Naissance de la contestation 


‘Dans un premier article 
{notre précédent numéroi 
Yves Berger a exposé les 
différences de condition de 
vie des lndiens du Canada 
et la pauvreté du plus grand 
aombre. 


Au tableau de la condition .des 
Indiens du Canada, on ne finit 
Jjamats d'ajouter : le visiteur des 
réserves s'étonne de découvrir 
qu'ik se nourrissent en tous 
Points à la manière des Blancs 
(Conserves encore et touiours}) et 
s'adonnent aux geuls sports des 
Blancs (alors que leurs jeux. 
comme l'ont rapporté les premiers 
voyageurs en Amérique. étaient si 
divers et variés f). | 
En torauon pour la plupart 

: eux. peu totale 
Une institutrice Miernac de la 
réserve de Bis Cove dans le 
Nouveau Braonswick, & tenté de 
nous d sa stupéfaction (mais 
elle n'en sentait pas le fond) 
lorsqu'elle découvrit que ses petits 
élèves, aurquels elle entreprenait 
de donner leurs premiers rours 
en langue mic mac, ne savaient 
pas qu'iis étaient des Indiens 
et subissalent. dés lors. ane condi- 
tlon dont ils Ignoraient tout. — 
jusqu'à 12 pau Discrimination 
{elle touche à l'emploi et s'exerce 
dans les hôtels..}). petits salaires. 
brutalités polisières (les antoch- 
tones ne cessent de dénoncer les 
conduites de !s police montée, 

les provinces de l'Ouest), 
l'Indien, en Amérique du Nord. est 
dans ja situation sociale qui 
caractérise le Notr ou l'Arabe en 
Europe : 11 doit effectuer le tra- 
vail que refuse le Blanc 

On ne reviendra pas, tel sur [a 
pauvreté des réserves et sur les 


par YVES BERGER 


deux Fléaux qu'elle provoque : Le 
chômage et l'alcoolisme Reste à 
dire Ja mortalité infantile (on Lt 
dans Ja revue The Saskatchewan 
Indian, juin 1976 : « Les cime- 
tières des réserves abritent un 
nombre alarmant de tombes d'en- 
fants n). La nifficuité pour les 
adolescents de mener à bien leurs 
études secondatres et supérieures 
(là Saskatchewan comprenû cent 
vlngt-trols mille Indiens et Métis, 
dont cent soixante et onze senle- 
ment étaient tnscrits, l'an dernter. 
- à l'université), ls pourcentage stu- 
péflant des élèves et étudiants qui 
ae terminent pas leur scolarité : 
96.5 % ; 
Imagine-t-on le drame du & 
Ojibway (par exemple), qui, n 
lant chez lui que l'ojibway, 
écouvre, à l'école qu'il fréquente 
dès ses six ans, que la langue de 
son pays est l'anglais qu'il ne 
pratiquera Pas avec sa parentèle 
puisqu'elle ne s'exprime que dans 
la langue tribale ? Quand il a 
bien appris l'anglais {on, au Qué- 
bec. ie français), comment peut-il 
se voir. plus tard. à l'heure des 
études supérieures, sl ne s'est 
pas complétement anglicisé (ou 
francise) ? Volci : a Nous, étu- 
diants indiens, esquimaux el mé- 
tis, sommes contraints de nous 
soumettre à un suslème d'éGuca- 
tion qui ignore nos différentes 
longues, rejette nos traditions. dé- 
nigre notre histoire el détruil nos 
valeurs. Ceux qui réussissent à 
vénétirer à l'université rétrou- 
vert à la fois mal pr ei 
complètement coupes de leur peu- 
—_… Il nous est tmpossible, dans 
université d'aujourd'hui, d'élablir 
notre inié “personnelle ei 
culturelle. » (1) : 


Une prison faite pour l’Indien' ? 


Les prisons du Canada comp- 
tent un pourcentage d'indiens 
proprergent inoui : de 50 à 70 %. 
Or le nombre des Indiens dans 
chaque province de la Confëdé- 
ration ne représente jamais plus 
de 5 % de l'ensemble de l2 popu- 
lation. Sombre tableau. c'est le 
moins qu'on puisse dire. Un rap- 
port établi sur « Le conférence 
nationale et la conférence pro- 
vinCiale touchant aux autothto- 
nes et au régime de justice pé- 
nale » (le séminaire s'est tenu à 
Edmonton l'an dernier) dénonce 
lirréalisme des lois appliquées 
eux Inuit et aux Indiens Jeno- 
rant ia culture du pays dé is 
sont nés (et dont lis furent les 
premiers occupants), comment en 
comprendralent-ils le système {u- 
diciaire ? 

Une étude entreprise par la 
Société canadienne de criminolo- 
gie a conclu que l'Indien s'adapte 
Si facilement à la prison qu'elle 
semble faite pour lui I ne désire 
pas en sortir et, contraint à la 
liberté, commettra des forfaits 
pour la regagner. On Lit tel cons- 
tat, qui montre l'ampleur déso- 
lante du drame : « Pour nombre 
d'Indiens. la nourriiure, le loge- 
nent et les services ({} sont su- 
périeurs à ce qu'ils Peuvent espé- 
rer trouver à l'extérieur et, chose 
encore plus significafive, in pri 
son représenle, pour cerlains 
aulochiones, ia seule expérience 
d'égalité sociale avec Îles non- 
Indiens. » Ainsi les préjugés et 
les conduites discriminatoires des 
Blancs renforcent-ils l'infériorité 
sociale des Indiens : ils se pen- 
sent exclus de la société cana- 
dienne, où leurs chances ne sont 
jamais égales à celles des Blancs. 


Le ministère des affaires In- 
diennes et du Nord, dont dépen- 
dent la formulation et l'application 
de 13 politique gouvernementale à 
l'endroit des autochtones, est 
conscient du sort de 2 minorité 
Avec un budget annuel de quelque 
409 millions de dollars, une admi- 
nistration qui compte près de 
6 000 empioyés (dont à peine plus 
de 1000 Indiens}, il entend bien 
prendre les problèmes à bras le 
corps Tout se passe pourtant 
comme s'il avalt commencé tres 
tard ses prodigues efforts. Le mi- 
nistère le sait. et le dit. Dans un 
document assez extraordinaire, 
intitulé a polilique indienne du 
gouvernement du Canadc, et pu- 
blié en 1969, on peut lire : e Le 
gouvernement estime que ce serait 
desservir les iniéréts des Indiens 
et des Canadiens en général que de 


DOUTSuiDTE se ki 
actuelle ». Volei ans, le minis- 
tre, alors. en titre, des aires 
indiennes dénonçait Les carences 
Dasrèes » qui affertaient is poli- 
tique ‘toutes les politiques) du 
gouvernement et, mettant en évi- 
dence ses «résulinis désastreurs, 
stigmatisait «un long siècle d'in- 
différence » 

On ne saurait mieux dire Le 
gouvernement canadien — et Iles 
Canadiens ne s'intéressent 
guère aux Indiens que depuis cinq 
ou six ans. D'où ce formidable 
retard qui affecte les réserves et 
dont ses occupants s’impatientent, 
s'angoissent et souffrent, trop 
faibles et trop seuls Leur dit-on 
(on le Jeur crie) que 73 % des 

possédent l'électricité, en 
1976, contre 45 % il y a six ans, les 
voilà qui haussent les épaules : 
c'est 100 % de malsons équipées 
qu'ils veulent voir en 1976. La 
politique du ministère des affaires 
Mmdiennes est ciaire : aider les 
rs pas l'énoncé et la ue 
pratique programmes 
miques. de telle sorte que La tribu, 
un jour, n'ait plus besoin de l'aide 
féd."1le En même temps, arnélio- 
rer les conditions de la vie scolaire 
Enfin assurer aux réserves une 
auto-détermination effective en 
donnant aux chefs de bandes et 
aux conseillers tribaux de plus 
plus de pouvoir de décision 

On le sait : pour nombre de 
réserves, cette solution est sans 
espoir. Elles ne vivront jamais que 
de l'aide fédérale Les Indiens 
élèvent des plaintes : sur la modi- 
cité des prêéts, sr le manque de 
psychologie ‘et de souplesse des 
fonctionnaires du sur 
l'inadéquation de bien des projets 
& la véritable nature des réserves 
et eux goûts. des Indiens. Ils 
réclament l'auto - détermination 
entière et tout de suite et préten- 
dent à choisir, seuils, sans en 
référer au ministère, les pro- 
grammes de développement et leur 
systéme d'éducation. «Nous vou- 
lons firer nous-même nos obrectifs 
el nous vouloz prendre nous- 
mèmes 705 décisions». Ainsi de- 
mandent les Indiens du Manitoba, 
qui exigent de gérer seuls les fonds 
qui leur sont octrogés à titre de 
prêts où de dons eb s'exaspèrent 
de voir les agents du gouverne- 
ment réfuter. s”1l se trouve, les dis- 
positions financières de la bande. 
D'un bout à l'autre du Canada, 
l'indien, qui émerge petit à petit 
— trop lentement à son gré — de 
sa séculaire misère, revendique, et 
ses revendications, on le verra, 
portent loin 


Des traïtes qui hantent la mémoire 


« Ne L'oubiions pas— 1 38 
sommes un peuple qui a des droits 
particuliers garantis par des pro- 
messes el Jes traités. Nous ne 
mendions pus ces droils ni n'en 
remercions personnes. » Ainsi! 
s'exprime le chef Dan George, une 
autorité chez 'es siens. Le ton est 
donrs — ef le fond : les Indiens 
exigent le respect des traliés pas- 
sés, que les Blancs, tout au long 
d'une trop longue ire, aux 
États-Unis comme au Zanads, ont 
violé à qui mieux mieux 


Ils dénoncent aussi d'autres 
traités. particulièrement iniques. 
que leurs ancètres ont signés {2} 
en complète méconnalssance de 
cause. Les exemples, ici, pululent, 
qui relèvent du voi, du doi, de 
l'abus de confiance : dans les 
années 1860, le gouverneur de la 
Colomble Britannique avait passé 
une série de traités selon lesquels 
les Indiens de la partie méridio- 
nale de l'üe de. Vancouver renon- 
çaient « extièrement el pour lou- 


Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde > 


jours » à leur territoiïire, en 
échange de seules couvertures ! 
Par exemple encore. pour l'achat 
de 500 ktiomètres carrés de 
terres autour de Toronto. qu'ils 
vendirent en 1788 res Indiens 
reçurent un lat de perles, et, un 
peu plus tard, 10 shillings. Kien 
d'autre. On peut dire des traites 
qu'i's hantent la mémoire de 
l'Indien. 

C'est en pensant à eux qu'il 
agit, partout au Canada comme 
partout aux Etats-Unis. Icl ce 
sont les Nede de la vallée de !a 
Mackenzie, dans les territoires du 
Nord-Ouest qui se plaignent de 
ae tirer aucun profit de l'exploi- 
tation du pétrole et des minéraux 
de leur pays Dénonçant l'enne- 


mi : compagnies pétrolières 


la propriété des 450 000 mi:es car- 
rés qui forment la Mackenzie, Li, 


{1) Becherches amérindiennes an 
Québec. novembré 1975. 





les Indlens de la Nazco Valley, en 
Colombie Britannique : ils récla- 
uen: 330 a) Done _ forêt, 

rguant que les Blancs ont passé 
avEC leurs aïeux des traités dérli- 


Soires.…. 

Plus grande organisation indienne 
du Canada, la -Native Brother- 
hood, a décidé qu'elle avait droit 

. de propriété, en Colombie Britan- 
nique, sur toutes :es res de 
la côte, sur toute la partie de la 
mer, sur tous les fleuves, rivières 
et jacs qui baignent jes terres de 
la province, Et le gouvernement 
d'Ottawe n'a pas refusé de dis- 
cuter catte exigence ! 

{1 est ajlé plus loin encore : 
ministère des affaires 
a créè une section fLand claims) 
“qui S'occips exclusivement des 


revendications territoriales que 
dressent les Indiens Depuis 1570, 
9 millions de dollars ont été ver- 


leur 
du de Dù Le Lans ct pour 


qu'ils fondent leur argumente- 
tion. Aux Crée et aux Inuit de 1 
bale James, Ottawa a donné 
200 000 doliars pour qu'ils s'en- 
tourent d'avocats capables d'ar- 


le 


tendail 

leurs droits sur la bale Parto 
au Canada comme aux Etats- 
Unis, des juristes blancs et 
indiens. mandatés par les bandes, 
étudient les archives (celles, Ssur- 
tout, qui remontent à la reine 
Victoria) el tentent de prouver, 
souvent avec succès. le rapt des 
terres indiennes — pour lequel ils 
exigent une Le réparation, 

O 


nécessairement 
Les 
l'Alberta 
de dollara le vol qu'ils ont subi Le 
chef Max Gros-Louis, au nom de 
l'Association des Indiens du Que- 
bec. a fixé à 5 miliards de dolisrs 
la somme que le gouvernement 
provincial du Quebec devrait ver- 
Ser QUE 


Blanes ont ravis Albert Levy, 
chef de ina réserve de Big Cove, 
dens le Nouvesu-BrunswicEk, ne 
veut pas J'argent Ii : il 
demande simplement, a ue la 
réserve retrouve ses limites ori- 
ginelles, dont tes Blancs l'avaient 
amputée en deplaçant. voici un 
siècle, le chef d'alors et fabri- 
quant de faux documents. Quanû 
on sait que des centaines de 
Blancs habitent les terres qu 
revendiquent les Miami de Big 
Cove, on voit la æravité du pro- 
bléme. 

Pourquoi le chef Albert Levy, 
toujours à Bie Cove, affirme-t-1l 
qué le Nouveau-Brunswick tout 
entier appartient encore en droit 
aux Indiens. victimes ici comme 
allleurs d'un vol gigantesque ? Ce 
n'est pas qu'il re du couver- 
nement canâdien une impossible 
rétrocession et LR mise sur pied 
d'un Etat Indien. Non. son ldée 
est simpie : qu'Ottawa, reconnais 
sant le dol. engage des négocia- 
tions aux termes desquelles Îles 
Indiens. cette fois en. pietne 
connaissance de cause et de piein 
gré, céderont au Caneda leur ter- 
ritoire — en échange de garan- 
ties.… .Il nous a semblé que dans 
les réserves pauvres cette ques- 
tion des garanues hantait les 
chefs et les conseillers : qu'arri- 
verait-D aux Indiens si du jour 
au lendemain, Ottawe, pour une 
rais0D ou pour une autre cessait 
son aide financière, à quoi l'en- 
gage la seule misère des autoch- 
tortes ? 


En attendant, les victoires 
indiennes se multipijent en Amé- 
rique du Nord Pour nous en tenir 
au Québec, et à un seu] exemple, 
on citera l'accord de principe que 
les deux gouvernements d'Ottawa 
et de Québec ont passé avec le 
Grand Conseil des Crée et l'Asso- 
ciation des Inuits du nord : 
8000 kilomètres carrés de terres 
distraites de réserves fédérales et 
provinciales iront grossir la pro- 
priété des Indiens, qui, outre 
150 millions de dollars, gagent 
De Diet à 0 Meier 

e piégenge e eur une 
supérficie de 90000 kilomètres 


ävec toujours plus d'acuité et 
de conviction, les Indiens du 
Caowda énoncent leurs problèmes. 
[mpatients, convaincus de la léai- 
timité de leurs revendications, de 
mieux en mieux aidés par les 
Biants Iles pis sensibles à leur 
sort malheureux, avec toute !a 
force qui leur vient d'une démo- 
graphie galopante et d'un senti- 
ment e de leur différence, 
dirigés par une nouvelle généra- 
tion de jeunes chefs pour 12 plu- 
part compétents et honnétes, les 
Indiens du Canada rentrent dans 
l'histoire. d'où les Blancs Îles 
avaient ch 
lieu d'examiner ici, an terme de 
cette étude. si la nouvelle condi- 
tion indienne est compatible avec 
ce qui reste aux autochtones de 
leur culture (leur indianité) et si 
l'Arzerican 10ay of lije n'est pas 
en train d'user, à tout jamais, le 
vieil homme. Le vileli Indien. 
Celui de nos visions et vignettes 
d'enfant. des stéréotypes et des 
clichés romantiques, que le à bon 
sauvage » alimentait. I faut en 
prendre son parti : en 1976, 
l'indien du Canada, 
jeans et devant sa télévision, man- 
geant des hot-dogs en repgar- 
dant les Blancs disputer ses 
matches de hockey, l'Indien s'est 
déplumë ci 


(Samedi 15 janvier.) 
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Inde ÎLA VISITE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE EN ARABIE SAOUDITE né x 

ae : de sé Ne : TELLE 

Mme Gandhi a ordonné la levée de la censure L'art | qus voulons CE a 
et la libération des principaux détenus politiques | 


* Deux jours après avoir am parti du Congrés n'était pas 
noncé que les élections légis- majoritaire, privant ainsi l'oppo- 


Mme Gandhi a décidé, jeudi FE comme où fut aurons 

20 janvier, de ne plus appli- Ets 
à le cas au CGoudjerat ou au Tamil 

quer certaines des mesures Nadu, par exemple. 

prises en vertu de l'état d'ur- Tout en partant avec un sérieux 

geuce qui, proclamé en juin “handicap, les parts d'opposition 

er PRES de Mie GarDE LE DUT Au 

vigueur. nombreux déte- Ge e L . 

aus politiques ‘ont été libérés  Yicé-premier minisire. Hbéré aprés 

et la censure a été levée. prison, vient d'annoncer la 


: : création d'un « Front unix, appelé 
e Ce n'est pus fair plau de ee parti du peuple, qui regroupera 


du chuchotement avec le conflit 


De notre envoyé spécial 


M. Valéry Giscard d'Estaing : La France approuve la modération 
de l'Arabie Saoudite lors des dernières fixations des prix du pétrole » 


Ryad. — La conférence de a enéri « huut lieu d'échanges » entre 
presse donnée mardi matin 25 an. De notre envoyé spécial l'Europe ef 1e monde a 

er 1 e pu- tirer e renouvellement 
BiG ! avant son départ pour #3 lions de trancs £n 1973, de laccord pétrolier entre la 
Paris n'a guère apporté d'elé. 114 lions en 1974 el 670 en sgclété saoudienne Petromine, Elf- 
ments très nouveaux sur cette 1975. C’est en fait l'année 1976 qui, Aquitaine et ]a Compagnie fran- 
première visite officielle d'un chef 273 voyage ofjiciel, a le çaïse des pétroles, il 4 précisé : 
d'Etat français en Arabie Saou- décollage de in coopération « La France anproute la modéra- 
dite, visite davan marquée /'GnCo-saoudienne, Gvec Un en- tion dont a fait preuve l'Arabie 
par l'excellence de l'accuei] ‘ble de contrais représentant Sgoudite iors des dernières jire- 
réservé à M Giscard d'Estaing, CAO $ milliards de francs. > tions des prix du pétrole Le 
qui à été reconduit à l'aéroport M Giscard d'Estaing s'est dé- gouvernement prendra les mesures 
par le roi lui-même, que par des claré convaincu que l'année 1977 nécessaires pour que cette mo- 
résultats très concrets, notam- IMarquerait une nouvelle améllo- dération des priz se retrouve au 
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° ms x ns 
FLE Monde > le prince. Sand, “min 
Ryad. — La diplomatie frança ! ne . pertes aer cig 
n'a Pas da chañce. M. Gisqurs gant SVEiE Grapé | De ‘nôtre Anvoyé 
d'Estaing non plus, Pendant trois mi je manteas e prince Pau obus ter US ere 
jours, 185 membres da la délégation SI 8 aitière. : 
qui accompagnalt le président de 5 2 " 
la Aépubiique en Arabie Saoudite A Dore, AR 5. Le Mie POFÆP 
ont déployé des eflorts méritores ji en ‘rest âgé Que de jart, de 
Pour convaincre les envoyés ep. * mas 3: ; : 
claux de la presse Intémationsile de et Me Far: à 
deux « évidences = : 1) La France 4 d* mére T2 ‘la mème ré € 


la censure 

_. le Jan (àrolte natlonaliste), | . ration de cette coopération écono- niveau des consommateurs. + e | 
pre dü rl One : temps de sé Sangh eg au mer Sur . Re LU que mime. I & souligné l'importance Sur le plan politique, le pré-| Peut espérer obtenir [cl la signature # Fyancone ne. lécérement È 
commentaire ironique d'un jour- {Congrès BU a AU! s'est borné le plus souvent à U projet de création par la sident de la République a con-| de contrats - considérables : @ sn COUT LE Pigeartt Crea 
naliste s'adressant à un confrère Peuple indlen eë le Socia- | commenter le communiqué com- France d'un centre de recherche . firmé que le rétablissement de la | toucher ainsi le juste salaire de az PR aunt PE eceDUCIEMe.  Pobusts 
dans une salle de rédaction - liste, dont un des princlpaux diri- | mun diffusé dans ls matinée, et nucléaire à Dharan, ville située paix au Proche-Orient avait été] politique arabe : 2) Le chef de l'Etat, En Pre QE avait UE inferrés 
née par le caricaturiste de l'Indian geauts, M Fernandes, traduit en| dont la mise au point définitive, Sur le golfe Persique, et qui abrite au centre des conversations de! tout à sa visite en Arabie, se soucie ee Fat ire Dour !€ 3 
Express, Un des grands quotidiens Justice pour attéinle à la sûreté | qui s'était prolongée jusqu'à tune l'Université saoudienne du pétrole. Ryad « IL était naturel, a-t-il dé-| tort peu des échos dépialsants de Ja pi parte teTe Me de S2S agen . 
indiens, Les récentes initiatives de D des Élections Outre 1e fair] mecre du matin, para avoir sou- LE DArome Saoudite, a-Lil ce claré que nous eraminions £7- | politique politicienne parisienne. Héeud !2 éparé à ASD- veles Des QU Cÿ 

tage tions. levé quelques difficultés. P . Ra pus ?inlen- semble Ces perspectives de pais.| © Got mème ajouter Que ces ©. Fat roes dans l'Etar. Ces divergences 


Mme Gandhi ont surpris bout ie À 

monde, à tel point qu'on en vient Se is différents — de 
perfois à se brumper de Deérspec- Lébtréme droite su socialisme 
tive. Les élections n'ont pas été Libéral — les dirl ts du parti 
« avancées =: elles sont moins du peuple ont ment quelques 
retardées. La Chambre basse, Él0e Lniaines. pour se faire entendre 
en 1971, aurait dû étre renouvelée Goes un pays soumis depuis un 
en mars 1976. Les députés avaient an et derui à une intense propa- 
décidé eux-mêmes de prolonger nde gouvernementale, . 
leur mandat d'un an, au début de ‘je sorntin de mars ne doit pas, 
l'année dernière, de douze mois +utefois, être considéré 


comme 
une simple formalité. Il pr 


tion de développer l'énergie nu- Notre sentiment commun. en effet, 

Pt A A DORenR Conte cléatre du cours de son deutiéme esl qu'il esl nécessaire d'arcom- 
annore h near s p pi a plan gas ennal, Par contre elle plir un .ffort particulier, car les 
Le ce A ir cuR con re le dès à présent s'initier à  chonces de paix seront plus gran- 
coopérati e D Cure Se la technologie nucléaire qui va des en 1977 qu’elles ne l'ont jamais 
FE 15 : Rya, ” se er dans le monde au été, Nous avons donc échangé 
ang Dant 2. Par avance en cours des j des réfleri trés approfondies 
s'attach: n € dissiper RE  Jlest intéressant qu'ait élé confiée sur les différentes approches pos- 
fausse interprétation » : « LOrs- à ln France celte lèche. » stbles pour résoudre les difficultés 
que _ en uns dans Un Le président de la Répuolique que l'on connait, Nous avons 
pays déc! cé West a Insisté en outre sur la par- parlé de la conférence de Genève : 
Mcipation de la France au mon sentiment et ceux de nos 


entreprises de persuasion, plus répé. be on Suisse € CUT nj fondamentales 5ù d' 
Htives qu'argumentées, ont Re de RO nt à RE CELON, tre ? 

elles seules l'essentiel des « rencon. ail i ï ? Fran 4 # 

tres - entre 185 |ournalistes 6t leurs FE sacs © ton e è 
intariocuteurs officiels Pour le reste, 2 pe nées les FO un -niobtz gel ref 
l'entourage du président de ia Répu de AE" ecliee r_ 
blique paralssait avolr cédé, par aus LE inrernationaies É 
mimétisme, aux traditions wahabites sus cn, après 12 Œ- TES 
en cullivant précautionneusement l'art Go ere nure, a a téede ; ù 
du mystère navrè et du Chuchotemant 4m ie sacud'enne. Eee 














Les mesures décidées jeudi Cl us mi c 
au moins de mesurer ence n ou -Programme saoudien de construc- interlocuteurs sont tous Les | alluslf Deux - briefings = quotl on y l'occas:On ÉS ë "MORE | 
ts ; ue t un ne Sp ue ft de la tendance du parti gouver- représentants des sociétés privées. (ions  lmobllières faut est cfioris doivent êire consacrés à Doi srnrendre nes PE | wo ccordent pour Li unique sur. le us 
de New-Delhi. Mais est digr}- Gandhi, el de compter les voix déve er Sur. nn. F plus nationale . Trois oral ni pi tôt ë sera le fond du débal| {on sérieuse ne pourrai ëtre donnée ue des QuA'"tES habileté ‘ryrhme cusyaels les pri 
e. « Trois ñ t qu LA er at & 
cile de considérer le scrutin prévu du parti coramrmiste. Certains] Dénéral des relations politiques en vois d'être Gpproutés, ati. ire ur Le pe M < les conversaHons franco-saou- oies c'un céjeuner drames fre 4 
pour les 16, 17 et 18 mars, comme ‘escigues du parti du Congrès sont | 94{ permettent lout au plus de précisé, qui représentent 3,5 mü- d'une préparation sotgneuse du| Cennes étant foulours en cours » : mé an CT Lvée, meubiée afteiatre de RICE. te 
une consultation pleinement j;éervés au sujet du füs du pre-| Créer un climat favorable Dans linrds de francs. » fond du dossier plulôl que d'une] On s'est Gemandé à Ryad.— et pas sais sans ostenta- Le prince Eaoud 19 
que. mier ministre, dent l'ascension | Le Passé, d'ailleurs, il y avait des Toujours au chapitre des pro-  réurion anticipée de cette confé-| toujours 4 voix basse — s'il était bien reneri ae £Saoud roùs à dissimuler Je fais que Ie 
Même libérée de la censure, là politique 2 été le principal événe- | v0yages et pus de contrats. Je Jets Immédiats, il a annoncé qW'un rence. » utile de déplacer tant de monde pour A4 Pen évoguant Datious dé son EOVEn 
presse devra Se ConfiTMer AUX ment de ces derniers mois. Il sera | 7CPPels à Ce sujet, a poursuivi institut d'étude des civilisations Interrogé sur les déclarations| si peu. On a pu douter égalem Su Érecneis israélo. 18 TMANÈTE ne SON PS8 
prescriptions d'un « Code », (intéressant d'observer le «score» | le chef de l'Etat, que l'ensemble islamiques allait être créé à faites la veille À l'Agence France- Fa soit ms d . gene © Fe pétroie, Sur Menk d'onde # ecDai 
ete a geraser, et qui interdit des hommes — généralement ssses| des conérats entre la Pronce e Paris, en collaboration avec l'Ara- Presse par le roi Ehaled, qui[ 4 soi Judicleuy de ge réjouir, Série C5 PÉRDE ÈUE merais Diem que. quel 
A Revue ee jeunes — que souttennent. Le| l'Arabie Saoutie représentait bie Saoudite, et deviendrait un souhaite que la France participe due dt ee REDTE QTÉS GUCURE ore PE PT EME 
l'unité nationale incarnée par Je Prince Prugramme  ÉCOnO- PC se ee ed cal Comment s'étonner, dans ces et gs sus CE UE de 4. Hire. Fa. Ë 
DORE tant de co Ai ns en SE > France n'est pas Candidate G| conditions, si les peltes phrases ‘x ê ER Fo ne NAUSSE du pr dn-| 
de nombreux militants de base — qui Umposent an ls meurs) LE COMMUNIQUE COMMUN ein. dn Clones à cette | à codant hote ne Go cri Ones à CO RES 
ceux servent d'agen to- vres. Grâce - 0 f To, de l'OEPE : ÉrONgE | 
raux < sont maintenus en déten- É évité de ro Tr us Voici les principaux points tion économique internationale Penonenut bis cn . par M. Giscard d'Estalñg eur les Fraier. au cours de laquelle on 
tion grâce à une confusion Gél- des mesures d'exception (bien que du commnniqué commun dont la France et l'Arabie Saou- concours. Celui-ci devrait inter-| “ rivalités personnelles » en France Ta scoudite © DOC sa tent dxventoge de Cr 
bérée entre délits politivues et des centaines de militants alent publié mardi matin 25 janvier Gi, en raison du rôle qu'elles ont venir au Moment où sera évoqué qui, dans un autre contexte, eussont edacroire érentueliement : à. l'égard de nos Cri 
délits économiques. Que peuvent été arrêtés à titre individuel). Il joué dans son lancement et dans | } problème des garanties des | élè ramenées à de plus Justes pro- Fomsxions pour limiter à 22 ; ser 
are ASS Ldrigesnts des partis est prèt, avec un epparel intact, | @ PROCHE-ORIENT. sa mise en œuvre, souhaitent Le | }rontières. porions — ont eh Foïel d'une ptaues des Prit. est core cie ns DES PRET 
absents ou intimidés par le pou- nementaux pour lesquels !l consti- proche Oient le srénensn, u  leurs ejforts pour que la confé- on confirmalt ce mardi satin que | dous heures durant lous les lé sims: é° 22. LES quan- Dauer + À dés 14ches € dches 
ce destine os emmnone ur Ie menace la plus sérieuse. | GE Le ro po Poutee rapidement à des! d'ecs Eur le question de Jérusalem | acrpteurs de l'hôtel Intercontmemgl 2 EPS SESOTOCaTeS CEERE diens Me Pubs 4 
Mme Gandhi e pris en nn JEAN DE.LA GUÉRTIVIÈRE. Khaled ont souligné les dangers Ia jois les pays en développement que je APE de ue Saou- Dans l'émotion suscités par ce home Scovcite, pour COOPÉTALOM tie 
l'administration des Etats où 1e: fLundi 24 Janvier.) qu'elle comporte pour la siobiilé et les pays industriclisés. » gp prb Jes Plus QUreS AU | commentaire Impromptu et tardif, avec PFOcciten 
et la sécurité de la région en cours des entretiens de Ryad Le | {4 Ouafour, quelques minutes plus Que cearsilon semble étre. TEL, ŒNQUE UNS. . 
méme temps que pour la paix tn- @ LE PRIX DU PETROLE. communiqué commun témoigne à | a Ir euffisam fume rec le comve- Jeral pé #t pOigE 
Un np « La partie française a exprimé | © Sujet que n'a pas consenti, | tre, 6 du mai à retenir eu du culsiers Fanudlen dU peznce Mons coiûie Ch 
estimé que si les circonstances son anvréciation pour la posi-| Comme pouvaient l'espérer les ment de journalistes au palais Al geites reriauries Emir'ères le fait nous TÉONS 
porn e ‘“ans'er dans le ur 
————— sont aujourd'hui plus favorables tion modérée du royaume d'Arabie | SAoudiens. à s'engager davantage | Nassyriyah pour leur confirmer, avec me omce Surrerp — TUE à L'Effanion 8 1 
Pour la recherche d'un règlement Saoudite sur le prix du pétrole, | que par le passé sur cette ques- | solennité. le renouvellement d'un AE Sites cuontités sup CherchonS. à éMENEr 


accord pétroller franco-saoudien. Cet Lies see nu blème 94 ne * ; de 
accord entre [a compagnie Saou- =" sn ere, crftormé- ans d' : | 
dienne Pétromine, d'une part, 12 Dibiusin du AOUTOMEMENT gp Cr prb us 
” ae la mroctotton. » PO a ; Bret,. #07 
C.F.P. et ELF-Aquitaine, d'autre part, AR =: économiques. e 
assure à la France fa livraison directe Fu sa de Ereranees me | ls ‘ee fèritr wne fois POET 


d'ensemble, juste et durable. à position qui reflète le jugement | WOn prérise. 

est nécessaire et urgent d'éenire- Bquiibre de celui-ci sur 7 gitua- Au sujet de la reprise du dia- 
prenüre sans iurder cetle re- lion économique mondiale. » logue Nord-Sud, deuxième grand 
Cherche : faute de quoi la sliua- thème évoqué à Ryad, M Giscard 
tion ne pourra que se dégrader © . "La LOGUE EURO: | d'Estaïlng a rappelé que ce dia- 


Le gouvernement n’a pas voulu faire 
toute la lumière sur l'affaire Lockheed 


dangereusement, logue était dû à une Initiative ; coAfiE » © 

» En vue de cette recherche, la . ï conlointe de la France et de et à un prix avantageux de 12 mir ee irers, D = en 

De notre correspandant partie française a rappelé que le M tr per rte l'Arable Saoudite «Une confé- | lions de tonnes de pétrole par an # LR Rene 

- Tokyo. — Le procureur du tri- distributeur de fonds, il fera et | 7égiement devrait être fondé sur nent oniENEs MORIN à rence ministérielle, a-t-l1l ajouté, ! pendant trois ans. On ne saurait Die mere 
bunal de Tokyo vient de procéder défera en sous-main les gouver- | le 7elrai£ d'Israël des territoires culturels du dialogue qui s'est devail se lenir à la Jin de 1976. PART nn RAR eg rs . Lee se Er 


V4] 





occupés en juin 1967, sur le droit : Ce n'élait pas réalisie puisque 
re instauré entre ces deux pôles de 

£ RE porn à GISPOSET,  Cjuilisntion de plus en plus inter- nn ee Éreler eds ou ne 

que sur le droit de lous les Etats CPendanis Que sont l'Europe @t| nent ni puisse l'enguger. 

de La région à vivre 3 le monde arabe. Elles ont marqué | Yye réunion des nd itiré - 

DIUTE EN Paix dONS jeur ferme résolution de poursui- pars IRaUSENE- 


tes frontières sûres, TECONNUES el Lre Jeurs efforts pour donner à ce Fr ne Cor line Le Pr Pr 





à deux nouvelles inculpations nements. Ses réseaux sont puis- 
dans l'affaire des pots-de ver- sants et s'entrecroisent avec ceux 
sés par Lockheed à des hommes de l'autre grand «Æuromaku », 
d'affaires et des politiciens japo- M Sasakawa, hi aussi de 
nais. Il s'agit de MM. Yoshio Ko- l'extrême droite. 

dama, multimillionnaire. figure de Ces réseaux passent par Séoul. 





officiel. Sa signature était prévue et D RCE 
is plusie maines. - : ur en Rire, 

nie ta Wie jours LES EMEUTES. DU--CAIR 

de visite et ds négocistions, la seule Fe DETTE Re ie e 


information précise concédés à la Un severe av | 





j ' Kod CO: très | Peranties. : 
£t Osano PAchiseine non cd ae Nan É dent PAK t mA trô » La partie saoudienn£ a pré- CIHOPRS ES (peste CRensIon leur situation économique respec- | presse tncline, au contraire, à [a cir- RL Pen ete à 
faires, très lié à l'ancien premier -] me Prenenn d'arrosage» du ClSé Que le probléme palestinien © LA COOPERATION BILA-| ne e les moyens de la stabiliser. | conspection quant aux contrats lsanstantes émentes d'Esypte En fait, ls politique € 
ministre, M. Tan one g our constilue le fond du conilit du TERALE. » Il est certain qu'ils échange-| annoncés. Sent nn avertissement dure x éconemiqde Inn 


égalemen 
impliqué dans l'affaire. Ces deux “lobby sud-coréen au Japon 


inculpations pour des motifs mi- . Age de cinquante-neuf ans, 
neurs (fraude fiscale pour M. Ko- M. Osano monta pendant la 
mada, faux tém devant la Suerre une société de transports et 
commission de la Diète en ce se mit au service de l'armée fmpé- 
concerne M. Osano) mettent fin rlale Après la défaite, il UNE 
à l'enquête sur le scandale Le pria des équipements mililatres 
‘comité qui était chargé des inves- qu'il revendit au marché noir. 
tigations par le tribunal de Tokyo Ayant fait fortune. il se Ua avec 
_ proc ainement dissous. mal- M Tanaka. alors au début de sa 
Er es 


Proche-Orient et que la paix « Les deux parties sont conte- | Ont leurs vues sur le diglogue 
équitable souhattée dans la région nues que les CUS nr nai Nord-Sud. I1 nous a donc semblé, 
ne peut être rénlisée Que par des deux pays entreprendront | @%eC nos partenaires saoudiens, 
l'évacuation de tous les territoires j'étud. des possibilités exisiantes | QU'A valait mieux Que la conjé- 
arabes OCCupés, y compris JéTu- de coopération dans le domaine| Tence ministérielle at lieu après 
Salem, et la reconnaissance des de l'énergie solaire. celte réunion des ncuys indusiria- 
droits légitimes du peupie pales- » Répondant au vœu erprimé| lisés. » 

tinien, y compris le droit à l'auto- par le gouvernement suoudien Interrogé enfin sur La politique 
détermination sur son territoire concernant la création d'un Cen- | intérieure française et les divi- 
et sc patrie, et que la solution fre de recherche nuciéaire à usage | Slons de la majorité. il s'est refusé 


Ainsi, au terme de cette troisième re Pôr le régi î = nn. shot: à ii 
journée saoudisnne, f'attention était Æut de révoire pie ee .. ra ne » 4 
elle ramenée, Par le président lui- le retrne de Sfr eù de dt a ous ”. “mis e 
mème. vers la mairie de Paris, tandis lions, elles nnt revêta rapi- pans ré cest . é 
que s'effilochait /o50 facto l'opti- at Où sens politique. € np prétémini FA 1 
misms dont on attendait que fissent \moignegt [es er de tar PEÉSRERÉEERE Ed 


preuve, au sufet de [a coopération “siints, dirige 8 np TS 
entre Paris et Ryad, les Observateur %tontre le rie one caphans.: Mais cents 





5 j : ; ‘te. Les dr le prési nn 
les demandes répétées des carrière politique. Même ambition | globale du problème exige la mnacijique, la nartie française s'est | à afouter À son commentaire falt| Présents en Arable Saoudite. F président Sadate, per- . Sisseoué. 20-00: en 
partis d'opposition pour que toute mème absence de scrupules: les] yrèsence de toutes les parties Dale pré à nariiper à la | la felle devant la communauté | Säoudiens, quant à eux, paralssalent : t'attaqué on pre- En evnnchn Le héraf 
la lumière soit faite. deux hommes deviennent Insépa-| concernées, y compris l'O.L.P. réclisation de ce centre. Les deux | française de Ryad, se bornant à | suivre, lundi soir, avec curlosité et % lois depnis 11 guerre d'octe ; s_ Lenminletes- 
En réalité, on a le sentiment à rabies. M. Osano fut l'un des prin- nsidérée comme le seul regré- parties ont souligné l'importance | Géclarer : « Vous savez! Vue] un peu d'amusement ces « querelles T3 Rentré précinit Pnaré -résements Le 6 Sons 


co 
sentant légilime du peuple pales- de ce centre et sont convenues | d'ici. la France, cest la France. » 
Üiniet » d'en jaire poursuitre l'étude por J.-C. G. 
© LIBAN. les organismes concernés des deux 

pays. » tMercredi 26 Janvier.) 


de Français = 1 , le 19 janvier. le ch 
JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. égyptien, imitant le canon. 00e eu” Faite 
ie 2 eh e compor- - fouet qu DEC mulr. 

{Mercredi 26 janvier.) tt dirigeants polonats, Fire, fus 
Me 196. dans une shuatilon | LX rupiate sv eo 
a pus reveeu sur les dèti- . consommés ‘8:37 L 


"u fücées le 17 par son dénonciation de traié à 


Tokyo que l'enquête a tourné cipaux financiers du futur premier 
court. Non seulement le rôle réel ministre. En méme temps. Il se 
qu'ont joué MM Kodama et Osano met au service des forces améri- 
reste dans l'ombre, mais on ignore caines et participe aux transports 
ce que sont devenues les sommes de troupes, d'abord en Corée puis 
(quelque “1,9 milliard de vyens) au Vietnam. Sa société, Kobkusa} 
versées entre 1972 et 1976 à AL Ko- Kogyo. est prospère et 11 multiplie 
dame. Le ministère de la justice les rations immobilières à 
à en effet annoncé que le nom Ha et dans le Pacifique sud, 
des personnalités politiques mé- avec le puissant groupe Tokyu 
es à l'affaire ne setait pas (tourisme, transports. chaîne de 
révélé. " grands magasins, etc.). dont il est 
En_ mettant un terme & une gctionnaire. ‘Propriétaire d'une 
| enquête qui, pour les mileux diri- partie de la compagnie aérienne 
geants nippons. n'a déjà que trop intérieure AN Nippon Airways. et 

) duré, te ministère de ia justice à ectionnaire de la Korean Air 
surtout voulu éviter que le Scan- ‘Lines M Osano fut mis en 


"a En ce qui concerne le Liban, 
les deux parties se sont félicitées 


de l'apaisement iniervenu à la £ à 
suite des conjérences de Ruyad el POLITI UE PÉTROLIERE DE RYAD ? Fi d 
du Caire. Elles ont marqué leur LA POLITIQ Lime fr Mais. en réalité, 
es D re 4 _ : à di + « a seat Fe SD More ; 
. € = es: en nl 
Fniégrét lyrilgrile du Lien Des déclarations contradictoires TE re 
ainst que leur nite considération : : Sout mi 
pour l'œuvre de réconcäiation|  L'Arable Saoudite a-t-elle réel- ment de la production saou- nécessaire une augmentation ac- à tompan M5e en cause, 
nationale, de reslauraition de! lement l'intention d'accroître sa dienne, le ministre du pétrole de tuelle de la production. «Nous “A fa Lt la promesse qu'il. 
l'Etat el de reconstruction du | production pétrolière pour mar- Qatar, Cheikh Abdelaztz Ben observons actuellement Le marché. 5j 7 début de décembre 
Pays entreprise sous la haufe| quer sa suprématie sur le mar- Khalifa. président en exercice de étudions les besoins de nos clients. Maintenir Jes subventions 















































dale ne s'étende. MM. Kodama et contact avec Lockheed par M Ko-| autorité du sident Sarkis. » ché ? Qui peut le dire? Un mois lJ'OPEP. vlent de répéter à plu- 1 est fron 161 pour spéculer sur . Me nta} 
Osano sont, en effet, au centre de dams. Il touchers 500 millions de e Fatal après Se décision de M. Yamani sieurs reprises : PLCu rable les augmentations de la produc- + Lmbre de faveur d'un 
eos se mélent étroitement  yens pour ses bons offices de briser l'unité de l'OPEP en Saoudite n'augmentera pas sa lion», avoue le ministre saoudien te nécessité a OURS de 
politiciens ce horames d'affaires, Artisan de l'arrivée au pouvair| .« Le pe de la République | n'augmentant le prix du «brut» production pétrolière, et même si des finances. ET €, M, Mabmoud 
qu'un approfondissement des in- 4e M Tanaka (c'est lui dit-on.| françuise  ernosé les mesures qui | saoudien que de 5 %. les décla- elle derait le faire. celle augmen- En attendant. le verbe est ne “ue, GC UMECIS Une erreur : 
vestigations aurait éclaboussés, qui versa 700 millions de vens 4 | Ont été adopiées par la France | rations contradictoires se multi- fafion ne serait pas d'une grande arme politique redoutable. La Lie ‘ules ces subrentions 
M. Nakasone, ancien gecrétaire| €7 vue de l'ina dance du | blient. 4 dessein Sans doute. ampleur. » Or nul n'ignore les seule menace saoudienne fait æ met à masse d 
Le parti conservateur Enéral -du PLD. pour un} Territoire français des Afars el Le 10 Janvier. le Middle East liens profonds qui unissent les multiplier {es rencontres entre les ñ 5 de Sivre. Q , des 
bascule, avec 52 fraction, du « bon des Issas. Sa Maiesié le roil Economie Survey publlait un deux pays wahabites du Golfe. responsables des autres pays AL acheta : plutôt .de 
en cause chtè» et provoque alnsl l'échec] Ehaleb s'est jélicitée de lg pro-| communiqué du ministère saou- Po 1 contradic-  Pétroliers pour « adopter une poli- iere à a nt a des prix 
de M Fukuda inrs de l'élecdon| Chaine indépendance de Djibouti. | dien du pétrole et des ressources il crc ère “Aou ique commune ». Et les requêtes train Lo JU Marché übre “ 
Avec M Kodama, c'est le parti du premier ministre 1972).| Les deux parties sont convenuss] minières qui précisait : «a Des tre de rear un cc en faveur d'une nouvelle confé- Pade one dre de prodnits ‘, 
conservateur qui est indirécte- M. ane fut également l'un des] ue le resrec!, & l'avenir, de| quantités supplémentarres de ch À voi pas les ‘ence de l'OPEP sont de plus en tk; 0mmation, nolam- : 
ment en cause Cet homme flt hommes-clés des réseaux { l'indépendance de ce terrilotre| « brut » saoudien seront mises milieux nétrollers et raonelé ré Plus nombreuses, 1k 7 tt le sncre, ga Le 
fortune à Changheï en dirigeant à Djakarta 1 contribua à la] était une condition essenlielle au | en vente conformément à la ee çaisc Quant aux compagnies, elles © “Huité bnlaue, indispensabre - 
une organisation d'espionnage qui création, pour le bénéfice del maintien de ln pair el de In! décision du gouvernement d'aug- Cerament à la Éélévision française RC en rese », CItn6 à lions de fave di -Peusable 
comptait plus de dix mille agents. AC Tanaka. d'un «lobby» indo-| stabülné dans celte région du | menter la production. » Au même PA ble a et n — inist d une gource américaine, rapporte Île tômme : Fers égypliens Ë 
Z fut particulièrement actif dans nésien. monde. » moment le prince Saoud ministre Sérote, le che rt Le que. pour préserver le secrel Sur be Eterre e la ane 
le pillage des- richesses de \2 L'arrêt de l'enquête sur le scan-| @ LA COOPERATION ECONO- | Ses affaires étrangères, affirenalt Marché suffit. 1 leurs enlévements en Arabie nente de 1973, Jes prix 
quelque 100 milliards de ÿens en nir Je volle sur rombre d'affaires Ryad : « Nous n'upons encore Les trois compagnies opérant bes unis, les soclétés américaines Nes." Meusne] mini 
diamants et en platine} lui servit, louches. Le procès des treize a Les deux parties ont ronpelé| pris aucune décision au sue de en Arable Saoudite (l"'ARAMCO, membres de l'ARAMCO ont mis ‘y “Passant pas 12 HUi- 
au lendemain de la défaite du jinouipés (dont M. Tanaka) doit| {eur déferminaifon de travailler| l'augmentation de notre nraduc- l'Arabian Oll Company et Ï& en place tout un système de noms UC, À livres, 
Japon, pour financer la création commencer le 27 janvier. 11 peut à l'instouration d'un nouvel ordre| tion de « brut » illre page 7.) Getty Où Company } ont produit codés. I sera ainsl impossible de Ê du Livea cette dézra- 
du parti conservateur. Déjà le- Aurer cinq ens, si les accusés mique interrGlionai DIus Depuis lors, la situation ne s'est au cours du dernier trimestre de connnître le nom de leurs nou- la bolitis vie des 
douté À cause des gangs €f des utilisent, comme c'est probable, | CVu#able et plus raHonnel, qu'elles] pas clariliée. Si l'on a appris 1976 plus de 852 millions de barils, veaux clients et donc bien diffi- PMée pari. (AUE d'austé 
sociétés d'eztrème droite Qu'il toutes les procédures d’anpel. jugent indispensable à la paix et| — officieusement — que quatre soit 92 millions de barils par cite pour les pays consommateurs À Wars de Président Sadate 
contrülait, il devint l'un des plus à la st du monde, Elles ont| compagnies européennes. dont jour. La faiblesse actuelle de 11 de tréler ! e réelle des à F6 n'ava; 
: con origin e “r ait epporté 
Es puissants Æuromaku (éminence PHILIPPE PONS. souligné & cet égard l'importance| Royal Dutch Shell, allajent se demande, après la constitution dé x brutes qu'lis importeront. — BD. À 3on chef 4 
grise) du parti Ubérai-démocrate. . qu'elles aitachent à la poursuite| voir attribuer une partie du stocks Importants en prévision nn UE prociame l'Etat 
Familier des premiers ministres, fMardi 25 janvier.) de la conférence sur la Coopéra- | pétrole résultant de l'accrolsse- de la hausse des prix, ne rend pas fMercredi 26 jantier.! Rene riches pu. : à Nous 
- ! ur donner 
. "à 
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"_ PROCHE-ORIENT 


Arabie Saoudite LA JORDANIE EN QUESTION 


II. — <Miracle> sur le Jourdain 





du Chuchy: | | se : | | 
y Nous voulons en finir une fois pour toutes 
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Organisation, nous dit-il, à le dou- 


sont disposés & un iratté 







AESLES à er exe. Î 
Rés Bars = Alus; Les tentatives du gouvet- D 8 spécial à Armmen, sur une subvention 
 PETREE Ce open e SR Li e e nement jordanien pour inté- . e notre envoyé spécia extérieure officielle totale de 
LS ee avec le conflit palestinien grer de millon de Palest. ‘JP. PERONCEL-HUGOZ 3 piliens de doll meme 
HBpagne den run. deu Cl | niens établis dans le pays tales étment estimées à 543 mil- 
TRE ET D ne Poe PANE de_ Jeumle a monué de qque DRE RL nneaie 
DELY LE Maderst eue 2 Un SO M al qe j n° : . » : : : somme. De l'extérieur ien- manne outée 
Rone gr, ee oc me M 0e] déclare au € Monde > le prince Saoud, ministre saoudien des affaires étrangéres| de régime bachémite. à Sont au moins 35  n dotal des  dextérté locale &ont à l'origine 
PMPES ons 1 mi ace pe ; l'heure où se précise * daveslissements »n. D'après Je : Je 
Déires, Le 2. =-3 SA PE ser >. — Grand, svelte, dra talité d'un règlement du prince. la ervissance économique nomique qui peuvent : n à 
Mraiesmaue CU Ces St) VA le manteau arabe Hors De notre envoyé spécial «Le gouvernement israélien, | -conflit du Proche-Orient [nos annuelle, qui était de 8 Æ avant Se COnstater de visu à l'est du 
due mette ms. Pie se et Gad altière, le prince Votre sincerié  cbele que cos Précédents numérosl.. - és Derturbations consécodves à CUT dans laquelle &e trou- 
Moune en Zu ns UE te me : __. ” éoubA IV 
Re TES Jeu Et 3 se 5 ne ST TR ncien roi Rene le moment, d'engager l'épreuve de. là menifetie d'une manière] Amman — Eu 1921 l'émir royaume » alors perdu la Cisjor. vus le Jordanie 1 y = moins 
MA. 1 mes. Zoe "Ces, aneit) à é en avril 1975. Le re force avec les one membres de COncCrète. ‘* | Abdallah, chef du nouvel Etat danie. qui fournissait un tlers de une génération, e& les épreuves 
MERS à Mae ne ce une: NUE saoudien n'est âgé que de L'OPEP qui ont décidé. pour jeur  — Les Arabes n'ont cesse, en | transjordonien logeait sous la la Production céréalière nationale Qu'elle à subies la première 
Mere, de. 0 Ou Q'Ottitel SDS ingans, masile lemème Rrt de relever le pris du brut Particulier depuis lg fin de in] tente, à Amman ; l'antique Phlla- .et deux tiers de celle des fruits et gere jsraélo-arabe en 1948, Fr 
CE EE ES Fig lv roftl datgle que l'ancien sou. de 10 «+ à partir u Je janvier Der ere 2272. ga tendre delphie m'était plus qu'un vilage RSS Là gemontée, 2 près peus, os parler rh nr nn 
ne en ep amate ns ie Eine ette ann kesses "em nnal : ternetional 
ee din Puce] ne manque Je Es réf pance Ssoud ne croi pass denis Sadoie ci dues ont décuge | Bin rune nn cle preédent Une supmentation e 15.7 oi Come pr ellomén à Son ag 
: CE PT È à ent de ! Ù es j015, ernent, l -Capi- To , 
=: % | bouche au Contour légèrement ni ne Vo dee &., ira tale hachémite y éncore qu'ayant approximative «importé» du développement de 


À une extrémite, ligeant 
ua rictus tmprégné de scepticisme, 
Le roi Fayçal. qui avait que 
affection ère pour Je 
prince Saoud (le troisième de £es 
RS Me cr den Ve 
Rs: de hautes charges dans l'Etat. 
Après des études en Suisse et aux 
Etats-Unis — où il a achevé ses 
études à l'université de Princeton, 
; — le prince Saoud a exercé pen- 
, gant plusieurs années les fonc- 
: tians de vice-ministre du pétrole 
1 a acquis une solide connais- 
sance des affaires internationales 
avant d'étre désigné, après la dis- 
parition de son père, à la tête de 
la diplormetie saoudienne. Tous 
œux qui ont eu l'occasion de trai- 
ter avec lui s'accordent pour lui 
reconnaitre des qualités d'habileté 
et de souplesse. 
C'est au cours d'un déjeuner 
dans sa résidence privée, meublée 
joxueusement mails sans ostenta- 
tlon, le prince Saoud nous 4 
un entretien évoquant 
essentiellement le conflit israélo- 
arabe et la crise du pétrole. Sur 
ce dernier point, il est forme) : 
« Nous n'avOns enCOTe Pris AUCUNE 
décision au sujet de l'augmen- 
sation de noire production de 
brut «1),» Ce démenti d'informa- 
tions qui ont circulé depuis la 
cnférence de l'OEPE & Qatar, le 
mois dernier, au cours de laquelle 
l'Arabie Saoudite a proclamé sa 
volonté d'accroître éventuellement 
ges tions pour limiter à 
5 & Ja hausse des prix, est corro- 
boré dans les milieux généralement 
bien informés de Ryad. Les quan- 
tités disponibles d'hydrocarbures 
sur le marché international dis- 
pensent l'Arabie Saoudite, pour 


(1) Cetta détiaration semble être 
en con aveu le commu- 
niqué du ministère saoudien du 
pétrole et des ressources minières 
— publié le 10 janvier dans le 
Middle ZSost Economie Surpery — 
qui préeisait : « Des quantités sup- 
plémentaires de « brut » sacudien 
sroni mises en vente, Conlormé- 
nent à la décision du gouvernement 
d'augmenter la produciion.% POUT a 
part, le chobh d'Iran estime qu'il 
existe à Ryad des divergenges sur la 
politique pétroliére. 
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Les sanglantes émentes d'Egypte 
constitnent un avertissement 
sévère pour le régime du Caire. 
Sursant de révalte d’une popa- 
lation recrue de misère et de 
privations. elles ont revétn rapi- 
dement on sens politique, commé 
en témoignent les slogans des 
manifestants, dirisés non seule- 
ment contre Je régime, mais aussi 
contre le président Sadate, per- 

se ia °1"..r  Seunellement attaqué pour la pre- 
RE Se PASS - ::17.. mière Fois depuis la suerre d'octo- 
ms ee de + "|, bre 1993. Rentré précipitamment 
1e . ° ! "7, d'Assouan, Je 19 janvier, le chef de 
.—  TEtat égyptien. imitant le comper- 
21 3.2 tement des dirigeants polonais, 
EN rE en juin 1976. dans une situation 
” analogue. est revenu sur les déci- 

. —.—"", ions annoncées le 17 par son 
premier ministre. Mais. en réalité, 


eut ME PRET : test toute la politique économi- 
RE mie ee * Me et sociale du président Sa- 
Agente nee ! date et même ses oplions exté- 


Deures qui sont mise en cause. 


; En rompant la promesse qu'il. 
7.71 2vai faite an début de décembre 
: ANNEES 1 156 de maintenir les subventions 
As + 7 + 72"  Eoivernementales en faveur d'un 
È 21 TR = 7 Jr Cersin nombre de produits de 
: “sd :: T2: Première nécessité, M. Mahmoud 
Sr -  .  "."{! Salem aure commis une erreur 
VER | 7 7 frgiqme Seules ces subventions 
Hs OÙ à - "#7 Pérmettaient à [La masse des 
ARS : .. “.! " Égyptiens de vivre. on pintôt de 
TE : . “. :,: Survivre, en achetent à des prix 
Le 1" férieurs à cenx du marché libre 
En DE . er Ui certain nombre de produits 
- -: ‘245 € grande consommation, notam- 
a .! 7!:#1  (Mené le riz et le sucre, sans ou- 
nn 4 É | .. 7." "3€ lier le gax butane, indispensable 
me : à des millions de foyers égyptiens 
‘ . & la ville comme à ln campagne. 
Fe | ie Depuis la guerre de 1973, les prix 
BU s | t'AT M augmenté en Esypte d'environ 
AS Frs 50 %, le salaire mensuel mini- 
um ne dépassant pas 12 livres, 
soit 128 francs. A cette dégra- 
dation du niveau de vie des 
Iuasses, Ia politique d'austérité 
Aunoncée par le président Sadaie 
le 3% mars 1976 n'avait apporté 
Aucun remède. Le chef de l'Etat 
Me avait pourtant proclamé : « Nous 
me tie | aux riches pour douner 
PR aux pauvres! » 
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ble mérite d'être sufjisamment 
robuste pour résisier aux tensions 
intérnes et particulièrement bien 
agencée pour résorber à lerme les 
divergences, somme ioule natu- 
relles, qui t ses MEMDTES. » 
Ces divergences, selon lui, ne sont 
nt fondamentales ni d'ordre stra- 
tégique. « Nous sommes /ous d'ac- 
cord que les prit du brut de- 
Craient être relevés pour atleindre 
un niveau qui rendrait rentable 
l'exploitation de produits de sub- 
slflulion: c'est le seul moyen 
d'épargner à la communauté in- 
ternatlionale une pénurie d'éner- 
ge, inéluctable à la longue puisque 
les réserves pétrolières ne sont pas 
inépuisables, Nous divergeons 
uniquement sur le moment et le 
Tuthme auraquels les prix de revient 
devraient étre relevés pour 
atteindre le niveau souhaite. » 


Le prince Saoud ne tente de 
dissimuler le fait que les u= 
pou de son gouvernement 
a matière ne sont pas exclusive- 
ment d'ordre « technique ». « J'ai- 
Mmeruis bien Que quelqu'un m'in- 
dique, nous dit-il d'un air entendu, 
la frontière qui sépare Féconomie 
de la polilique. En limitant la 
hausse du Drit du brul nous 
contribuons à l'assninissement de 
l'économie occidentale. Nous nous 
citendOns, en échange, que l'Eu- 
rope et les Etnis-Unis manifes- 
ten! datantage de compréhension 
ü l'égard de nos thèses sur Île 
conjut palestinien, sur une ques- 
tion Dour nous primordiale puis- 
qu'elle nous empêche de nous 
consacrer à des tûches de dête 
pement dans les pays arabes et de 
coopération enCOre plus étroite 
avec l'Occident. L'efjort d'arme- 
ment auquel nous coniraint 
Israël par sa politique d'intransi- 
geance nous coûte cher, Outre 
Le jail que nous voulions mneitre un 
terne l'ejfusion de sang. Tous 
cherchons à éliminer ur Dro- 
blème qui n'a cessé depuis (rente 
ans d'engendrer dans la région 
instabilité. désordres politiques et 

. Bref, nous voulons 
en finir une fois pour toutes avec 


ce conflit. » 





Egypte 
LES ÉMEUTES DU CAIRE 
Un sévère avertissement 


En fait, {a politique d” € ouver- 
ture » économique inaugurée en 
1974 aura abonti à on résultat 
opposé : le fossé entre les riches 
et les panvres s'est encore creusé 
L'ouverture prétendait encourager 
les investissements étrangers, des 
garanties ayant été offertes anx 
capitaux. Mais, déconrages par la 
bureaucratie égyptienne, les inves- 
tissenrs se sont montrés réserves. 
En revanche, [a libéralisation des 
reglements douaniers a stimulé 
les trafics de toutes sortes et 
donné un formidable coup de 
fouet an marche noir. 


La rupture avec FURSS. 
consommée en mars 1976 par la 
dénonciation da traité d'amitié et 
de coopération de 1971, marquaït 
la volonié dn président Sadate de 
se tourner résolanment vers l'Oc- 
cident. Il espérait en contrepartie 
une aide économique substantielle 
qui n'est jamais venne. Lors de sa 
visite en Esypie, en juin 1974, le 
président Nixon avait promis nne 
aide de 2 müliards de dollars, qui 
n'a jamais été approuvée par le 
Congrès. De même, les Etais pro- 
ducteurs de pétrole sont restés 
sourds aux appels du chef de 
l'Etat égyptien, qui réclamait an 
e plan Marshall arabe » en faveur 
de son pays Is araient posé 
comme condition l'assainissement 
préalable de l'économie égyp- 
tienne. La suppression des sab- 
ventions, qui a ls le feu aux 
poudres, était destinée à leur dou- 
uer satisfaction. 


La volte-face du président 
Sadate et les sévères mesures de 
sécurité adoptées suffirout-elles à 
rétablir le calme? L’intérét de 
tous ceux qui miseut sur la modé- 
ration du chef de l'Etat ésyptien 
pour parvenir à on règlement du 
coafflt du Proche-Orient est de 
l'aider à consolider son régime en 
améliorant le sort de son pexple. 


(Verdredi 21 iancier.) 


l signer 
de paix. Ils bénéjicient à cet égard 
du soutien du monde arcbe una- 
aime. Une remarquable écolution 
dans ce sens s'efjecitue au sein de 
l'OL.P., qui souhnile, elle aussi, 
un règlement. 

» Israël rejelte tout accommo- 
dement avec Vasser Arajfait en 
argucnt Qu'Ei est un terroriste, 
C'est un argument absurde. Ben 
rOuriOn, aussi, a élé accusé, à 
l'époque du mandat brilannique 
sur la Palestine, d'être un dange- 
reuz ierroriste. ‘Israël l'ad- 
mette Où pus, Arafni sera Le" pré- 
sident du julur Etat paisstinien. 


Les Israéliens 
devraient comprendre 
l'aspiration des Palestiniens 


à un foyer national 


— Souhaitez-vous l'établisse- 
ment d'un Etat palestinien indé- 
pendant, ot vous l'opi- 
nion du président Sadate selon 
laquelle l'entité palestinienne 
devrait être Intégrée dans le 
royaume jordanten ? = 

— Le président Sadate n° pas 
parlé d'intégration, mais seule- 
ment de liens qui pourraient être, 
en locrurrence, de nulure écono- 
mique ou d'ordre politique. En 
tout cas, c'est auz Palestiniens 
qu'il revient de décider s'ils veu. 
lent ou non être indépendants. En 
attendant, je ne comprends pus 

l'hostilité des Israéliens à une telle 
entité. N'ont-ils pas lutié eux. 
mêmes pendant des siècles Dour 
se donner un Etat, envers et 
coztre ious, y compris contre La 
volonté de l'ensemble du monde 
crabe? Mieux que d'autres, is 
devraient comprendre l'aspiration 
des Palestiniens à s'assurer un 
foyer national » 

Le prince Saoud, qui s’est expri- 
mé tout au long de l'entretien sur 
un ton calme, apparemment déta- 
ché, pue . ! ; 

e Les Arabes ont opiè pour un 
règlement après avoir surmonté 
leur problème psychologique à 
l'égard Cr Cest au Dur de 
ce pays aire Un pas ns la 
même direction, de décider si 
veut Où non se faire accepter dans 
la région. Nous n'arons malheu- 
Teusement pas l'impression 
qu'Israël cherche sincèrement la 
pair. Ce n'est pas en refusant de 
se retirer sur les frontières de 
1967, en créant des colonies de 
Deuplement dans les terriloires 
occupés, en s'opposant à ln créa- 
lion d'un Etat palestinien que les 
gouvernants israéliens réussironi 
& gagner noire conjiance. C’est 
dommage, car les conditions sont 
mnûres dans le monde crabe pour 
un règlement, el cette conjonc- 
ture jJatorable risque d'étre de 
courte durée. 

Le risque 
F 
d'une nouvelle guerre 

— Pourquoi serait-elle de courte 
durée ? 

— Je vous le répète, la pair 
pour les Arabes est urgente. Cette 
séduation nous est insupportable. 
Les Arabes ne peuvent pus indé- 
finiment gaspiller leur argent 
dans l'achat d'armermnents sans 
pour auiant voir le bout du tun- 
nel La sifuolion esi, en outre, 
pérüleuse, car Israël s'arme à ou- 
iTance, grâce auT Elats-Unis, et 
dispose de SurCTOÏI — nOuS GTOnRs 
de bonnes raisons de Le croire — 
d'un arsencl atomique. Pour éviter 
une nouvelle conflagration, & 
jJaut aller tite en besogre, à Ge- 
rère ou ailleurs, qu'importe | 

— Et si un accord devait se 
révéler impossible ? : 

— Faute d'un règlement d'ici à 
la Jin de cetle année, je crains 
tort qu'Israël ne réussisse à nous 
iTDOSET UNE NOU 
tion mäiltaire. Cependant, nous 
espérons encore que l'Europe et 
les Etcts-Unis finiront par 
convaincre Israël d' ler ces 
positions réalistes et d'accepter 
noitariment de restiiuer les lerri- 
doires occupés. 

— Croyez-vous que le président 

€ on POUITA 
à l'égard d'Israël une attitude 
plus ferme que ses prédéce- 
Sens ? » 

Le prince Saouû fait la moue, 
hésite à répondre. En se levant 
OR NE 

egyo e Sn 
l'attendent dans leur hôtel, !l 
murmure, apparemment  SRIIS 
grande conviction : « Nous vou- 
dons COnserrer È 
envers les Etais-Unis… Que pou- 
vons-nOus fake d'autre? Avez- 
vous une mulierntiige à nous 
prop0ser ? » 

ERIC ROULEAU. 


{Vendredi 21 janvier.) 



























































que 30000 habitants. mais, en 


ele en avait 200000, et 


1960, 
on elle en pe plus 


750 000, sans comp la cité- 


satellite de Zaroa. 


Bâtie. comme 


une de ville toute brulssante 
de chant 


tiers et d'affaires, encore 


que, dès le crépuscule. elle s'en- 
dorme comme une sous-préfec- 
ture : pour 64 ‘5 sa population est 
d'origine palestinienne, mails c'est 
re dix 
une mo mesure. Aux 
anciens mandataires britanniques 
qu'elle a emprunté son rythme. 
À défaut d'étre entraînant. le 
ont His PRES er GR 10 
0. plus p e que 
autres métropoles du Machrek 
Ammen ‘est 


peut-être la seule 


capitale au monde qui ait refusé 
les "gratte-ciel, et elle est l'une 
des rares cités orientales où les 


un autobus. 


Ville neuve, malgré son théätre 


romain, fort bien mis en valeur, 
Amman sæ cherche encore une 
&äme. Four l'homme d'affaires, 
revenche, elle a tous les charmes 
de la modernité efficace — télé- 
communications, transports ei 
transferts faciles — que sont 
incapables d'offrir Le Caire ou 
Damas. A avantages s'ajou- 
tent ceux d'une administration 
légére et ordonnée comme on en 
volt peu dans les parages. 


Le reste du royaume, sous Ia 


même écorce rustique, se dote 
aussi des attributs du siècle. Une 
autoroute de 25 kilomètres falt de 
Zarqa (250000 Ames}, où les 
Français construisent une usine 
de tubes, un nouveau faubourg de 
la capitale: JIrbid, deuxième 
agglomération du’ pays (265 000 
ämes), située près de la Syrie, se 
done une université: Ajloun, 
dans ses montagnes, se relie à la 
vallée du Jourdain par une route 
directe : Aqaba, à 350 kilomètres 
au sud d’Amman, déjà comblée 
par le tourisme et par un traïic 


qui à atteint en 1975 


portuaire, 

le chiffre record de 1550 000 ton- 
nes, signe des contrats pour bätir 
une industrie à partir du phos- 


phate, tandis que les Chinois de 


Formose (1) la rattachent par le 
macadam aux roches 


cuprifères 
de la mer Morte. et que l'Irak, 
nonobstant les vicissitudes poli- 
tiques, finance une liaison rou- 


tière Bagdad-mer Rouge via 


Cn peu partout, des ouvrages 
d'art. des bâtiments publics, des 
manufactures, des maisons indi- 
viduelles sont édifiés on rénovés. 


d'Arman sont quasiment vides. 
Mërve l'immense quartier pajesti- 
nien de Ouehdate (35000 habi- 
tants), où 1200 habitations sur 
6650 furent détruites lors des 
combats de 1970, est presque mé- 
connaissable pour qui ne l'a pas 
vu depuis deux ans : une foule 
convenablement habillée achète 
des fruits. de la viande, des tapis: 
des antennes de télévision ont 
poussé sur blen des maisons, et 
les toits en ciment payés par les 
réfugiés eux-mêmes remplacent 
de plus en plus les tôles des Na- 
tions unies. A l'autre bout de la 
ville, dans la nouvelle zone rési- 
dentielle de Choumeïssani, les 
villas les plus vastes anpartten- 
nent à des Palestiniens ayant fait 
fortune. 


La perte de la Cisjordanie 


Selon le ce héritier Hassan, 
« grand ob de l'économie 4or- 
danienne » depuis qu'il & terminé 
ses études en Grande-Bretagne 
e 1,5 milliard de dollzrs, dont 45 % 
venant du secteur privé, ont été 
a au COurTS qu n irien- 
anal lerminé en 1975, et 25 mü- 
linrds de aollors, dont 75 % Dour 
A gr 
COUTS 7 QUNQUENR 
en 1976, à charge au capital privé 





) La Jordanie, qui à des rela- 
tions. diplomatiques avec les deux 
Allemagnes et les deux Corées, est 
l'un des derniers Etats arabes, avec 
l'Arabie Séocdite et ]n Elbye, quil re- 
connaïlssent la Chine natlonalists. 


{2 Le plupart des chiffres cités 
proviennent ce s0urCE SOUTErNEMERN- 
tale; les statistiques jJordaniennes 
ont le privilège rare dans le tiers- 
monde d'être généralement -consi- 
dérées comme dignes de fol par les 
experts internationaux 

{3) L'asslstancs militaire améri- 
calins à la Jordanie «= représenté 
aussi en 1976 ces montants relati- 

£ importants : 55 m de 


vemen: 
dollars et des autorisations ne 


d'armes aux Etats-Unis — À l'aide 
d'e avances arabes secrètes 5 — jus- 
qu'à concurrence de 82 millions de 
dollars. ha me 


Sélection hebdomadaire du journal «Le Monde» 


ment doublé en valeur réelle au 
cours des deux dernières décen- 
nies, le revenu annuel] 9er capita 
reste faïble — il est comparable 
à celui de l'Egypte — mals, de 
1973 À 1976, il s'est haussé de 
300 à 340 dollars. Le chômage per- 
manent paraît avoir quasiment 
disparu (moins de 2 % des per- 
sonnes actives élalent sans emploi 
à la fin de 1975), et le nouveau 
plan prévoit, en cinq ans, la créa- 
tion de 105 000 nouveaux postes de 
travail, dont 86 600 dans les acti- 
vités non agricoles : 120 000 jeunes 
gens atteindront l'âge actif pen- 
dant 1a période correspondante, 

De 1970 à 1976, k pourcentage 
des salariés dans la population 
active est passé de 58 à près 
de 80 % (2). Le gouvernorat d’Am- 
man, qui fournissait 85 % du 
total des emplois il y a un lastre, 
n'en procure plus aujourd'hui que 
70 %, ce qui reflète le début de 
l'essor provincislL A l'échelon 
national, le secteur secondaire 
offrait 27000 emplois en 1975 
contre 19000 trois ans plus tôt. 
Dans Pindustrie légère, 580 entre- 
prises emploient entre 5 et 99 per- 
sonnes, mAÏs le revenu industriel 
annuel global, notamment grâce 
à l'augmentation passagère du prix 
mondial des phosphates, a dépassé 
les prévisions du plan triennal, 
rimpant en trois ans de 60 mil- 
ons à 135 millions de dollars. Le 
produit brut annuel de l'industrie 
devrait atteindre 243 mil'lions de 
dollers en 1980. Durant la même 
période, le produit agricole devrait 
se hausser de 96 millions à 126 mil- 
lions de dollars 

Si, ces dernières années, la Jor- 
danie a laissé ses impvortations 
monter en flèche jusqu'à repré- 
pr ee la valeur de ses 
e ons, elle à pu encore 
équilibrer, en 1976, Sa balance des 
paiements. Dépourvu de toute 
richesse naturelle à part le phos- 
phate. le royaume hachémite est 
même parvenu à se doter d'une 
monpaie solide et librement 
convertible (1 dinar jordanien 
= 15 francs). Au début de l'au- 
torane 1976, les réserves en devises 
d'Amman étaient évaluées à 
650 millions de dollars : au même 
moment, l . dix-neuf fois 
plus peuplée que ‘a Jordanie, 
n'avait en caisse que 40 millions 
de dollars. 


Fr . mu = 
L'aide financière arabe 

Mais d'où ce « royaume des 
sables » tire-t-il ses revenus ? € II 
les doit à se qualité de nation de 
libre entreprise, qui travaille dur 
et qui à su donner conjiance aut 
investisseurs privés nationaur el 
élrangers », à le prince héri- 
tier. tandis que le rol œilèbre cle 
sens de l'organisation de noire 
bourgeoisie ». Plus concret, 
M Elläs Kettaneh, l'un des indus- 
triels jordano-palestiniens les plus 
en vue d'Amman, a fait pour nous 
les cornptes de la nation en 1976 : 
« De n05 ons, nDUS avons 
retiré 135 millions de dollars, dont 
ah on pour, les seuls pos- 
Phates e reste pour nos pri- 
meurs du Ghor: les douanes ont 
rapporté l'équivalent de 120 rmi- 
Uons de dollars, les droits ad velo- 
rem sur les voitures étant, por 
exemple, de 110%; le tourisme, 
en netle remoniée en dépit de la 
perte de Jérusalem, « représenté 
une rentrée de 18 à 20 millions de 
dollars, tondis que r0s deux cent 
mille expatriés ont envoyé celte 
année à leurs familles 120 mf- 
lions de dollars, contre 75 millions 
en 1975; l'oléoduc de la Tapline 
qui evacue le pétrole saoudien 
vers Le Liban et la Syrie nous 
laisse encore 20 millions de dol- 
LarR QU Dassaue.x 

M. Kettaneh poursuit : « L'afde 
civile de Ryad est officiellement 
de 45 millions de dollars, mais 
réalité elle est supérieure ; le 
départ Cet automne des quaire 
mille soldals saoudiens basés à 
Karak va toutefois nous priver de 
4 à 5 millions de dollars suppié- 
mentaires à partis de 1977. La 
Libye ne nous vuérse plus rien 
depuis le « senterabre noir » en 1970 
malgré les slipuletions du « som- 
met » arabe de Khartoum en 
1967, mais Le Koweit nous envoie 
une somme presque GUBSI IMDOT- 
tanie que celle de Ryad; ya 
enfin la subvention civile annuelle 
de l'Amérique : 70 millions de 
dollurs (3), auxquels 11 convien- 
Grait d'ajouter les dons du chdh 
d'Iran et les préts de la Banque 
rnondinle et de Bonn; en dernier 
ressort, les Nations unies vienr- 
nent de nous allouer 15 millions 
de dollars pour la réclisation de 
aotre plan. » 

Bon an, mal an, ja Joréante se 
proture à l . Par ses 
ventes ou par l'aide, environ 
1 demi-mllliard de dollars En 
1975, on avait chiffré à 210 mi- 
Lons de dollars l'assistance arabe 


q 
jour au bord de la mer Rouge: 
lies Investissements ad hoc seront 
de lordre de 220 millions de 
dollars, mais le revenu annuel 
escompté à l'horizon 1980 est de 
100 millions de dollars Les gise- 
ments de potasse. nécessiteront 
pour leur mise en exploitation un 
apport de 100 millions de dollars, 
mais les exportations ft 
rapporter 59 millions de dollars 
par an à la fin de la décennie. 
L'extension des cimenteries 
(1200 000 tonnes en 1978) pour- 
rait permettre à la Jordanie de 
DRE exportatrice de ce pro- 


L'envers de la médaille 


L'envers de la médaille révèle 
ains le dével ee t d ve 
e oppemen u 
Le débub de prospérité a profité 
aux industriels et aux négociants 
ainsi qu'aux travailleurs manuels : 
en ville, un artisan technicien 
peut gagner maintenant l'équi- 
valent de 45 francs par heure, et 
un manœuvre [a même somme 
pour la journée (la viande coûte 
25 francs le kilo). M Kettaneh 
a indiqué que, dans son entre- 


prise, les salaires avaient ei : 


un bond de 59 % en 1976. 

revanche, les agents de l'Etat 
n'ont pas été augmentés en fonc- 
tion de l'inflation, qui, selon le 
prince héritier, à été de 23 & en 
1975 et de 18 ©, en 1976, mais 
que d'autres sources évaluent au- 
tour de 25 à 35 © pour cette 
année. Le directeur d'un hôpital 
pe touche que 1800 francs par 
mois et une infirmière 
1050 francs. Souvent obligés pour 
joindre les deux bouts d'exercer 


journée continue, les « cols 
blanes» Jordaniens sont mécon- 
tents, car ils n'ont connu jusqu'ici 
que les inconvénients de l'«ex- 
pansion >. 

« On construit beaucoup à 
ATEN », NOUS a dit un fonc- 
tionnaire, « mais dans notre quer- 
tier nous avons manqué d'eau PÊLE 
dernier ; j'ai dû payer le contenu 
d'un carmion-citerne 15 dinars 
f225 francs). Et mon loyer « dou- 
dé d'une année sur l'autre. Adieu 
la petile voiture que je voulais 
nr'offrir J Si mon traitement n'est 
pas augmenté d'au Moins un tiers 
d'ici sir mois, Je firherai le comp 
à Koweït!» 

Autres points noirs : si la popu- 
lation active da royaume repré- 
sente 580 000 personnes (sur 2 mil- 
ons d'habitants), 200 000 d'entre 
elles ont dû s’expatrier dans les 
pays arabes riches. (Il est vrai que 
l'afflux de plus de 300000 nou- 
veaux réfugiés en 1967 avait créé 
une situation anormale} Un cin- 
quième seulement des cadres sont 
formés sur place: en 1976, l'Uni- 
versité jordanienne n'attirait guère 
plus de 6 000 étudiants, alors que 
40000 autres sont À l'étranveer : 
le Fonds monétaire international 
prévoit pour 1977 un déséguilibre 
de Ia balance des palements : 
la production de phosphate est 
programmée au niveau de 7 mi- 
lions de tonnes pour 1980, alors 
qu'en 1976 Je volume extrait 
{1700008 tonnes) n'a même "35 
atteint le chiffre fixé antérieure- 
ment pour 1974 (1 800 000 tonnes) : 
le port d'Agaba2, unique e poumon * 
de la Jordanie. et qui 3 en outre 
des prétentions à desservir 12 
Syrie eb l'Irak, est délä complète- 
ment engorgé : les cent sièges de 
sociétés étraneères et les capitaux 
ayant ful Beyrouth resteront-ils À 
Amman après la reprise libanaise 
attendue par ious au Proche- 
Orient? Que deviendront les 
armées de macons suscitées par le 
boom immobilier, si celui-ci se 
ralentit ? L'insatisfaction de 1a 
classe moyenne ne risque-t-elle 
pas d'avoir des conséquences poli- 
tiques ? L'aide étrangère se mailn- 
SOA SR au Due niveau ? 

e pouvant compter que S0r un 
patrimoine Hour la Jordanie , 
misé sur le ammisrne propre « 
libéralisme économique et sur sa 
position £ phique. En peu 
d'années cet « émiraf désertique » 
a retrouvé son rôle antique de iien 
et de leu de passage entre le 
Croissant fertile et l'Arabie heu- 
reuse. entre l'Asle mineure eb la 
mer Rouge. Au nord d’Agaba, les 
vestiges fabuleux de Pétra, l'an- 
cienne capitale des Arabes naba- 
téens rappelle que 1es ancêtres des 
Jordaniens firent jadis Icl d'assez 
jobes fortunes dans le commerce. 


FIN 
(Jeudi 13 janvier.) 
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FRANCE 


RE 
En briguant la mairie de Paris, M. Chirac défie le chef de l'État 


En ennonçant, mertrédi- 


19 janvier, à 20 heures, sa 
candidature à la mairie de 
Paris, M. Jacques Chirac a 
lancé un véritable défi au 


chef de l'Etat, qui, le 12 no- 


vembre, avait + mis sur or- 
bite » M. Michel d'Ornano, 
ministre de l'industrie et de 
la recherche, maire de Deau- 
ville, pour la conquête de Ia 
capitale. 
après un entretien d'une heure 
avec M Raymond Barre, qu'il se 
porterait candidat à la mairie de 
Peris, comme «patron » des listes 


constituées par le RPR dans les’ 


dix-huit secteurs de la capitale, 
M. Jacques Chirac 2 atteint d'un 
seul coup de canon cinq person 
nages politiques qui ne sont point 
parmi jes derniers de l'Etat. 
M Vaiéry Giscard d'Estaing, 
t avec superbe, E& 
qui mine depuis | 
temps et surtout depuis l'été 
coalition qui l'avait soutenu pour 
le second tour de l'élection prési- 
dentielle de mai 1974 avait feint 
de croire qu'il était possible de 
faire survivre et d' 


chef de !la principale formation 

de cette majorité: un chef plus 

décidé que jamais à défendre jus- 

de bataille ce qu fut perdant 
e, ce 

Plus de dix-huit ans % l'État 


chacune des de la 
Soi-disant emajorité pluraliste », 
c'est-à-dire, en té, de la 


défunte majorité présidentielle, 
«affirme sa personnalité, fasse 
connaitre ses propositions 2. 
M Chirac n'y manque pas et il va 
bien Po iom : 1 ne £e contente 
pas d'affirmer 


« ZI est impossible, avait dit, 
le 17, M Giscard d'Estaing, de 





LUNDI 17 JANVIER 


PARIS. — Conjérence de presse du 
résident de la République. 

BEYROUTEL — Toutes les ban- 
dues du Liban reprennent leurs 
activités normales. Selon des Liba- 
nais rélugiés à Paris, plus d'une cen- 
taine de musulmans auraient été 
massacrés le mardi 4 janvier dans 


un quortier chrétien. Les injorma- 
tions concernant cette Journée san- 
gionte auraient éié systématique- 


Quatre opposants — 
dont trois signataires de la 
Charte 77 — sont orrétés nour edcti- 
vités criminelles sérieuses contre les 
fondements de la République » tché- 
cosloraque. 

WASEHINGTON. — Gary Gümore 
est junillé près de Saltlake-Cüy 
tÜioh). La dernière exécution avait 
eu lieu aux Etats-Unis en 1965. 

— M, Sorensen, désigné par 
M. Carter pour étre 1e 


PARIS, — Dérès de l'actrice et 
chanteuse Yvonne Printemps. Elle 
était âgés de quatre-vingt-irois ans. 

RADE. — M. Dsemal Bje- 
diich, chef du gouvernement fédéral 
vougoslare, irouve la mort dans un 
acéident d'avion près de Sarajfero. 

NEW-DELEHI, — Aenenant sur la 
décision de report qu'elle avait prise 
en octobre dernier, Mme Gandhi 
annonce que les élections générales 
vour le renonvuecHement de la Cham- 
dre basse du Parlement auront Îleu 
eA MCOrs. L à 


MERCREDI 19 JANVIER 


PARIS. — La presse parisienne na 
parci pas — à l'exception du « Pa- 
risien libérés — par suite d'une 
nouvelle grète déclenchée par Le 
Ltore C.G.T. pour protester contre 
Le e blocages qui emuëche les négo- 


” ciations du «€ Parisien libéré » de 


PONT de théâtre politique 

— au 7e ” 
M. chiras tance un véritable dé/i 
au chef de l'Etdt en annonçant 54 
candidature à ia mairie de Paris, 

— Décès du sœuipleur Emile Gi- 
liali, le créateur du monument des 
Glières fen Haute-Savoie). Il était 
êgé de aoirante-cinq ans. 

LE CARE — cougre-jeu est 
instauré dans la capitale égyplienne 
après deur journées d'émeutes. Le 
nombre des mOrts serall de quurante- 
quaire et celui des blessés de plus 
de ste cents. AM. Sadaie annule Îles 


en 
te premier ministre fandis que Ies 
azutorités tTont multiplier Les arcusa- 
tions à l'encontre des communistes. 
On dénombre également en province 
trente-cinqg morts et des centaines 
de diessés. 


JEUDI 20 JANVIER 
PARIS. — Aur assises de l'Aude, 
Patrick Henry est condamné à la 
réclusion criminelle à , Le 
enlevé un jure 


rene Phi Bert nd, et lanait 
ra 
Drsnesiné plutieurs jours aprés Le 


rant. 

NEW-DELHI. — Mme Gendhi 
ordonne la Ierée de la censure ci 
le Hbéëretion des principaux détenus 
poitiiques. 
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les Parimens dons une 


D'UNE SEMAINE A 





siluation qui ne sera ntcepiée 
pet aucune municipalité de pro- 
vinee, celle de voter sans s0- 
oi quel sera le maitre de Paris 
en fonchon de leurs voies, » 
M. Chirac répond sens tarder : 
e Me voict » Pour n'avoir pas 
eu l'audace de parler clairement 
lors de sa conférente de presse, 
ur s'être abbtenn de ndre 
linsolente lettre que lu] avait 
adressée M. Bernard Lafay, et 
pour avoir laisé pourrir la si- 
tuation, lé président de la Répu- 
blique se trouve pris 4 contre- 
pi et LL esf ouvertement et 
bruvalernent défilé, fl n'avait rien 
e olarifié » le 17, M Chirac s'en 
est chargé — et de quelle ma- 
niére — dés le 19. La majonté 
considérée dans son ensemble 
une A 


Deauville, : 
Les convie, quant à lui, à le faire 
venir de Corrèse. » 


taire » Et « la tête de 
la cam nationale >» 
les élections législatives de 1978 


qu'il cs ones eu à l'au- 
Corité "arbitrage premier 
minstre. ni 


les deux consultations lorsqu'il 
déclare que, « qu'on le veuille ou 
non », les i municipales 
« ouvriront et engageront dans 
upe large mesbre |a prochaine 
campagrie législative s. 


C'est pour le premier rainistre . 


un affront de taille venant d’un 
homme qui s'affirme corame le 
plus déterminé à combattre ia 
coalition des « socislo-commu- 
nistes » et le plus capable de 
l'emporter sur Le « collectivisme 2» 


L'AUTRE... 


c WASHINOGTON. sé présent 
arter ses jonctions près 
dent Es Btais Unis. 





_— Le 


at 
Les prévenus sont relëchés dons la 


soirée. 

BUCAREST, — La Roumanie éta- 
biit des relations dipiomotiques azec 
l'Espagne. 

MADRID. — Le roi Jucn Carlos 
ans, le Re ie 

72%, re 
c'est-à-dire qu'il devient lhériher 


de la couronne. 
ROME. — deurz années da 


SAMEDI 22 JANVIER 


LE CAIRE. —- Le couvre-feu imposé 
au Caire et dans plusieurs villes 
égypiiennes est lené Cependant, 
plus de la moitié des quelque deux 
mÛle personnes {niernellées ax cours 
des troubles restent incurcérées et 
les arrestations à domicile se pour. 
suivent, suriout dans les milieux 
intellectuels, ou nassë- 


DIMANCHE 23 JANVIER 


MADRID. — Au cours d'une mani- 
feslation en faveur de l'amnistie, à 
Madrid, un éludiant est lué par des 
militants d'extrème droite. 


NDI 24 JANVIER 


PARIS. — M. Barre, premier 
ministre, efjeciue un roycge of/fi- 
Fa ne deuz jours dans la région du 

re. 

BRUXELLES — Arrité ia veille 
dans la capitale belge. M. Mondale, 
vice-président des Etats-Unis, com 
mere s0 lournée en Europe Par des 
consultations acec M. Tindernons, 
che! du gouverrement belg 
euce M, Luns, secrétaire 
l'OTAN, et les quirce renrésentants 
Permanenis au Conseil de l'allionce 
atlantique, avec df, Jenkins, prést- 
dent de La Commission des Commu- 
nautés européennes, ef les autres 
menibre de Cet Organisme, enjin 
avec M. Ven Der Stoei, ministre n 
landae:s dex ajfaires étrangères. Il 
indique auT représentants de 
l'OTAN que le président Carter e3t 
décidé à maintenir des jorces arréni- 
Ccainezs pleinement efficaces en 


Europe. 

Ses; prochaines éfapes sont prégues 
à Bonn, Berlin-Ouest, Rome Er Lor- 
tres, ÎL ser à Paris vendredi 28 €: 
some 29 jantier, avant de s'envoler 

ustice müifaire est enlevé, à 


t du Conseil 
Justice vmililaire est enlevé, 
Madrid. devant san 
SAUISBORY. — Le premier minis- 
sre rhodésien, jf. lan Smifh, rejetse 
totalement lé plan brifcnnique de 
règlement ndgolié. 


ML Miche! Poniatowski, ministre 
d'État, ministre de l'intérieur, est, 
pour sa part, invité à dire s'] 
capitule devant l'agresion d'un 
ancien premier ministre qu'h fut 
censé servir du 27 uial 1974 au 
25 août 1938 on s'A maintient la 
flère déclaration Ji avait faite 
F Lg NE Les NRC got 
asqu au 
nous disposons à l'heure acluelle 
indiquent déjà que le minisire de 
l'industrie dispose d'une utante 
ceriatne à Paris du mots au ni 


veau global » 
Quant à M Afichel d'Orrano, 
ministre dé l'industrie et de la 


peut se réclamer de trente-cinq 
conseillers sortants sur quetre- 
vinot-dix et de dix-sept députès 
parisiens sur trente et un, alors 
que les « » ne dispo- 
sent que de dix sièges au conseil 
de la capitale et de cino députés 
parisiens à l'Assemblée natlonale 
SU renonce ce sera perdre la 


même, mais po 

qui l'avait lancé avec désinvolture 
et Imprudence le 12 novembre 
dans !la course & La mairie de 


pe 


dignité devrait Ii imposer de 
quitter le vernement où il est 
censé rep ter le RER. 





< Friste . 
spectacle > 
fSuite de La première page.) 


. YŸ o-t-il encore une maio- 
.rité lorsque les leaders de ses 
composantes en viennent à 
s'insulter : « Pas sérieux >» 
les uns, «€ insensés » les 
autres 

Y at-il encore un çgouver- 
nement lorsqu'on ne sait plus 
si le même homme s’exprima 
en qualité de ministre et da 
chef de l'administration ou en 
tont que chef de parti ou de 
cian ? , 

Y a-t-it encore des (nstitu 
tions lorsque ceux qui les 
défendent en donnent des 
interprétations contraires ? 

Y auro-t-ll encore un prési- 
dent s'ik ne réussit pes à 
reprendre la main ? Ses cartes 
sont autant d'atouts et s’ap- 
pellent démission et disso- 
lution. La première est exclue, 
puisque le président a assez 
proclamé qu'il irait jusqu'au 
bout de son mondot, La 
seconde n'est plus sons uti- 
lité : s'il est toujours difficile 
de gouverner un poys divisé, 
est-il possible de ie faire effi- 
Cacement avec Coup SUr COUP 
deux échéances électorales à 
Fhorizon ? 

Premier ministre, M Chiroc 
estimait quil fallait, pour agir. 
mettre derriére soi l'échéonce 
et dissoudre l'Assemblée natio- 
nole. Président du RPR, 
affirme que si (c qouche go- 
gnait M Giscard d'Estaing ne 
pourrait rester à l'Elysée Ainsi 
s'oppose-t-il doublement aux 
conceptions du président de la 
République Mais H fait gussi 
romber l’une des deux cbjec- 
tions à des élections antici 
pées : celle d'un conflit entre 
l'éventuelle maiorité de gou- 
che et l'actuel président ; reste 
que cs demnier perdrait pen- 
dont un an lé droit de disso- 
lution. Mois s'en servirait-il 
contre une nduvelle maglorité 
élue à la faveur d'un fort œu- 
ront populaire ? De triste, le 
spectacle risquerait de devenir 
tragique. 

En dissertont sur l'ambiva- 
lence de ses fonctions, le pré. 
sident de lo République pou- 
vait espérer échapper à l'une 
des controdictions que l’élec- 
tion du chaf de l'Etat au suf- 
froge universel à insérées au 
cœur des institutions de la 
.V® République Le pourra-t-il 
jusqu'en 1978 ? PF. 


{Mercredi 26 janvier.) 


L’affrontement entre le prési- 
dent de ia République et son 
ancien premier ministre ne pou- 
vaut plus désormais être contesté 
par qui que ce soit, U ne serait 
pas raisonnable de considérer 
comme un « coup de théâtre » la 
décision que M. Jacques Chirac a 
prise. . 


55 comportant el s'affichant dès 
le 2 août en premier ministre 
démissionnaire et non « démis- 
sionné » par le président de ia 
République, comme l'avaiënt été 
MM Michel Debré, Pompidou 
et Chaban- M Jac-’ 
ques Chirac s'était lancé un mots 
hlus tard dans une entreprise qui 
në pouvait avoir de sisnification 
et d'avenir — nous n'avons cessé 
de le dire, is Le début, dans 
ces colonnes — que si elle débou- 
chait sur un conflit on plutôt 
sur un nouveau conflit avec 
DT Giscard d'Estaing. 

On ne saurait oublier que dès 
le 13 Janvier le président du 


RPR, s'était élevé avec violence, 
an sujet de La course pour ia 





Les futures 
pèsent sur 


M Chirac multiplie les occa- 
sions d'affirmer qu'il ne défie ni 
le président de la République ni 
le premier ministre, qu'il ne met 
en cause ni le plan de redresse- 
ment économique ni les institu- 
tions. 1] répond ainsi aux criti- 
ques qui int sont faites par es 
dirigeants républicains indépen- 
dants, M4 Chinaud, Dijoud et 
Dominati, pour qui il y a bien 
défi au président de ls Répu- 
blique, et par quelques autres 
persounalités de la majorité : 
MM Durefour, Lecanuet, notam- 
ment. Il ressort de cette polémique 
que le président du R.P.R. et ses 
amis contestent que M. d‘'Ornano 
ait été choisi 


la satisfaction de tous et, 
au-delà de ce malentendu, que le 
premier ministre ait pouvoir 
d'arbitrage. 

En affirmant que son unique 
objectif est de barrer Ia route à 
un éventuel et possible succés de 
l'opposition de gauche, d'abord à 
Paris, eusuite dans le reste du 


procéder 2 

tives anticipées. Stratégie qui 
prévoyait aussi des mesures de 
redressement économique éven- 
tueliement prises par Ordonnance, 
c'est-à-dire par délégation du 
Parlement. 

Le pluralisme de la majorité 
ayant été reconnu, A Chirac 
dispose d'une plus grande liberté 
de manœuvre Situation para- 
doxale qui permet à un homme 
partisan de l'unicité de candida- 
ture, parce qu'elle jui paraft plus 
conforme à l'esprit des institu- 
tions, de jouer sur un autre 
tableatz 

La Ville de Paris, qui a toujours 
été sensible aux derniers courants 
électoraux, lul sffre urie occasion 
de faire une démonstration 
peut invoquer le risque d'une vic- 
toire de la gauche et ie retentis- 
sement qu'elle aurait en France 
ét dans le monde et se fonder eur 
l'efficacité de !la réaction majo- 
rltaire telle que l'entend le pré- 
sident du RPR. 

SI ta démonstration réussis, elle 
pèsera sur les élections législatives 
de 1978 : le banc d'essai de Paris 
créerait un æeftet Chtracs. Dans 
cette hypothèse, qui est celle d'un 
R.P.R conforté par les légis:ati- 
ves. le président du monvement, 
cevenu maire d Paris. sera placé 
devant un choix : ou revenir à la 
tête du gouverternent el renouer 
avec le deut de )a’ République 
une collaboration diffictle. sinon 
impossible, comme l'A montré le 
passé récent où conserver un 
pnste qui fal donnerait une sta- 
ture nationale en vue de l'élection 
présidentielle de 1981 

Dans l'immédiat M Chirac 
assure qu': a bien l'intention 
d'exercer jusqu'à Son terme le 
æandat qu'il brigue dans la capi- 
tale ce au. bien au'll affirme le 
contratre, devrait le conduire à 
renoncer À ceux qu'il détient en 
province Et et président du 
ennsell gêén de ia Corrèze. 
membre de droit au conseil régio- 
nai du Limousin) 

Les fonctions de maire de Paris 
et de Dent de la République 
étant personnalisées et pres- 
tigteuses, la consultation munici- 
pale dans la capitale a donc des 
connotations présidentielles. Les 
cormmunistés le sentent blen, qui 


po! 
l'impression à 


ne pas donner 
de se canton- 


l'opinion publique 


appoint, comme ce fut le 
cas aux élections présidentielles de 
1965 et de 1974. NL Chirac rejette 
évidemment ces extrapolations 
Meme si l'opposition l'ermportait 
aux législatives, fl ne se consi- 
déreralt Das COMME un recours. 
car, selon lui Ü n'y aurait pas 
dans ce ças de recours possible 

Le divorce de la majorité sur- 
prend Plus par son caractère 
spectaculaire que par sn réalité 
profonde. Sur ce dernier point, 
MM. Marchtls et Mitterrand 
continnenr J'avoir des analyses 
divergentes L'un considère qu'il 
ce s'agit que d'one simple redls- 


Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde» 





































mairie de Paris et de la corsti- 
tution des listes < giscardiennes » 
contrée l'ettitude du chef de 
FÉtat : « Un matré n'est pas 
désigné par le pouvoir srécutif 
mais élu par Les conseillers muni- 
cipaux… Ù esl inadmissible de 
désumer des Membres du gou- 
vernerrent Contre des Darlemen- 
taires qut soutiennent ce gou- 
vernerment, > 


La fiction d'une entente stra- 
tègique ou d'ime complicité 
fondamentale entre les deux 
hommes est bien morts cette 
fois-ci, après avoir été assidü- 
ment entretentle pendant des 
mois nOn sæulement par les deux 
Principaux intéressés, mais aussi 
par beaucoup d'autres. au nombre 
desquels MM. Yves Guëna et 
Jérôme Monod, qui sont respec- 
tivement aujourd'hui délégué 
politique et secrétaire génera]l du 
Rasembiernent pour Répu- 
blique. Sans oublier, blen sûr, 
M Georges , Secrétaire 
général du P.C.F, qui a soutenu 
cen£ fois, et le 19 janvier encore, 
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RAYMOND BARRILLON. 
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du septennat, C'était déjà un ‘ait 
que l'investiture giscardienne n'a 
pas fait nécessairement recette 
auprès des candidats aux eélec- 
tions législatives partielles Près 
de trois ans après son élection, le 
président de la République re- 
présente potentiellement moins la 
courte majorité qui l'a élu, tandis 
qu'il n'a pas réussi d'autre part, à 
déborder je camp adverse comme 
Ü souhaitait le faire en lançant 
les premières réformes. Au 
contraire, il s'est aliéné une e 
de sa majorité Sa caution électo- 
rale n'est, pour le moment, en rien 
comparable à celles du général 
de Gaulie et de Georges Fompi- 


Une année de polémiques pour la capitale 


x DECEMBRE 1975. — Vole de la 
lot portant réforme du statut de 
Paris et prévoyant l'efection pour 
six sons d'un maire « de piein 
exercice » pour la capitale. 


JANVIER 1976. — M. Pierre-Christian 
Taittinger, sénateur, apparenté au 
groupé U. D.R. du Sénat et mem- 
bre des répubilcalus indépendants, 
entre au Eonvernement comme 
secrétalre d'Etat auprès du minis- 
tre de f'intérieur. Sa mission 
consiste notamment à metre en 
place le nouveau statut de Paris, 
Beaucoup rolent en ful le fatur 
candidat de a majorité au fauteuil 
de matre. Le sroupe Paris-Majorité 
{à dorainante U.DR.) de l'Hôtel 
de Ville ne lui est pas hostile. 


SEPTEMBRE — M. Pletre Gas, 
député U. D.R. de Paris et prési- 
dent du groupe Purls-Majorite, 
déclare que « ic plus compétent 
pour Ia mairie de Paris est 
M. Christian de La Malène ». Quel- 
que jours plus tard, LU ajoute : 
a A de La Malêne, rapporteur 
général du budget de la Ville de 
Paris, est le meilleur pour briguer 
le poste de maire de Paris Mais 
cela nue vent pas dire que Je ne 
soutiendral pas la candidature de 
M. PierreChristian Taittinger. 0 

12 NOVEMBRE. — Aprés an arbl- 
trage du premicr ministre, NL d'Or- 
oanso, ministre de l'industrie et de 
fa recherche, maire de Dennvile, 
est chaisi pour animer |A campa- 
gne de la majorité dans 1a capitals 
et comme candidat au poste de 
emalre. M. d'Ornano annoncs ce 
choix sur fe perron de l'Elysée 


13 NOVEMBRE. — TL Bas déciare : 
« Je suis surpris par cette désigna- 
tion, M. d'Ornano cest on homme 
trés estimablé qui à réusst à Deau- 
vlüle, Je suls sûr qu'il a devant 
lai once helle carrière ru Norman- 
die. Mais pourquol prendre on 
homme poilltique qui n'est pas de 
Paris, alors qu'il y a dans la capi- 
tale cent troute petsonnalités polil- 
tiques et élus de Ia majorité 
Parmi lesquels on  trouverall 
facilement d'excellents candidats 
et d'excellents ndäministrateurs 
pour occuper le paste Ce maire da 
Perls ç 

18 NOVEMBRE. — La fédération de 
Paris Ü.D.R. déclare : « Le non 
que nous disons à Michel d'Ornano 
est exprimé d'une manière conve- 
aable par des gens rolidaires qui 
ne désirent aucun affroutement u 
Le premier ministre rappelle alors 
que M. d'Ornano a été Invest! su!- 
vaut la procédore wormale de 
concertalion en visueur au sein de 
la majorité. 


23 NOVEMBRE — DL Guichard, 
ministre d'Etat. courdinateur de Ia 
majorité, déclare au Club de 1a 
presss d'Europe 1 à propos de 
la candidature de M d”Ornano : 
a Les secrétaires généraux des 
différents mouvements OHt £tE 
consultès, se sont fréquemment 
rencontrés. mals pe pouvant se 
méttre d'accord. ils s'en sont rap 
partés à Ia décision d'un croupre 
de travail des ministres d'Etat que 
Je préside » Le ministre d'Etat 


du 20 au 26 janvier 1977 


venant pas, Comme ses prédéces. 
seurs, au nom du parti dominant 
de la majorité. Du coup, chacun 
est libre d'aller à 1z bataille 
comme entend. et M Chirec 
pe s'en prive pas 


Le système politique de ja 
Ve République suppose que le pré- 
sident puisse influencer profondé- 
ment l8 composition de La majo- 
rité parlementaire et qu'il ait le - _ DS 
soutien sans réserve du parti | MR NU 
dominant, Ces deux conditions ne ' A RC 
sont pas remplies. UE Re 


ANDRE LAURENS. . Mb 


(Lundi 24 janvier.) - CE VIE 7 
précise : « Devant IA divergence | pu-hut ans aprés la loi Debre, cat |’impholtenient 
des avis ou sein de ce groupe, Pal |; frs js reiattons contrac: ‘€ Remédiaie 2° Ou 
d'eneee on ste que | <mirs les établissements contrat shmple.et ! 
qui s été fait M d'Ormano em se cems.snement et l'État, tion priritalre den 
qui a été fait. M. d'Ornano essais me Ces. e PS e | 
de voir dans un premier temps  ünstior scoiire peut-elle rede- dans « jés régis 
comment 1 peut constituer des acs en:st politique décisif? aftuslisment 2. : 
Listes aniques sur Parts. Je dis bien  Gf= ;2 ‘ce sur les déclara- DYIVÉ Ecus SOLE: 
des Listes nniques, cer D ne fort ms des heces portiques ces. ‘Une ; ne:! 
ee ne os les DR dur jjues, ii semble Que OUl Par TSpOUS EU: Et 
il Cd noue un So tene d'evaluer_ l'impact sélabôre 66 ai tr 
dans cette affaire, et Je erois qu’ils  mébai 2 ia case — dans l'opt- ele doit remet A 
du publicue c: l'électorat — la devrait réféücher 1 
ose doi être nuaucée eC’est deau d'avoir rappel 
MC arodisre », 2 dit carré. objectifs de son pur 


ges MER À : Mare. 
1 coovisest de PTS - formé 
rêve TL Der SET LanfrA .à ; 
1 vecsss rescemblaif à un ons min -19S. 7vi 
wris. L2 TfFSS8 Tu sur” Ë 
mas 2 5e à MONT. eva perss de met - 
ati ze us JEU ÊLE UN Age LE “à 
rent quens À 851 pspu'aire. On = -FRANÇOISE 
regret Das Ce Îes sx 














ont ralsou. 


19 NOVEMBRE. — &L d'Ornano 
affirme : « Je suis chargé d'aue 


mission et Je l'accompliral » te ciratre de l'éducation, -matne de l'éducation 
30 NOVEMBRE. — M de La malène 2ère E20r. De son côté nalisniion de j'enset 

est officiellement candidat contre À Mtarsng cire à boulets En 29729 prugräi 

le ministre de l'industrie. Mess sur les croupes depression Bvall céinénent an 
5 DÉCEMBRE. — Daos l'aprèsmit,  ÆlEisrement privé — esse. leur. s Fa A 


Mémen catriioue — & qui il L'erreur rfpné piut 
rocle uns monœuvre soltique te ES'H'S DES SU ju 
Qu a fmréré: 3 voir émerger de “Elbrgir Le CARE: 
MU 2 sement de mer de la prôjes Saut à 
USeTre scolaires » 2 Sûrement ses .propéitions, Ce 
PS gauche, compte tenu de ce que portriietit 19 
#0 évolution e; de ses ambitions. polémiques” scftielte 

lenseionement catho- de l'ensegnement p 
Îe, qui espere à fa veille de “centrale dés ce: pr 
“uns vatlonaux décisifs — “jutte contre les. {né 
2 Ce là majorité en plsce constitue Pis der 
mur US avantages, nom je € projet syndical ( 
pop ane, et se placer en. aise a 

€ ‘orce par rapport À - tation - @s. Tél 
@e éventuelle majorité. de- re Du 
“che Les Associations de DA- 1977), Cet:onhwettr. 


M. Bernard Lafay, président da 
Concsell de Paris, préside à La porte 
de Versallles 12 réunion coustitu- 
tive du E.P.8R. 


16 DECEMBRE — M. de La Malèce 
annonce qu'il est soutenu per le 
&. P.Æ pour constituer des Listes 
Union pour Paris Ki déclare : 
« C'est aus Parisiens qu'il appar- 
tient de désigner eux-mêmes 
leur maire, » 

JANVIER 1971. — M. d'Ornauo rend 
pablique une préemière liste de 
candiäats Mme Giroud, scerétaire 
d'Etat à la culture (radicale), se 
présente dans le quinzième artonu- 
dlssement, |s ministre de l’Indus- 
trie dans le dix-septième, 






Tuts d'élèy £ ES de V : + — À 

JANVIER. — ‘Ornano déclars  Îre selgnement. . # 

“devant les Jennes gscardiens Bnbra QE et le secrétariat be d : PAR ER. ES 
qu'À a écrit aux têtes de tiste lque e l'enselgnement .catho--. géré ds _. 


R-P.R. pour leur proposer des Dégo- 
ciatfons. Le ministre de j'industrie 


. n'ont rien à perdre et. ne Des - jan a: "e 
Son passer aucune errenr “Sonore 2". | 














précise qu'il ma pas rec de ré “1 ladrersaire p  L'ernbartas jidèn 

ponses. me t-Projei de pian gocia. "206 08 Salé qU'E pè 
11 JANVIER. — Le RP.R. puble Pour l'éducation, rédi ù é 

une première liste de candidats. À Louis édigé par É ‘ : 


Gal 
11 JANVIER. — M. Michel Ponts “dos 9 4 11 
towski, rolnisire d'Etat, affirme : °* Sté, sur ce point, - 
« BL d’Oruanco ira jusqu’au bout. Li 
est disposé à faire l'anion, » 


at, SeUent aujourd'hui la”. 
— M. Chirac deciare : « Nous Rt À 


v'Ül 2 mise dans ia 


sourons quel sera le futur maire On d'un pri : 
de Parka lorsque les conseillers qui Ft pas AOuveau POSE: qu 
auront été élus au conseil muni- ; 
clpal l’auront À leur tour éla. » El f 

précise : « On n'engage pas Île mbarras 

président de la République par un Relisong | 

bavordage de perron. » Femme À ÉS textes Le 


14 JANVIER. — AJ, Lafay, président Aioneayt : 
du Consell de Paris, écrit an pré- 


sident de La République pour lut ", * Les &a ments ‘ 

demander de «ne pas engager plus Pet tucraf; soten oe = 

asant son antorité dans ces regret- ro. è 

tables circonstances s. nt _ “oaJesstonnels se 
16 JANVIER. — G6L Guichard. dans Us GE regle pénérale non 


une lettre au premier ministre, 
suceëre de confier ane mission de 
cauclllation à NL Frey. président 
du Conseil constitutionnel 


27 JANVIER. — DL Glacard d'Estalug, 


ï= EU natio- 

Fa, en FL Projet de M Mezan- 

at «Les Le : est guère diffé. 
“tluées Par Drop me : : 


au cours de 92 conférence de “Rences lus dens la ! 
presse, rappelle que cest grâce à  # fou ES decron? être ache 
son,oction que Paris 5 un senseu ‘ue de de de l'être) à 
statut. Fi rappelle j'importance de é ë 
ce changentent, : Fe | sure légiegen “Res êe le 
18 JANVIER =— N1 d'Ornann anuonce as Æ. y IS "union de 
ane seconde liste de candidats. gel Qui à qi; jp 2 Sans 
CSM y le fen aux 
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Troyes. — Le monde de {le 
justice se souviendra de cette 
cour d'assisss Bux allures de 
chapelle moderne d'où Ciaude 
‘ gutlat et Roger Bonems par- 

”" sajent, le 29 fuin 1972, pour !a 
‘{ gulfloline, ef où, Je 20 jan- 

- pler 1977, un Condamné à mon 

- et. devanu- un condemné à vie. 

- # n'y avai Dourtant pas de 
plate, % Troyes, pour les cir- 

. Constancss afMénuames. Troyes 
qui avait envoyé à la mort deux 

-muÿins ‘des prisons, don l'un 

n'avait pas de sang sur {es 
-. mans Troyes at son maire, 
“. député, ministre et partisan dé- 
. cleré du châtiment suprême. 

7roy8s encouregé à la ver- 
geance par un Mministra de lrin- 

tériour, par un ministre de !a 

: {nstice. Troyes so!ficité par tous 

” des nécrophages. Troyes où les 

Journaux pouvalent tout se per- 

. mettre, jusqu'à : l'indécance de 

-‘ publier a Jiste des jurés. Troyes, 

où les prostituées ont: des fan- 

tasmes-seng'ents — «J'aime les 
voir filer, Ces saloperles », djsafi 
‘une femme, postée déjà, Jors du 
‘ procés de Bullet et Bontemps, 

.sur j9 Passage du fourgon ce!- 

tufaïre. Troyes, où H s'est trouvé 

. 8u6s/. Deut-Btre frols cents par- 
. eonnes Dour hurfer à le mort 

derrière les grilles du puiais 

-: de Justice, et même quelques- 
| unes pOur malmener un policier 

en croyant tenir un luré. 


-. Es président de ia cour d'as- 
-eises menait .Jes débets avec Ja 
grâce d'un proviseur de lycés. 
Le procès ressemblah à uno 
parodie. La presse entière eur- 

. voillait la rise à mort. On aÿait 
oublié Ce que paut être un juge- 

. ment quand Il est populaire. On 

n'inaginat pas que ‘fes sfx 


Neuf Francais moyens, dons l'Aube 


De notre envoyée spéciale 


. COnSciencs. 


- d'une horrible fatalité, montrent 


grand avocat paul être on fat 


- qu'un de leurs enfants en avait 


FRANCE 


hommes et trois fernmes chalsis 
Dar ja Justice pouvalent, brécisé- 
Ment parce qu'ils ételant 
Troyens, décider, mieux que 
d’autres, en IJeur âme et 


On avait oublié le drame, jes 
deux familles, presque emies, 
victimes lune comme flrautre 


dans !a douieur, Funs comme 
l'autre, grandeur et dignité. 


On aveit oublié que le jantôms 
de monstre enfermé dans {e box 
des accusës pouvalt encore, à 
le dernière seconde, -se mattre 
à pleurer. 

On avali oublié, eussl, qu'un 


de grâce. 

Les fur6s troyens ont compris 
beaucoup de choses. {Is savaient 
ce qu'on afiendait d'oux. Mais 
Hs savaient aussi quel poids ls 
Portalent depuis que neui de 
feurs concitoyens, essis à le 
mSme place, avaiens décidés 
d'ôter la vie à deux hommes. 
Mieux que personne, Ils savalen! 
que cela n'avait servi & rien, 
puisque chez eux, .Justement, ie 
pire des crimes avait ou Hau, a! 


tué un autre. ljs savaient que 
l& mon de l'assassin no lave- 
rai pes la mort de sa victimes 
Perce qu'ils pensaient auss} qu'il 
n'y aura pas, cette fols,' de 
grâce présidentielle, le ne se 
sont pas cru {6e droit de tuer. 
L'hisioire rendre pout-Bte un : 

hommage à ces nou Français 
moyens qui, les premiers, dans 
l'Aube, ont eu {e courage d'aboiir 
le peine de mort 


FRANÇOISE BERGER. 
(Lundi 24 janvier.) 








; 
if 
à È 


EAGEE 
ie 
rune 





ÉCONOMIE 


Pæ PIERRE DROUIN 


.tion que donnent tropsouvent les 
britanniques. Un exem- 


dirigeants 
. ple récent? Le 15 novemEre 1976, 


tique de redéconverte du plein- 
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- LA FAUSSE GUERRE DES DEUX ÉCOLES 


Dix-huit ans après la loi Debre, 


— privés d'enseignernent et l'Etat, 
- question scolaire peut-elle rede- 
“senlxr un enjeu politique décisif ? 
‘Si l'on se fonde sur les déclara- 
. tions des hommes politiques, ces 


‘derniers jours, i! semble que oui 


81 l'on tente d'évaluer.-l'impact 
‘ du débat à la base — dans l'opi- 
nion publique et l'électorat — la 
‘réponse doit être nuancée. « C’est 
un faux problème », a Git carré- 


| rouges sur les groupes de pression 
de l'enseignement privé — essen- 
tlellement catholique — à qui 1 


— xéproche une manœuvre politique. 


Qui a intérêt à voir émerger de 
nouveau le serpent de mer de 1a 


..« guerre scolaire » ? Sûrement 
°:7 pas la gauche, compte tenu de 


"son évolution et de ses ambitions. 


: Sûrement l'enselgnement catho- 


Hque, qui espère — à la veille de 
scrutins nationaux décisifs — 
obtenir de. la majorité en place 
de vuouveaux avantages, notam- 
_ ment financiers, et se placer en 
“position de force par rapport à 
me éventuelle majorité de 


 L'avant-projet de plan socia- 
liste pour l'éducation, rédigé par 


… M Louis Mexandeau, député du 


Calvados, a-t-1 été, sur ce point, 
ane erreur ? Certains dirigeants 
ün PS. regrettent aujourd'hui la 
‘brutalité qu'il a mise dans la 


. réaffirmation d'un principe qui 


n'est pas nouveeu. 

Rellsons les textes Le pro- 
Scemmme coramun, publié en 1972, 
annonpait: « Dès la première 
-Tégislature, - les établissements 
privés — qu'ils soient paironaur, 
& vut ucratif ou conjessionnels — 
Percevani des jonds publics. 
seront, en règle générale, natio- 
nülisés ». Le projet de AM Mexari- 
deau, en 1976, n'est guëre diffé- 
rent: «Les nohonalisztions seront 
effectuées par programmes 
annuels inclus dans la loi de 
finances Elles devront Etre ache- 


véesz (ou en voie de Fêtre) à. 


l'issue de la dernière anaée de la 


‘ Première législature d'union de 


la gauche. » Mals — c’est sans 
foute. cela qui a mis le feu aux 


çait unplicitement l’abrogation 

« inmédinie » du RE du 
contrat simple et la nationalisa- 
tion prioritaire des établissements 
dans & les régions Où.prédomine 
aciuellement » l'enseignement 
privé sous coniraL. 

Une tactique ne’s'apprécle que 
par rapport au moment où elle 
g'élabore et au terrain sur lequel 
elle doit s'exercer. Nul, an P.S., ne 
devrait reprocher à M Mexan- 
deau d'avoir rappelé que l'un des 
objectifs de son parti dans Le do- 
maine de l'éducation est la natio- 
aalisation de l'enseignement privé. 
En 1972, le programme commun 
avait clairement annoncé 12 cou- 
leur. 

L'erreur vient plutôt du falt que 
ie PS n's pas su, jusqu'à présent, 
élargir le débat autour de son 
projet éducatif à l'ensemble de 
ses propositions. Contrairement à 
ce que pourraient laisser croire les 
polémiques actuelles, la question 
de l'enseignement privé n'est pas 
centrale dans ce projet : c'est la 
lutte contre les inégalités qui 
constitue l'axe, de même que pour 
le « projet syndical éducatif » que 
vient de mettre au point la Fédé- 
ration de l'éducation nationale 
(FEN) Cle Monde du 14 janvier 
1977). Cet objectif n'est malheu- 
reusement pas au centre des dis- 
cussions et, pourtant, fl a unes 
antre ampIeur que la seule <« ques- 
tion scolaire » 

L'embarras Imdéniable du PS. 
vient du fait qu'il paraît avoir été 
surpris qu'on l'attaque sur ce 
point. 

Pourtant, l'expérience passée 
aurait dû montrer à ses diri- 
geants que les défenseurs de l'en- 
seignement privé avaient toujours 
l'œù fixé sur les échéances élec- 
torales. En 1971, déjà, le renou- 
vellement de la loi Debré avait 
été discuté à la veille d'élections 
municipales et voté immédiate- 
ment après En 1973, avant les 
législatives, une polémique sur 
l'enseignement privé avait agité 
momentanément le monde poli- 
tique 

S'il en est moins question lors 
de l'élection présidentielle c’est 
que les élections municipales Ou 
législatives se jouent localement. 
Les défenseurs de l'enseignement 
privé peuvent peser dans certaines 
régions — notamment l'Ouest — 
de manière plus efficace qu'à 

l'occasion d'un scrutin national 
ï n'est pas douteux que dance 
certaines Re voire 

certaines villes, le question 5C0- 
laire peut être décisive Muals ce 
n'est plus vrai au niveau de 1 


Les hésitations du PS. ont une : 
autre cause que la surprise ou 
la inaladresse. Au sein de ce parti, 
On peut, En £gTOs, repérer deux pe- 
santeurs contraires. D'une part, 
il faut tenir compte de ce fait: 
le milieu enseignant laïc.Iui four- 
ait de nombreux militants, d'autre 
part, le thème de l'autogestion est 
aujourd'hui en contradiction avec 
le. thèses socialistes tradition- 
nelles sur le rôle de l'Etat et de 
l'administration. Conserver les uns 
sans repousser les autres : Ja 
marge est étroite et tout doit se 
traiter avec nuances L’est à quot 
s'efforce M Mitterrand. 

Au si du courant autogestion- 


naire, la contradiction apparaït de 
Plus eu plus nette entre un objec- 
tif de décentralisation des déci- 


sions et l'étatisation du système 


d'enseignement. A la limite, un 


enselgnement privé rénové asso- 
clant les parents, les maîtres et 
les élèves ne serait-il pas plus 
« autogestionnaire » qu'um ensei- 
gnement public centralisé, auto- 
ritaire, et où les réformes seraient 
octroyées ? Repères, le revue üdn 
CERES, sort du manichéisme tra- 
ditionnel lorsqu'elle écrit : « Ce 
n'est un Myslère pour Personne 

d'intér innovations 


s'en tient au programme commun 
nazis n'est sans dotits ps mé- 
content de voir que les coups de 
l'adversaire se portent plutôt sur 
son allié que sur lui-mëéme Moins 
dépendent, sociologiquement, du 
milieu enseignant, ie P.C ressent 
mieux que tout autre la relative 
bdifiérence de l'électorat popu- 
laire en ce damaine Tout comme 
les partis de la majorité, 1] n'ou- 
blie pas que les l'es d'opi- 


rables à l’aide de l'Etat à l’en- 


selgnement privé, Le PS. aus: 


ser Re Por cn 
LE CEE a la partie belle 


Reçu récemment par le premier - 


munistre, M Guy Guermeur, 
député (CRPR) du Finistère, 


président de l’Assriation parle, 


mentaire pour la Hberté de |’ 

selgnement, ne cachait pas sa 
satisfaction d’avoir entendu 
M. Barre Iut affirmer son atte- 


après 
M Chirac, M Guermeur obtenait 
la publication d'an communiqué 
soutenant !la liberté de l'ensei- 
gnement. Ces affirmations de 
principe ne peuvent enlever aucun 
électeur à la majorité, elles ne 
lui .cofitent donc guére. En 


ptions 
électeurs hésitants qui feront la 
décision. 


’ ee, D 
L'afitude de l'Église 

S1 la majorité et l’enselpnement 
privé ont tout à gagner à relan- 
cer le débat, Îl en va tout autre- 
ment de J8 hiérarchie catholique, 
dont les ssptrations ne rejolgnent 
Le toujours celles des . APEL 

Le conseil permanent de l’épisco- 
pat français n'a pes jugé bon, au 
début de la semaine, de TUE 
dans Ja polémique, s'est 
contenté de rappeler sa Re 
antérieure fondée sur la consta- 
tation .que « des familles > 
souhaitent le maintien de l’école 
privée. Mais le communiqué de 
l'épiscopat se référait à la décla- 
ration de Lourdes, en 1969, qui 
a fixé sa doctrine à cet égard et 
qui reposait, .pour is première 
RS UT 
selgnement privé et de l'ensei 


rspport aux structures de l'en- 
seignement privé üs s'est pas 
démenti depuis cette époque. et 
ce n'est Pas aujourd'hui que 
nr de France Va.se lancer 

une c guerre scolaire » 
rels Le veui pas ranimer : elle 
en Sent trop .bien toutes les 
Woplications politiques, qui ne 
seralent compensées par aucune 
espèce d'avantage pour sa mis-| 
sion spirituelle. 


Pen de nul 


future des mentalités à l'égard de 
cette question qui 4, si souvent, 
empoisonné la politique française ? 
I semble que les deux catégories 


Sélection hebdomadaire du journal «Le Monde» 


deextrémistes s verrons leur 

dience se raréfier : les différences 
s’estompent. aux niveaux pédago- 
&ique, culturel et même idéolc- 
gique, entre les deux enseipne- 
ments, L'idée de l'autonomie des 
établissements fait son chemin au 
seln de. l'éducation nationale. 


à pen, sous le double effet de Ia 
raréfaction du recrutement de 
religieux et de rellgieuses et de la 
volonté d'une partle du corps 
professionnel laïc, payé par l'Etat, 
Re ann 
qui mettent leurs enfants dans 
l'enseignement privé, des catho- 
liques traditionalistes qui mettent 


d'Etat: des chrétiens militants. 


enselgnent dans le public, des 
athées sont en poste dans les 
collèges ereligleux». Le rappro- 
chement des deux enseignements 

est déjà une réalité même si 
isolément, subsistent quelques sec- 
teurs «ultras ». Peu à peu, toutes 
les barrières seuteront, même s'il 
y faut de longues années. Quand 
les élèves étudieront. les . 
programmes, dans des classes 

effectifs identiques, enseignés par 
des professeurs payés par l'Etat 
et formés dans les universités, qui 
aura peur de nommer e nationali- 
sation» l'aboutissement de cette 


évoiution ? +, 
se ° BRUNO FRAPPAT. 
(Samedi 15 janvier.) 
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D el modèles économiques 


de li- 
miter la hatisse à 4 % en 1977 eb 


 inéme un peu en dessous. Sur le 


et 1 
gamme d'investissements de 12 
milliards de deatschemarks, 


. comme BL Schmidt vient d'en ex- 


primer Y'intention devant le Bun- 
Flair et courage mais. 


res économiques : le flair et le 
courage. Dès qu'is perçoivent 
les premiers signes d'un dérègle- 
ment des équilibres, eë fl ne leur 


dans lequel s’est installé son pays 
ne peut ramener le plein-emploi, 
pm on 

e bon. Les travailleurs sont d'an- 
oi vin EDG 1e cr 
tion qu'ils ont affichée dans les 
revendications de salaires n'a 

à rien. 


servi 

Du coup, on reparle d'arrêts de 
‘travail. Ainsi, selon le correspon- 
dant à Francfort de l'Agefi, une 
grève dans l'industrie allemande 
“oit êtrs envisagée, si les. chefs 
d'entreprise refusent d'augmenter 
les salaires de plus de 4175 %. 
C'est ce qu'a précisé, en tout cas, 
le vice-président du syndicat LG.- 


8 %. M Vetter, président du 
DGB., est tellement persuadé 
que le gouvernement fait fansse 
route dans sa politique de lutte 
Contre le chômage, qu'il n’a pas 
exclu que l’on doive faire sppel à 


; 


travailleurs ont des limi 
qu'on m'ArTivVAIt pas à 
plan de stabilisation, 1! p 
ML Giscard d'Estaing en 1963, 
température est montée dans les 
masses et l’étincelle des étudiants 
e mei 1988 a conduit à l'explo- 
on. 


il 
FRE 


Croyons plutôt à la sagesse 
qu dit: « 22 jaut jatre 


payzanns 
du feu avec ie bois qu'On a. à» 
(Mardi 25 janvier.) 


« 
Poudres — M Merandeau annon- France entière, : TT, a | 
mm 
on : . _ Page 3 
ro 


du 20 au. 26 janvier 1977 


ut 
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SEMAINE DU 17 AU 31 JANVIER 


UN MARCHÉ DÉSORIENTÉ 


E coup de théâtre provoqué mercredi soir par 
Le M. Chirac a incontestablement choqué les milieux 
financiers, tant français qu'internationaux 

La Bourse, qui avait su, en son temps, applaudir la 
création du RPR par un homme réputé d'ordre, s'est 
trouvée fort désorientee face à un coup d'éclat géné 
rateur de désordre, an moins daus la majorité, 

D'an vendredi à l'autre, les différents indices ont 

Le finalement baissé de pres de 2,5 %. 

Certes. La semaine ‘s'était ouverte sur une note déjà 
quelque peu hésitante. L'attente de la conférence de 
presse du président de ia République, puis la déception 
de n'avoir pas entendu M. Giscard d'Estaing aborder au 
fond les problèmes économiques, avaient même provoque, 
ici et [à, des replis parfois sensibles. 

Pourtant, lors de ls séance du 19 janvier — quelques 
heures avant le défi-sorprise de M. — le senti- 
ment devenait meilleur. La veille, l'assemblée annuelle 
du CN-PF. s'était déroulée dans une ambiance relative- 
ment sereine. De toute évidence, le plan Barre semblait 
avoir enfin franchi le seuil de crédibilité daus le patronat 
français. L suffit pour S'en convaincre de se reporter an 
sondage publié, le lendemain, par - l'Usine nouvelle », 
selon Iequel les intentions d'investissements des chefs 
d'entreprise ont augmenté pour la première fols depuis 
de nombreux mois. : 

H est clair que cette information qui eût, sous des 
cieux politiques plus dégagés, sensiblement stimulé le 
marché des valeurs mobilières est quasiment passée ina- 
perçue au palais Brongniart 

Certes, les mouvements de grève à venir {E-D.F.-G.D.F. 
. à la fin du mois), ou passés (les travailleurs du Livre, par 

deux fois cette semaine), peuvent également avoir inquiété. 
Mais les rumeurs incontrôlées qui circulaient jeudi et ven- 
dredi sous les colonnes de la Bourse, l'aisant état pour le 
mois de décembre d'une hausse des prix encore plus mo- 
dérée que prévu et d'un déficit commercial trés réduit 
(excédentaire affirmaient même certains), ot aidé à dis- 
siper quelques incertitudes. 

Les valeurs étrangères n'ont guère été mieux loties, les 
allemandes prenant la tête d'un mouvement de baïsse suivi 
par une majorité de mines d'or, Paradoxalement, les amé- 
ricaines négativement influencées par La baisse de Wall 
Street, ont été plutôt régistantes. 

Sur le marché de l'or, le lingot a gagné 380 francs à 
21880 francs tandis que le napoléon, pour la seconde 
semaine consécutive, est resté stable à 237 francs. 


PATRICE CLAUDE. 


MARCHÉ DES CHANGES 





Bonne tenue du franc et du dollar 


Les semaines se sulvent et 5e 
ressemblent sur ré maychés des 











plusieurs semaines. 


SPORTS 














commun 






Sauf ee qui pourraient 
ètre dues de très mauvaises 
conditions de route, une douzaine 
de concurrents tout an plus ont 
de bonnes chancés de gagner le 
45 une de Monte-Carlo Trois 


équi Se Re ec ol de dunes 
pes 

t de Le d'assis- 
tance et de moyens comparables. 
Fos t de Lancia. de Fiat et 


Lancia, Are d 
dernières Litions € TE, dis 


Rae On, trois é 
D ee _— du 
















remets AS lus us compétiué et 
plus éprou Les Lancia Et 







er 
tures en le rallye, et 


engagées dans 

elles ont permis à leurs pilotes 
et DATE de < Fan un grand 
d'épreuves routières ces 
pointe "de l'équi A Erellee 
ve CT e- 

ment, l’Itallen Sandro 
trais lois vainqueur, en 1972, 1975 


n 1976. LH va tenter la 
re trais É Fee 
ce nee ne 
a ‘équipe 
ES rh 
D ! avec 
Darniche doit pour une grande 
part de conduire une volture 
d'usine à La « compréhension » 
dont 1 a fait preuve dans le der- 
nier Tour de Corse au cours du- 



















uel il avait accepté, par esprit 
d'équipe, de De) D Res 
de Munarl I reste à Savoir Ce 


que seront les CoRsEnes respec- 
tives de Pilat et de Lancia. 
Flat, qui contrôle financière- 


chan depuis le début de . € de 
née. One fois encore, là qui, y + quelque Automobilisme 
bonne tenue du DOLLAR et da temps encore, & ent AVEC RER NUS 
FRANC FRANÇAIS et le tasse scepticisme sur La réussite du plan GEAND, PRLX DU BRESIL 
Inent du sont Barre commencent à y croire. Les DB FORMULE 

les faits marquants de ces cinq importateurs ont tendance à re-| , L Reutemann (era), Les 318 Em 
séances. leurs palements, tandis que igi,raÿ Em; 2 à 10 sec. 7/10 


des spécia est trop tôt 
significatif : le cours du DOLLAR 
à Francfort a aisément franchi la 
barre de 2.40 DM pour 1 doller, 
s'inscrivant même jeudi à 241 DM 
A la veille du week-end, les prises 
de bénéfice aidant, la devise amé- est-elle intervenue 
ricaine à légèrement fléchi, mais poeen ? Certains & 
n'en à pas moins progressé d'une 
semaine à l'autre. 
Mantfestement le DOLLAR a le 
vent en poupe. Les opérateurs, qui, 
ll y a quelques semaines encore, 
ne sa baisse, ont changé leur 
fusil d'épaule. La sagesse dont 
le vouloir faire : 


veille. 


Outre qu'elle pénaliserait 
preuve 





Cours moyens de dôture comparés d'une semaine à l'autre 


fla Ugne inférieure donne veux Ge {a semaine precelenfe) 









Nots réproduisons dans ce CADisaU les COUTS DraALiQ 

officiels des changes En à Paris, 

, sentent La contre-vuleur en fcancs da 1 dollar, de : Livre, de 100 
marka, de 100 florina de 100 fraucs belges et de L 000 Ilren 


forte hausse 


M. Carter en matière economique 
cher À la 


et financière 4 rassuré ceux qui Grance - B 


devises. Ce mouvement résistera- 
=u 2. la division de la majorité ? 
pour le dire En 
Pense la Banque de France 


La LIVRE est restée Dten orien- 
tée, sa hausse restant toutefois 
er an La Banque d'Angleterre 

pour freiner sa 


e pensent mais 1 est difficile de 
l'afflrmer. Ce aui est vrai en 
revanche, c'est que les autorités 
monétaires britanniques verraient 
sans doute d'un mauvals œil une 
éventuelle envolée de la à 


exportateurs britannioues, une 





nés sur tes marchés 
lea prix indiqués repré- 
deutsacbhe- 
Cr 
risqueralt de coûter 

retagne. 















Lauda (Ferrari) : "4 à: tour, Fitti- 
paldi (Copersucar) : 5.  Nllsson 
(Lotus) : Zor=l (Sbadow) : 7. à 
2 tonrs, méccann (Copersacar). 
Championnat du monde 
des conducteurs 

L &eutemann, 13 pts; 2 Scheskter, 

à. Hunt, pe et Fittipaldl, 6; 
Laude, €: Andretti et Nilzmon, 
2: 9. ons et 2orsi, L 


Basket-Ball 


SPAIN DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
Fr moe fonrnée) 

‘Orthez D. 

Tours b. 





Ed 1. 


Lyon, 31: 1€ Gtade 
x 15 Valenciennes, 25: 


Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(vingt-denxième journée} 





Places, quatre 5e sont très 
£ imipOgées : Nantes à 
Troyes f3-2), Lyon 
(2-1). Lens à Sochaux (5-1) et Paris- 
Saint-Germain devant Laval (5-0) et 
re mille £ALEUTS, CU 
des Princes. &. Pt 4 été 
battu à Sa 


int-Etlense où 
Don Rocheteau s a A pie- 


tre a uvre #niOrse Êu genou, 
Nantes b. °Trores aunsou— d2 
un aus b. SOS vanvus 2-1 
*Lyon D. eee nrura vuncvasoss 2-1 
"Pars-5.- CG. LAVE socramuaoo 54 
Lens b. réoehaus vunovusausessr Sri 
put TSescsscageuuse 5-0 
D Me covuvnauoneuaeuaun 2-0 
brantie et Valenciennes ous. 1-1 
Bordeaux D. ‘“HANDES nu. 2.0 
‘Nancy b. re sésscssacsessn 3-1 
Classement. — }. Nantes 31 pta: 


redoutalent les initiatives du nou- L'accord conclu sur les balances | + 30: 3. Lena et Bastin, 27 
veau président des Etats-Unis sterling prévoit, en éflet, que les SFr ennr German. 24; & Kancy, 
dans ce domaine. Au-delà du ju- détenteurs officiels de LIVRES | Mets, 23: 10. Reims, æ: AL Laval 
ra porté sur l'action future uvent les échanser contre des | ev Bordeaux. 21: 1% angers 
e M. Carter, LI est clair que le ns EL Dans ces! et Marseille, 20: 16. "ÉDERAUS, 19; 
are anticipe également l'évo- conditions, une hausse de lal 17 Valenciennes et 18; 
Jution attendue des taux d'inté- LIVRE reviendrait à fixer la dette 18. nouer UE. = 
réf, dont on pense généralement de la Grande-Bretagne à un DE DIVISION 
— à tort ou à raison — qu'ils de- niveau plus élevé. Bref, la Banque cdix-veuvième journée) 
vraient remonter à Etats-Unis d'Angleterre a sans doute tout Lieu UPE À 
et fléchir en de se satisfaire des cours actuelle- | ‘Baourmes et Toulon rs 1-1 
La hausse de la à devise améri- ment pratiqués, et. de là à penser | “Auxerre b. £ète ....,...... 8-0 
cane est indirectement une bonne qu'elle les défend. 1 n'y a qu’un| Fontainebleau b. "Avignon . eu. 71 
chose pour le FRANC FRAN AIS, pas. que beaucoup franchissent | D. “Paris P.-C. se. 2-0 
qui a de nouveau pro À ce propos il faut noter que Pie ouioute” normes 
baisse du DOLLAR avait entrainé l'Institut d'émission britannique a} Skèrs D Tavane 10720" 1 
une hausse sensible des devises décidé de ramener de 14 à 1325 % | Cannes et Red &ter .....1107" 1-1 
fortes et un recul prononcé des son taux d'escompte “Monaco-Gueugnôn, reporté. 
devises les plus faibles Le movu- Sur le marché de l'or de Londres, |  Cisssement, — 1. Toulon, 27 pts: 
vement inverse, qui s'est amorrcé le cours de l'once eu métal pré-| 2 Auxerre, 26; 3 Guougnon. 25: 
depuis plusieurs semaines. soulage Cleux & ge pou Snne-| 4 Monue, 2j & Arias, 21: 
les monnaies les plus fragiles. Ces ment, ‘ 5220 ollars Bérierse 60 270 Toul D Fantut 


(cantre (aL4 le 


considérations techniques ne eax- 
cédent). 


raient toutefois suffire à expliquer 


1a bonne tenue dont falt preuve le PHILIPPE LABARDE. 
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aeblean. 19% 11. Paris PC Red Star 
et Cannes. 18: 14 Ajaccio, 17: 
15. Arles 16: 16 Tavaux 11: 
17 Bourges et Sète, 16 





AUTOMOBILISME 
_ LE 45° RALLYE DE MONTE- CARLO 


Lancia, Fiat et Opel 


Deux cents concurrents ont pris le départ, le samedi 
22 janvier, du 45 Rallye automobile &s Monte-Carlo. 
huit têtes d'itinéraires retenues sont Almeria, Copeuhagne. 
Francfort, Lisbonne, Paris, Rome, Varsovie et Monte-Carlo. 
Comme de coutume, le Rallye comprend trois parties : la concen- 
tration. le parcours commun et le parcours final. Dans La coucen- 
tration, les équipages avaient environ 2 000 kilomètres à parcourir 
et ils devaient rejoindre la Principauté le lundi 24 janvier, 
avoir disputé les trois premières épreuves spéciales du 
.Suivront, du mardi 25 au mercredi 26 janvier, le parcours 
Monaco-Gap-Vals-les-Bains Monaco {1610 kilomètres) 
comprenant seize épreuves spéciales st enfin, du jeudi 27 au 
vendredi 28, le parcours final réservé aux soixante concurrents 
les mienx classés, avec encore nenf épreuves spéciales. 





Les 


après 
Rallye. 


nee Lancia, engagé quatre 

1 Abarth dans le rallye, l'on 
sat qu'Ù est convenu que RE 

s'effacers, en cours d' 

que Fiat ait toutes les facilités 
de remporter le championnat du 
monde, dont le Rellye de Monte- 
Carlo est la Épreuve. 
C'est une politique de course qui 
serait Cependant difficile à sui- 
ven à nn en er ce 
des Stratos . Chez CI, d'ail 
leurs, on assure que chacune des 
équipes gardera son :ndépendance 
et ses ambitions. Les date Fiat 
Abarth sont confiées à Alen, à 
Verini, à Bachelll et à Andruet. 


LS participation d'Opel est 
forte hr GTE, conduites 
par d'a bons équipages 

Rallang, Nicolas — que 
Fiat re Lancia. Quelques roitures 
‘complètent le lot = favoris, 
notemment des Porsche Carrera 
et une Alpine Kenault A 319, dont 
le pilote est Francis Vincent, et 
qui est engagée à titre privé 

I y avait bien longtemps 
qu'aucun constructeur français — 
on pense suriout à la régie 
Renault — n'avait été officielle- 
ment absent du rallye de Monte- 


de au 
ROecRuite de cale LAN 0-00 
programme ve, Ina ne 
devrait se concrétiser que dans 
les prochaines années, lorsque la 
Régie aura de nouveau une voi- 
ture réellement compétitive. 


FRANÇOIS JANIN. 





KARATÉ 





La voie incertaine de la compétition 


L'ile d'Oxinawa, berceau du 
karaté et aujourd'hui encore tem- 
ple de la tradition pour cet art 
martial, s'ouvrira pour la pre- 
mière fois à La compétition en 
accuelllant, au tnois de novembre 
1977, les championnats du monde 
A Paris. sæ disputaient, les 22 et 
23 janvier, les trolstèmes cham- 
plonnats d'Europe juniors (de 
See à vingt ans). Deux événe- 
ments qui ne rivalisent pas d'im- 

œnats illustrent bien Îa 
mutation, sans doute excessive, 
du karaté vers le sport de compé- 
tition. 

Les grands maîtres fondateurs 
des principales écoles de karaié, 
comme Mabuni Kenwa, Miyagi 
Chojur où Jishin Funekoshi, ont 
quitté ce monde et n'assisteront 
pas Ê Naha au he ce ces 
combattants qu'ils parer sans 
doute travestis. De cet art martial 
qui est avant tout Miscipiine de 
vie, école de sagesse et de mai- 
trise de soi, les Européens ont, 
pour la plupart, retenu les aspects 
superficiels et spectaculaires trop 
faclement exportables et. d'ail- 
leurs. exportés. 

Dans un souc!l de commerciali- 
sation évident, à travers les in- 
nombrables films venus de Hong- 
kong, le karaté est ainsi devenu 
synonyme d'agressivité et de vio- 
lence au point de provoquer l’in- 
quiétude des ministres des sports 
de la Communauté européenne, 
réunis en 1976 pour statuer sur 
l'avenir de cette discipline inter 
dite dans ja plupart des Etats 
socialistes 


Les résuitats exceptionnels de 
lègupe de France, composée de 
Dominique Valéra, Gilbert Gruss, 
Guy Sauvin et Alain Setrouk, 
expliquaient que l'Union françalse 
de karaté Ne ait volontiers 
privilégié 1 compétition; ainsi, 
le nombre des licenciés est rapl!- 
dement passé de 190 en 1960 à 
17000 en 1971: 28000 en 1972; 
38 600 en 1973: 46600 en 1974; 
62900 en 1975 pour plafonner 
aujourd'hui autour de 69 000 

Ce brusque coup d'arrêt en 
pleine crolssance est suf 
ment inquiétant pour amener les 

ts de Ia toute nouvelle 
fédération {1} à s'interroger sur 
ses causes et plus encore sur leur 


avenir au moment même où [ls 
viennent d'obtenir l'habitation 
du secrétariat d'Etat à la jeunesge 
a He sports gui Leur permet 
e se dégager de 
la Fédération de judo. 
Les incidents des championnats 
du monde de Lons-Beach (Cali. 
fornie}, en 1975. qui marquérent 
la radiation À vie de Dominique 
Valéra, n'ont pas manqué de 
QUE pour 1e ES Pen 
ce e kara 
de les f dératior 
ne parviennent pas ours 
maitriser cormpétiéone Las . 
problèmes RS e Je Change 
mené ane des règles, 
C encore trop 
suffiraient À l'attestar. Érérents, 
Il apparaît de plus en plus 
évident que la compétition devrait 
être strictenaent fon à 


spectacles 

des dents ae à des lèvres fen. 
dues ou des nez éclatés ne peut 
représenter uns ones attrayante 
jeunesse, et 


du sport pour 
explique Er que, contrai- 
rement Le judo, ds moins de 


vin. représentent à 
DS de des licenciés du kara ju 


Déjà en 1975. l'UE avait fait 
un premier pas vers un retour 
aux sources du vrai karaté 
en organisant des championnats 
techniques. L'accentuation de 
cette Fonte nécesiteral, bien 
sèr, un effort exigences 
scCcrues pour 1e tn et 
la formation des professeurs 
Continuer à privilégier l'aspect 
sportif du karaté au détriment de 
se pAbosonÈle risquerait en effet 
d'engager irrémédiablement cette 
discipline sur une vole incertaine. 
Ce serait d'autant plus ne 
ble que, tel qu'il fut créé 
début du siècle dans a Île 
d'Okinaws., le vrai karaté pourrait 
devenir aujourd'hui un antidote 
naturel aux dangers de nos civi- 
lisations industrielles 


GERARD ALBOUY, 


(1) Depuis te je Janvier, L'Unjon 
francaise de karaté, qui dépendait de 
la Fédération françaises de Judo et 


arts martiaux affinitaires. 





LES RÉSULTATS 





a GROUPE B : 
“Besançon et Salnt-Dié sic. 0-0 
Lucé b. “Amiens _HSLvNvenns d=L 


“Chaumont b. Quimper aoncmser di 
‘Caen et Boulogne L 


Brest D. Dunkerque : .-.,..oo.lv 2-1 
“Rouen et LOrISRT .-...vmouunnun 1-1 
“Nœuz b. ChALEAUTOUZ .oososee SD 
*Epinz]l b Hazebrouck ......., 2 | 

Crassement. _ L Strasbourg, 
26 pts: 2 Besancon et Lucé 2: 
4. BD eL ChALESUTONUX, 22: 
6. Quimper, 21: 7. Tours et Chau- 


mont, 20: 9. Lorlent, 19: 10. Brest, 
18 : Boulogne et Epinal, 17: 


13. Nœux Dunkerque et Salnt-Dlé. 
16 ; 18. Amiens et Caen, 15: 18. Haze- 
brouck, 14. 


Jeu à XI! 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
E PREMIERE DIVISION 
(dixz-buitième journée} 


a 

Alt D. Tonpelns.......,... ons 157 
XIII Catalan à Lézignan...... 24-7 
AY Bb. Limouz.......... » 1-7 
Marseille b Vilieneuve........ 15-2 
Villefranche D Toulouse...... 8-3 
Classement. — L XII Catalan 
47 pts; 23 Avignon, 43: 3. Ville 
neuve, 37: 4 AJbL 37; 5. Toulouse, 
#8; 6 Limouxz. %: 7. Lézignan. 34: 
Rugby 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERS DIVISION 
(douzième journée) 

Aprés Béciers, Narbonne er Tulle, 
czrnq aufres équipes onf pro/il£ de La 
doucième Journée pOur Oblenir leu 
queHfwation aux selcièmes de finale 
du champlonsiat . Lourdes. Brive, 
Montjerrand, Bayonne ei Romans 
L'événement de cette dou-lème ul 8 


Jalte da Béziers & Pau (6-3). Seul 
Tulle, dans le graupe Il. resté done 
inreincu. 
GROUPE A 
POULE 4 
“Angoulême et NICO......umss 99 
*Aurilisc D. Agen... 7-6 
Bourg D. "MIniron.,......... 16-13 
RS s Enr sanustus 18-12 
1. 30 pts: 


2 Agen, 29 ; Auris, ue Blar- 


ritz et Beaumont, 25: 7 Angou- 

ème. 21: 8 Mimizan. 16 
POULE 

“Le Creusot D. Salles .....,.. 2-18 
“Pau b. Bértlers ........ounsoe 6-3 
vLa Voulte et Perpignan assuss 7-1 
“Cahors D Valence .......... 9-6 

Classement — 1 Béziers, 35 pla. 
2 Perpignan, 28: 3 Valence La 


Toulte. Pau. Le Creusnt et Silleg. 23: 
8. Cahors. 20 


POULE C 
‘Toulou b. calnt-Clsude Sscsse 17 
“et mereucaccecs J6=14 
eNar bonne D Hagnéères.-…... 62-32 


“Castres bat Montchanin.... 49-7 
“Bayonne D. OlOIOR......nun 15-12 
Classement — 1 Montferrand, 


Romans et Bayonne, = pts : 4 Mont- 


puni et Tarbes. 25: 6. Castres, 22: 
7. Olorun. 21: 8. gt-Jasn-ds-LUX, 18. 
GROUPE B 
POULE F 
AÏbl D, OYODNAZ...-.ovonvus Sl=8 
*Frumei b. Mérignac... 14-6 
*Carmaut à O:the£....mounnn 19-17 
«Dijon b. Périgueux APPLT vos 124 


Classement. — L Mérignac, 31 pts: 
2. Albi, 27: 4 Fumel, 26 (un match 
en moins} : 4. er 25: 5. Pért- 


gueux et Dijon, 3 » 7 Orthez, at: 
8 Oyonnaz. -0 (un match en moins). 
POULE G 

“Bergerac D QuUillan....souume 2-3 
Limoges b. Le BOUCAU. mn. 2 
*Lombez D. TyTOSSe...ouumme 23-13 
“Saint-Girons b. Bourgoln:... 20-11 

Classement — 1. Bourgoln, ‘Eyrosse 
et Le Boucau, ?6 pts, << Salnt- 


Glrons e5 Quilian. 25: & Limoges et 
Lombez 24: 8 Bergerac, 21. 


POULE H 
e 0.0. b Salat-Médarc.. L2-Ll 
Vichy b Rodez... 
‘Langon D Fleurance........ 
“Hendaye b Conrraze-Nay.. 
Classement. — 1 Rodez. "33 ts : 
2 Langon, 27: 3 Soint-Médard et 
Vichy, 26: 5. Coarraze-Nay, 25: 
6 L O0. 22; 7. Hendaye, 1: 
POULE 
Mayamet D. “Gala euauaees . 
Millau t. ‘PC 


8 Fleurance 


18-6 
19-0 


*atade Clermont, b. Marmande 15-3 
Tulle b Hlom.........sunnas 5-0 


Classement. — 1. Tualls, 37 pt: 
grd 3. Gatlnc et Wan, 

Mermande PUC, ZA: 7, 
Riom” ‘19: 8. Stade Chenoitie 11. 


POULE K 
Cbamb b Lavelaper...... 21-3 
Auch bb, ‘Casteilsarrasin...... 24-39 
Tarascon D. Nimies......onue 
*Maouléon b. Grenobls......., 10-85 


Classement. — Chambéry, 31 pts: 
2. Lavelanst, 29 ; 3. Auch, 2%: «4 Gre- 


noble, 27: 5. Mauléon, 25 : ê Nimes, 
23 : 7. Castelsarrasin et Tarascon. 17. 
Ski 
DRE DU LAUBERHOEN 
A WENGEN (Suisse) 
ÉESCENTE. = } aInIMEF (AUEr.}), 
2 min 35 sec. 66/10: 2 
{1R. F. 4.3), 2 œln. 36 sec. 65: à, 


{Sulsse), 2 min. 35 eec, 76; 4. Wal- 
cher tAutr.), 2 min. 37 sec. 6: s. J0el 
(Sulsse), 2 min. 37 sec, 69 : 6. Fischer 
(R. F. 4.), 2 min. 37 sec. 9%: 
SLALOM SPECIAL. — 1. Stenmark 
(Suéde}, 95 sec. 36/100; ZL FrommeElr 
(Liecht}. 96 _ . 3. 
(Autr.)}, 97 sec. 6: Thoent {It}, 
g? sec. 12: 5. Radiri GEL), 97 ect Ne 





6. Tresch' {Suisse}, 97 sec. CH 
Tennis 
Pour son trolsiëme match … 


championnat d'Europe, ire 
Frauce a été bettue par éd 
PRES CL Bengann (3) 
eblicker ni , 
Po ER Bo 


Euez FE 
Norberg bb. Dominguez- Deblicker, 
T8. 6-2. 








06 - Alpes-Maritimes 


VUE MER PANORAMIQUE, magnli- 


fique propriété, sélaur donnant sur 


terrasse, 5 chambres. 3 bains belle 

cuisine, ne central. cave. loge 
ment gurdien, jardin 1.650 rn2. Prix : 

L400.000 F AGENCE DE LA POSTE, 


06219 Mandelieu, t. 47-01-59 et 47-14-77. 


13 - Bouches-du-Rhône 





Renselgneruents sur références : 


ARMAND et Cie 


5, place du Gtnéral-de-Caulle, 





#1 - Loir-et-Cher 
à km MONTOIRE 


Cadre prose Loir. Maison rez-de- 


chaussée : cuisine, séj, snile d'eau. 
wc. Ye =: 2 chambres, possib, autre. 
sur 2,500 m3 en bord de Laolr avec 
Plan d'eau Pris : 160.000 F. 


INDICATEUR VENDONOIS 


41100 VENDOME 


AIX-EN-PROVENCE Tél. : (39) 77-35-91 
DEMEURE 13° de caractère, are dé- 
pendances. 1.100 12 habitables, entli- | 
rement rénovée, Parc bolsé 18.000 m2. | /#- /faurte-Sauoie 


LAG D’ANNECY 


APPARTEMENT FACE AU LAC, vue 


Classement. — 1. Narbonne, 34 Pts: Aforseille {1rr). \mprenabje et à 30 mL du Cesino, 
Z Bagnères, 27: 4 Dox et Toulon. 26; 120 ra2 + 80 pe terrasse panoramique, 
S. Bèples, 24 (un match en moins) : 36 1 dre au 7° étage Tréa baut standlinx. Sa 
6 Carcassonne, %: 7 RCP. 20: |20=/A247e race. chambre de Por 1.500.000 F° 
8 Aatnt-Cloude 15 tun march en x DIDIER PROMOT! cr 1, ruv Henri- 
molns} EN BERRY Bortenuxz à ANNECY. 

ag 2 Sur hauteur. bell iété #9. 7 

“Stade Toulous D. Montauban 9-0 T. e propriété compre- = 
La Bochells b. Brie... 23-0 | nant : Châtean A0 pièces, salles d'eau, A 
Mon rsan 6 ge Centra phone. 2 pavil- 
ne TP 53 lors, chapeile, çarnges. Parc 3 la 30. YONNE 

ne, — L Lourdes, 31 pis: : 
5 Pne,20:  montagtso et stade] PRIX : 550.000 F  |érentes rimasn eme 
Toulousain. 27: 5. Groulhet, È CREDIT POSSIBLE tion récente. Séjour 20 m2? avec che- 


6. Avignon, 3: 7 La Rochelle, 22 
8 Mont-de-Marsan. 13 


POULE 
“Romans D, Montferraund...... 11-3 
eTorbes b, Ssint-Jran-de-Lus 174 


Sélection hebdomadaire du journal & Le Monde» 





PROGECO 2 


107, rüc Nationale, 36400 LA CHATAE 


Téléphone : 15 (54) 48-10-68. 


mibèée, cuisins, chambre, salle d'eau. 

W.-C. grenier Enve, rend faraze. ter- 
vale 1.500 me Pris : 120.000 F. CAB. 
EOUVRET. avenue Gambetta, à 


JOIGNY. Tél de 486} 62-19-44 - 62-16-73. 





du 20 au 26 janvier 1977 
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guet p3s 5272. AUX confins 68; QE . 
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e surlorbaït uie Zorteresse 
ue: heu magnifique, décor i 
si pou le fn. De eon côté, 
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su sv Jean-Louis Ber- | 
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ARTS ET SPECTACLES 





+<Le Désert des Tartares > 
Un film de Valerio Zurlini 


Ce n'est pas sans inquiétude qu'on 
rattendait ce Him inspiré du livre de 
Dmo Buzzatl, de Cette méditation 
romanesque à la fols sl simple et el 
lourde de mystère, où rien d'euire 
n'est décrit que l'attente, la routina 
quotidienne, l'espoir toujours déçu. 
récoulement du temps. 


‘Face à un destin Qui refuse de se 
ir et de 3e déclarer, des 
hommes toument en rond, s'agitent 
vainement, vieillissent, sont remplacés 
er d'autres. Ironle du æort, ces 
hommes sont des éoidats qui rëvent 
d'action et de gloire, des guetteurs 
placés en avant-garde pour veiller au 
salut de l'empire. Mals commen: se 
pattre contre un ennemi absent, ou 
d--molne obstinémem invisible, 
qussl immatériel ? Mols après mois, 
nes après année, ces hommes 
ecruient la plaine immense, cs sable 
et ces Cailloux écrasés de lumière, 
d'où doivent surgir les cavaliers 
ennemis. Entre deux déserts, entre 
deux néants, ils attendent l'événe- 
ment, ! = heure miracuieuts » qui 
donnere un sens à [our existence et 
leur permettra de mourir en paix 
avec GUX-MÉMES. 


. Peu proplés à uné adaptation ciné- 
matogréphlque apparalssalt ce récit 

, Cette psraboïe méthaphy- 
sique où l'aventure est presque 
exclusivement Intérieure et dont les 


personnages, tous abeorbss par les. 


mEmes fantesmes, n'ont entre eux 
que dés rapports abstralts. 


De fait, plusieurs fols annoncé, le 
füm avait toujours été reporté. Scé- 
nsvistes - et. réalisaieurs semblalent 
bner contre d'insurmontables obata- 
cles. Successlvement Jean-Louis Ber- 
tucalll, Pierre Schosndoerfier, Miche- 
jangele . Antonion!, Miklos Janceo, 
d'autres encore renonçalent su 
projet Cependant Jacques Perrin, 
qui détenait les droits du livre, ne 
e’avoueit pas battu. Aux confins de 
lran, LU avait découvert une ville 


morte que surplombalt une forteresse'|" 


en ruine: lleu magnifique, décor 
Héa pour fe film De eon cäté, 
André G. Brunelin venait d'écrire (en 
collaboration avec Jean-Louls Ber- 
tucell} une nouvelle adaptation, la 
cinquième ou la sixième, qui, cette 
fois, &tañt retenve, 1 n'y avait plus 
qu'à troiver un réalisateur : le cl- 
néaste italien Valerio Zurlini (/a Fifte 
à fe valise, Journal intime, le Protas- 
seur) se déciara prêt à tenter l'aven- 
ture. Après dix ans de lutte, le rève 


de Jecques Perrin s'accomplissalt : 
“Î étalt en mesure de produire (1) et 


d'interpréter je Désert des Tartares 


Tant de persévérance et tant d'ef- 
forts commandent à coup sûr le res- 
pect, Quels que solent les reproches 
qu'on pulsse fui adresser, le film 
s'impose par la noblesse de çon 
inspiration et l'originalité de son 
propos. C'est una « œuvre » ei une 
“œuvre de poids. || 6’Impose égale- 
‘ment par s6s qualités plastiques, par 
la grandeur éauvage da son décor 
— cette forteresse qui ressemble, 





(1r Avec Michelle de Broca. 


TARIF DES 
ABONNEMENTS 
PAR AVION 


. {Les prix cidesous sopt cet 
‘"8 ne peuvent en aucun Cas 
er 








&aus un Clel d'acler, & un « burg » 
hugollen. ces espaces désvertiques 
où le vent fait danser les ombres et 
que traverse, une nu de brume, un 


cheval blanc, — par l'éclat et le. 
pouvoir émotionnel de ses images, 


par le sentiment d'absurdité et d'an- 
goisse que secrète Je monde clics 
qu'il décrit. 


C'est d'ailleurs la présentation de 
ce monde élrange, à la fimite du. 
fantastique et de ceux qui l'habltent, 
qui constitue la mellleure partis du 
fllm. L'arrivée du fleutenant Drogo 
en vue de la fabuleuse forteresse, sa 
première "soirée au mess des offi- 
ciers. découverte du cérémontat 
suranné et rigide Qui règle la vie de 
la petite garnlson. sa rencontre avec 
ces hommes — mi-cobols, ml-far- 
tômes — qui vont devenir ses compa- 
gnons, son prentier tour de garde, 
la tristesse et reffrol qui s'abattent 
sur lui : tout cela que Zurlin! relate 
dans un style froid et hautaln, plus 
descriplif que lyfique, surprend, in- 
quiète, crée un climat d'étoufiement 
et de malaise qui falt écho à l'envot- 
tement du ilvre. 


Comment, après cette ouverture où 
l'essentiet est exprimé, maintenir l'in- 
térét ? André G. Brunelin reconnaît 
qu’ Jui a fallu créer une « tension 


dramatique ». C'est dire qu'il a ren-. 


forcé l'action, Invenié quelques péri- 
pêties, suscité des affrontements. So- 
lutlon sans doute inévitable, compte 
tenu des servitudss du récit cinéms- 
tagraphique, mais qui & pour consé- 
quence d'altérer le tempo et, dans 
une certaine mesure, la « magie » 
de l'œuvre originale. 


Ü y à plus grave, et c'est [à sans 
doute la falblesse majeure du fini 
Ni Srunelin ni Zurüni n'ont réussi à 
rendre sensible la dimension 1empo- 


."elle du roman, ce flux implacable. 
.des années qui passent, toutes ps- 
reilles les unes aux . auires, cette. 


pétmfication des existences, cette 
lente . corrosion des cœurs el des 
âmes. Est-ce le. vieage, el jeune, de 
Jacques Perrin ? Nous ne {8 voyons 
pes vieillir. es consumer. Ceries, à 
le lin du flim. l'ardent lieutenant Drogo |- 
est monié -en grade, Il. est devenu 
capitaine, commandant, Ses cheveux 
ont blanchi, la mystérieuse maladie 
du fort le mine au point da faire 
malntenant de lul un malade et bien- 
tôt un mourant. Mais celle transforme- 
Uon reste euparficielle, peu convaln- 
Cane, si blen que, forsque sonne |: 


‘l'heure où Drogo pourrait enfin con- 


naître la gloire à laquelle K rêve 
depuis trente ans et que cette gloire 
lui .est reiusée, lorsqu'i dot livrer 
contre la seula mort son premier et 
son ullime combat, nous ne ressen- 
tons que falblement Ia pathétique déri- 
$lon, l'absurdité tragique de ce des- 
tin — notre destin ? — qui e’achève 


*” Au fi des images, le Chant profond 
du livre a perdu de sa fascination. 
Reste une histoire que 6a richesse, 
répétons-le, sltue trèa au-dessus da 
nos petites banalités quotidiennes 
Reste un film ample et- grave, sou 
vent très beau, solidement Interprété 
par une troupe de comédiens-vedettes 
(les uns = inspirés » : Jacques Per- 
sin, Giullano Gemma ; les autres plus 
théâtraux : Philippe Noïrel, Max von 
Sydow}, un film qui donne à voir 
et à rèver, et que l'on elme, malgré 
ses défaillances, Demi-échec, derntk- 
réussile ? Disons plutôt que Perrin, 
Brunelin et Zurlinl ont tenté f'impos- 
sible, mais que de cet « Impossible » 
est nés une œuvre que l'on n ‘oublie 


pas. 
JEAN DE BARONCELLL 
(Mardi 18 Janvier.) 


UN GINÉMA- _ SOCIALISTE EN AMÉRIQUE 


franco-cubalna signés y'a 
un an et demi, le public part 
sien puis cinq villes de France ont 
la’ chance de voir la meilleure, ia 
plus cohérente, sinon le plus dis 
culable, digne d'être discutés, de ces 


GE. eux cire se 


« semainas - que patronne volontiers 
l'AF.CAÆE. (Association française des - 


cinémas “art et d'essal}, avec le 
concours du ministère’ des affaires 
étrangères et le Centre national" da 
fa _Cinématographie. | 


Sept films.de long métrage. pro- 


duits entre 1972.et 1975, eolt cinq - 
films de fiction et deux documen- 


taires, mals [a. différence - est moins 
sensible qu'if n'y paraît, tant ls 
‘rslëvent globalement d'un mêmes pro- 
pos =: maintenir sans reläche la mob! 
ilsation Idéoiogique d'un pays eocia- 
liste, le premier de l'histolre des 


- Amériques, à 150 kilomètres des 


côtes de Floride. Révolution perma- 
nente, discours révolutionnelre fnin- 


térrompu :: nos restrictions . mentales 


d'enfants gâtés de l'Occident ont peu 
-de: poids. - - 


D'abord, « décoloniser ». le ‘goût 
dû public, c'est ce que précise un 
texte d'un critique cubain: Le cinéma 
cubain existe avant 1858, mals I ne 
représente rien. Les pires films mexi- 
caîns ëet ergentins occupent des 
écrans eur lesquels Hollywood n'a 
aucune Peine à Imposer ea maîtrise 
et ess mirages. Dès la prise du pou- 
voir par Fidel Castro, en 1959, est 
créé l'ICAIC (institut cubalïn de l'art 
et de l'industrie cin&matographiques). 
Cesara Zavattini, le théoricien du 
néoc-réalisme, scénariste de Vojeur 
de bicyclette -e Umberto D, est 
invité à Cuba Drew, Leacock, Mays- 
les,. viennent tourner Yenk! No qui 
sera suivi d'un Cuba si, de Chris 


Merker. L'accent est giorieusement. 


mis, dès le départ, eur uns approche 
documentaire ou paradocumentäire du 


LE onen sine Macs GE ET rer ene 


ROULI 





disécne. L'arbre né - eflacera 
Jamais, et même, les circonstances 


‘aidant, elle 1ra s'approlondissant. Cs 


cholx coïncldera très vits avec les 
objectifs idéologiques du régime, 
quitte à parvertir légérement le prin-. 
clips de Capa ! 


€ Le Parrain » à Cuba 


L'art pour l'art, à Cube, j'a aucune 


. Signification, et encora moins l'art 
pour le éeeul bax-oflice, quand art 


H y & L'fe,'et la délégation cubaine 
nous [se rappelait, 38 troive aux 
avant-posiss du combat en. Amérique 
laUne. Tous les cinéastes dignes de 
ce nom d'Argentine, du Chill. de 
Bolivie, du Brés!i, du Mexique, sont 
Passés, un jour ou l'autre, par La 
Havane, certains mêma ont été direc- 
tement pris en charge par l'industrie 
cinématographique cubaine, qui leur 
permet de poursuivra [eur travall 
dans dés conditions de totals ‘indé- 
pendance (ainsi [es metteurs en 
scènes chillens, Miguel : Litin, du 
temps de /a Terre promise, et Patricio 
Guzman).. Cuba les héberge à des 
conditions défiant toute concurrence. 


Les Cubains, eux-mêmes, produi- 
sent environ dix films de long mé- 
trage par an, eoït, pour 1976. six 
fictions et quatre documentaires 
Cinq cents salles payantes équipées 
en 35 millimètres projettent environ 
cant trente films nouveaux par an, 
sans compisr les fifms cubainz. Le 
cinéme français (douze ou quatorre 
films), ne recueillie pas là-bas le suc- 
cès du cinéma italien, surtout la comë- 
die italienne, L'Espagne est fortg- 
ment représentée, avec la totalité 
de l'œuvre de Carlos Saura, mais 
eussi des ïilms moins ambitieux 


Agufrre, l'Enigme de Kaspar Hauser, 


sont sur les écrans, ainsi que des 
filme mexicains, brésilienx La Ba- 


faille. du CHE, de Palricio Guzman : 


NOUS FAISONS LE RESTE. 





fes deux parties). à connu un triom- 
phe. Le cinéma américain n'est pas 
-absent : sur l'initiative de Francis 
Ford Coppols, -laur auteur et seul 
producteur, les deux: Parrafñn sont 
proietés à Cuba. TE y a- hult mois, 


- Coppola est van aux commandes 


de eon- avion personnel at a discuté 


du Parrain -il avec le public de La 


Havane. À son retour à Miami, 1 a 
été arrèté par le police, mails aussitôt 
relâché. Le contact avec l'Amérique, 
et le cinéma: américain, sernble per- 
manent, même sl on dôlt faire le 
détour par Montréal ou parles 
Bahamas, quand ce: ne s'eppelle 
pas Coppola. 


Des questions - 

° des réponses 
J n'y a pas d'école de cinéma. 
Pour es lancer dans la profession, 


on est supposé avoir reçu une édu- 
cakon Universitaire, on entre alors 


.comme stagiaire soit dans la réall- 


sation des films (scénario, mise en 
scène, production, actualltés), é6oit 
dans Îa recherche (critique, histoire, 


. Cinémathèque), sans qu'il y ait cou- 


pure radicgle entra les deux termes 
de l'alternative, comme chez nous. 
Trente cinéastes exercent aujourd'hui 
leur métier dans le court et le long 
métrage. C'est peu et beaucoup. Cela 
ne résout en rien la question de 
l'accès du plus grand nombre à la 
« création », ou plus simplement à 
l'expression cinématographique. Maïs 
est-ce nécessaire 7 le 
“Aucun des films. dé cette semaina 
cubaine. ns. noue a paru indifférent 


- Le plus fort, le ‘plus dur, celui où 


transparalf l8 sentiment de la révolte 
la plus authentique — mals serait-ce 
notre côté Oncle Tom ? — est peut- 
être Ef otro Francisco (1975), premier 
fllm de Serglo Giral, quarante ans, 


- cinéaste mulâtre qui a fongtemps 


vécu à New-York, où [1 a étudié les 
arts plastiques. Aves la collaboration 
au scénario de metteurs en ecène 
réputés, comme Tomas Gutierez, 
Alea et Julio Garcia Espinosa, Sergio 
Giral a imaginé une fiction gigogne, 
inspirée d'un roman bourgeois anti- 
esclavagista du début du dix-neu- 
vième siècle, dont 1 corrige les bons 


. sentiments par une vislon terrifiante 


de la réalité de l'esclavage. L'Homme 
de Maisinicu (1973, de Manuel Pérez, 
vu par plus de deux milllons de 
speciateure à Cuba (sur une popu- 
laon de huit millions d'habitants), 
doit beaucoup au cinéma américain, 
au film noir comms à John Huston, 
dans sa description énigmaïque de 
la: lutta contre Iles bandes contre- 
révolutionnaires en 1964, dans les 
montagnes de J'Escambray. 


Humberto Solas, trente-cinq ans, 
Interrompit ses études eecondalres, 
nous expliquent ses biographes, pour 
reloindre la lutte insurrectionnells 
contre le dictature de Batisis, Enfant 
prodige dir cinéma cubain, Il obtint 
la consécration Internationale en 1988 
avec Lucia. || montre deux films ä 
la semaine : Un jour de novembre 
(1972). et Cantate du Chili (1975-1976) : 
le premier aux limites du sentimen- 
tallsme goenrs Love Story, en mieux 
blen æûr: le second inégal, avec 
un, début catastrophique, tout en 
symbolisme, aur l’histoire du Chill, 
pour ensuite redresser sa mise en 
scène et analyser trés finement, dans 
une optique légèrement différente, lo 
conflit minier . déjà décrit par lo 
cinéaste chilien Miguel Littin dans 
éon film tourné au Mexique, -Actas 
de Marusia. 

Les deux documentaires, Gjron 
(1972), de Manuel Herrera et l'Ecole 
nouvelle (1973), de Jorge Fraga, 
Impresslonnent et Irritent. [ls Impres- 
elonnent par le réalité sociale à 


_———..s 
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OURQUOI le roman du dix-neu- 
vième siècle, qui fait encore nos 
délices, né pourrait- plus servir 


" aujourd'hui? Tant qu'à raconter des 


histoires, à quoi bon rompre avec les 
maîtres indépassés du genre? Si les 
profs préférent jouer sur les mots faute 
de savoir inventer, qu'ils renoncent une 
bonne fois au romanesque, et qu'ils n'en 
dégoûtent pas les autres, public compris ! 
Récrivons sans complexe ia Chartreuse 
ét les /{llusions perdues, pénétrons les 
cœurs et les salons, laissons sortir jes 
meyquises à l'heure du thé a ça leur 
chante_ Et prière de laisser la langue 
française dans l’état où on aurait aimé 
la trouver en entrant! 

Parmi les excellents écrivains qui ne 
démordent pas de ce raisonnement à 
contre-courant — Troyat, d'Ormesson, 
Laurent, Gallo, bien d'autres, — 
Michel Déon fait figure de virtuose 
de l'affabulation pour l'affabuiation. 
Les Poneys sauvages (prix Interallië 
14970) et ie Tari mauve (prix de l'Aca- 
démie 19731 emportaient le lecteur dans 
un tourbillon d'événements et de per- 


AU TEMPS HEUREUX OU L’ON RESTAIT SUR SA FAIM 


Les Vingt Ans du jeune homme vert »,de Michel Déon 


E sens du pittoresque n'exclut pas 
le parti pris Malgré la hassesse 
notoire des éliles d'alors, lé Fran- 
cais le plus abject que croise le narra- 
teur durant la déb&cle se trouve ètre. 
un tourneur-fraiseur communiste, suivi 


de peu par un frenc-maçon Tandis . 


que d'anciens coilabos rallient hâtive- 
ment le P.C. à la libération et refusent 
de témoigner pour leurs amis, le plus 
pure résistance s’ihcarne dans un 
officier de cavalerie maurassien! Tel 
est le priviiège' du conteur sur l'historien 

Michel Déon s'en sert moins, il est 
vrai, pour favoriser Un des Camps que 


pour Les renvoyer dos à dos, comme 


parelllement incapabies d'honneur. Seul 
le passionne vraiment le bonheur privé, 
parce qu'H n'engage que sol, qu'il ne 


Aucaone, enfin, n'use de maillage, 
dont le goût douceâtre écœure Jean 
comme le signe inquiètent d'un excès de 
coquettérie. 


Æ penchant pour les androgynes 
C = fards Signale moins des 
tendances homosexuelles qu'une 
horreur de la féminité, ressentie À la 


Loin de le désespérer, la chasteté que 
lu! impose Claude l'exalte parce qu'en 
secret elle l'arrgnge. «Z1 n'y aurait rien 


Par 


s'exprime aujourd'hui aux détours 

du récit ne diffère pas radica- 
lement de celle du temps L'ancien 
äpprentissage sentimental par les 
notions de bien et de mal lui paraît 
pius heureux que .'actuelie sexologle, 
& vous dégoûter du plaisir. Un phallo- 
cratisme tranquille telnte ses formules - 
de moraliste : «C’est dans l'infidélits 
que ies Gmes fortes mesurent leur 
amour »; € IL faut être rigoureux avec 
Les femmes, sinon elles n'apprécient pas 
ce qu'elles donnent aux hommes. x 


Au-delà des années 40, l'inaccompilis- 
sement dont s'enchante le héros répond 
à l'ascèse prônée par ie maître du roman 
français de formation qu'est Stendhal 
Quand Jean note dans ses carnets qu'il 


L “une de l'auteur le qu'elle 


ses envies, qu'on APRrEnat à En mérite 
l'apaisement, eb à rester sur sa faim? 
Mira sont les questions 

actuelles que pose cét éloge 4e 
temps de restriction, 


la réflexion seulement, car Je 
Tourmillement et 16 rythme des 
aveniures ne lsissent guère L 
temps de souffler. Les amours de Jean 
coup date Qui OU Pris Plmanns 
coup da on 
dans le tome précédent ou restent sus. 
pendues comme dans l'attente d'une 


C'est ainsi que le brusque mariages de 
Palfy avec la mère de Jean réfupiée en 
Suisse, s'il ferme Ja boucle de ce drame 
œdipien, demeure inexpliqué, tout juste 
noté pour mémoire D'autres person. 
nages qu'On aimerait accompagner ne 
font que trois petits tours et puis s'en 
vont, au profit de silhouettes elles. 
mêmes évanouies sitôt qu'aperçues… 

L'auteur ne déteste pas jouer ainsi de 
notre frustration et de sa virtuosité, 
Avec notre complicité, 11 s'amuse à pro. 


wi PF- ianvier De 5'es 


as 


"nn 
QUATR 


card d'Estain£ 


ençume Certains >: 


sonnages. De mème le Jeune homme £se pale pas de mots et que son 
DS RE fan dent UN PU SPSIS  DIn RE Bertrand n'y à «de grand amour que d'enfance»,  ]onger les suspens, ou au contraire à des résultats 
EE EN RES 1 de ou que la plus belle phase de l'amour expédier en quelques lignes l'avenir L Fur ser le plan 

dr. ms se «prend fin à l'instant où l'on couche d'êtres auxquels il a consacré pluseus pet" énamique. D'a 
pin mer je ton des auic- 


villageois normands emmélaient leurs 
courses au plaisir à travers l'Europe, 
dans Ia fausse insouciance de l'avant- 
guerre. | 
ETTE fois-ci, ie charme des veilles 
de drame est rompu Nofre Ras- 


tignac et l'escroc Palfy qui lui 
tient lieu de Vautrin subissent en trou- 


qu'on se fait de soi-mème à vingt 

ans pour devenir un salaud, Jean 
se jure de passer entre ks gouttes 
L'époque rend peu regardant sur les 
moyens, et les modèles paternels, qu'en 
bcn bâätaré il collectionne, rivalisent de 
cynisme : Palfy surtout, l'apatride sorti 


Taxe se fait de sci-même à vingt 


de rlen, qui se régale de l'infamie gèné- . 
-râle comme d'une aubaine, et d'une 


Poirot-Delpech 


de plus beau dans sa vie.» S'il cesse de 
la désirer, après le viol par 12 Gestapo, 
c'est qu'en s'offrant et en tenant des 
Propos lubriques elle devient: une femelle 


avec In femme uimnée 2, ON croirait lire 
le théoricien de la « cristallisation ». 


Mais l'idéal de non-possession ne se 
limite pas, ici, aux sentiments Devant 
les abus de la société de consommation, 
qu'il préfère appeler de «sollicitation », 
Michel Déon étend à tout cæ qui se 
désire le principe enseigné à sa généra- 


pages À nous attacher. ll ne craint pas 
d'employer des coïlacidences énormes du 
genre «comme le monde est petit ! 2. 
Il lui arrive méme de se perdre, à vou- 
loir nous égarer. 

Mais de tels romans tirent leur vérité 
d'un certain fouillis Mieux qu'une com- 
modité narrative, la façon dont les per- 
sonnages se croisent et dont on apprend 


pe cccord à été 8IEné 
mé y jinvier. PTÉVOSARS 
mi “", " France, de 3937 
nt milions de tonnes 
M "ce :2 millions de 
pic o. que Les trois 


fions ln raclée de 1940. Les hasards € confirmation comme les autres. Peut-être même est-ce ne 
l'esprit de combine propres aux temps respect sol et autres, Jean 54 seule folie . tion, selon lequel « obtenir tr0p ile et  jeurs destins contribue à suggérer lépo- si Lnars Certes encore, 
£roubiés les sauvent d'une fusülade sur De er pig le il Bien qu'avec La comédienne dél sans éjjort ne procure aucune satisfac- que où les vles et les conversations Re rois + 45 milliards 
la Loire, les Installent dans un PE applique des rigueurs morales généra- les obstacles et les interdits manquent, #0n, même d'amour-propres. Il déplore imitaient effectivement les rencontres #7 ut en voie d'être 
a Sn ne A ne DE lement plus courantes en amitié, Les ils n'abusent pas de leurs sens, et n'au- Que l'ailente, si exquise, passe désor-  fugitives entre deux trains La guerre : _e: virpéront s’ajomier 
Dre D lors nn deux femmes dont s'éprend son adoles-  ront jamais été si heureux qu'un après- nu pour rh l'objet ue Al précipitait les présentations, rendait _ * eorésentant 8 sde 

longée se ressemblent d'ailleurs midi, tout habillés, presque pareils, les tierce, ce, Pour I v miraculeuse toute retrouvaille. Et pour goint oncins en 1926, 
per un 2 dr imbéciles. quelques héros indéniables, que d'exts. 4 "7 écligeable. Mais 


Longtemps Jean se déssèche d'amour 
platonique pour une jeune mère slave, 
Claude, qui a juré fidélité à son mari, 


per un même charme garçconnier, qui 
émanait déjä de sa propre mère. 


preuves de ieurs difiérences eb de leur 


.vnion réduites au minimum 


L'époque pousse à ce genre de conten- 


La grande bëtise morne de notre épo- 


tences avortées, de calculs nriteux ! 
Ce cloaque, 11 faut, pour l'éciairer de 


sRset PE romme le renos- 
02 € = 
a és ae: conirat pé- 


, rre. Violée la De Ciaude 11 est dit qu'on l'eût prise cos 
ue Cie on fes GE pour un «éphèbe », et de Nelly qu'elle tions sublimées Les livres tolérés et lz que ne vient-elle pas de ce que la POS- tendresse, toute la verdeur du héros, et de 97! ont été concizes 
mals devient folle. Jean convois des eût passé pour un « jeune garçon ». morale de Vichy sugfèrent qu'on 3 session n'est plus le sommet fabuleux 1e talent nostalgique de l'auteur, dont enr de la cistte 
fausses devises au Portugal pour payer L'une se demande si l'autre, telle que perdu la guerre pour avoir {trop joni d'une existence, mals La suite immé c'est sans doute le secret de n'avoir ps - 
la clinique tout en s'éprenant d'une la lut décrit Jean, n'est pas un «atra- depuis 1956, et que nobre rachat exige  diate, automatique, donc décevante, de jamais quitté la jeunesse tout à f pes rai due ÿes responsables 
comédienne fantasque, Nelly, qu'il quit- vesti ». Leur emoureux apprécie par dés sacrifices, mêmes intimes. Toute ne couvoitises suscitées et dont on n'est comme on s'exile. : M ou eté échandés en 
tera comme IL à mélangé résistance et dessus tout, en elles, qu'elles «condui- génération va se pâmer devant ies même plus certain? La publicité et le : je ont = se rendre, à 

sent leur vie comme des hommes » amours impossibles de l'Eternel relour. crédit ne nous ont-ils pas gäché ja vie, ae) _. Nr er de pe ai on quize promesse me 


collaboration : sans trop savoir pour- 
quoi Ainsi va l’histoire, et s'apprend 
l& vie 


LES TROIS JOURS D'ANGOULÊME 


Toutes deux portent le cheveu court et 
des pentalons de jolis petits frères. 





Pas de plus beau sort que de mourir, 
vierge et blond, sur le dos d'une barque 1! 


en prétendant l'améliorer ? N'était-on 
pas plus heureux lorsqu'on s'inventait 


{Vendredi 21 janvier.) 
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te 26 février 1975 ec qui durs plus 


mimuisssaine avaient més- 
de cinquante jours. [1 es: aujourd'hui 


À œux qui son ser audacieux où 
ane  prsivent de la Répa- 


Une enquête à la manière britan- 
. iuoOceuts pour s'ebsndonner à ses 


Spectacles 
aique. (Albin Michel, 266 p., 35 F) 








fait culturel 


D'année an onné, le Salon 
itemononoi de lo bonds dassi- 
née qui vient de se tenir à Angou- 
lême pow lo quatrième fois, s'at- 
fime et paraît ovor aujourd'hui 
atteint un pont de non-retour. 


Trois jours durant, la vilk 


enhére vit pour k& B.D., et les. 


interviews de dassnateurs, por 
f'intarmédiaire de k radio, sont 
diftusées jusque dans tes taxis, Des 
bénévoies, de pius en plus nom- 
breux, ont permis, malgré un bud- 
get stationnaire, de muitiplier les 
octivités du Salon : les dessino- 
teurs amdteurs exposient leurs 
œuvres à 19 chambre de commerce, 
les enfants trovalllaient en atelier 
à l'hôtei de ville en compagnie des 
professeurs d'arts plastiques et Mic 
Delinx dédicoçait « la Jungls en 
folie >» — le Pogo français — en 
compagnie de Godard, ce vieux 
complice, à l'entrée d'una rx 

fraïichement  mnauguréa. 
C'était de l'animation cuiturelle ou 
meilleur sens du terme, c'est-à-dire 
de “animation tout court, peu 
d'argent et beaucoup de bonne 
volonté, tout autre chose que ! 
Centre Pompidou ! 


Cette effervescence facilite ka 
reconnossoncs de l 6.D comme 
foit culturel Le musés de la ville 
s'est mis à colischonner es 
Planches originales, d'abord grâce 
à des donations, puis en lançont 
une politique d'achat svec l’aide de 
lo direction des musées de France 
Lo « goierie de © 6.0. », embryon 
d'un futur musée national, © été 
inaugurée en toute sérénité por 
Hergé, qui est ouss lun des prin- 
Gipoux donoteurs On parie d’ou- 
vrir un département 6.0. à l'écoie 
des beaux-arts En revanche, la 
bibliothequ+ municiogie n'enwviso- 
geroit pos de collectionner les 
périodiques et 1e olburns Beov- 
œoup reste à faire dans ce domaine, 
malgré l'exemple donné por Jean 
Adhémar à lo Bibliothèque notio- 


anale. 
U y eut des prix comme tou- 
(ours, et — comme toujours — 


ils n’ont pas entièrement convaincu. 
Il est vien tard cour s'aper- 
cevor que Lob est un grand 
sScénonsa. Giraud - Mæœbius un 
grand dessmateur, Smythe un 
g'and scénansre et un grand des- 
Sfinateur à la fois: un peu tôt en 
mevonche pour couronner Annie 
Geetzinger. qui demendra certoine- 
ment une très grande dessinatrice, 
ovec um « Casque d'or » qui n'est 
pas sons détauts Curieusement, tes 
ceux prix les moins discutobles se 
Stuent oux den extrémités de 
échelle des âges : Régis Fronk. 

































espoir de la B.D.,, et Joseph Gik 
loin, récompensé ou soir de so 
Carriére par ls grand prix de ja 
ville d'Angoulëme, ont bien mérité 
leurs distinctions 

Au demeurant, le palmarès n'est 
pas sons retombées Pellos, le 
grand illustrateur français des 
années 30, couronné l'on dernier 
comme l’est aujourd'hui Gillain, 
suscite maintenant des études 
comme celle de Pierre Pascal et 
des rééditions telle celle de € lo 
Guerre du feu » et bientôt de son 
chef-d'œuvre : € Futuropolis 2». 

Mais, noturellement,  j’intérét 
allait surtout à la B.D. qui se fait 
aujourd'hui. Le haut lieu du salon 
restait la salle où les éditeurs te- 
naient leurs stands et où les 
auteurs prergient ‘des bains de 


foule. Comme par le passé, H y da l'écnn où atriver sréve de L3 farm, — Depuis dix 
avait plusieurs clans : les grands ere Pa Fe LIONEL MIRISCH : Une amsié avec à va de prison en camp en URSS 
éditeurs classiques (Dargaud, Du- la monde. — Colaborsteur de En 1970, à avair déjà publié on 
puis, Casterman._}, dont certains Essais la Nouvelle Rerne franges, de Lremier récir de ses épreuves : 
s'ouvrent à la B.D. modeme ; les o R - la Qasnrxno lseratre, de Combs, témsotensge. Î raconte aujourd'hui La 
spécialistes de la réédition et des] ARNO MUNSTER érolsiion d'Hobdo T.C., où avan dép inde cet prève de la faim qu'il osa entamer 


études sur le passé du genre 
(SERG, Jocques Glénot...] ; l'avant- 
garde des nouveaux venus (les 
Humanoaïdes associés, B. Diffu- 
sion...}; les Fanzines, toujours 
fertiles en débats et en exégèses, 
toujours en quête de futurs talents 
(e FalatoH =, « Hoga », et lo dé. 
couverte de l'année S.T.P.). 
1 y a (à des tendances variées, 
parfois contradictoires Ce genre 
de rencontres peut produire des 
étincelles. Pourtant, il y avait cette 
onnée une convergence d’hurmeurs 
chez les dessinateurs et les scéna- 
ristes : c'est la crise, et limpor- 
tonce de la production s'en res- 
sent. Dargaud © massivement dimi- 
nué celle de ses albums, Hachette 
0 prütiquement stoppé ka sienne : 
e Fronce-Soir », qui fut pendant 
vingt ans ke sul quotidien fran- 
çais à susciter la création en mao 
tière de B.D., o cessé de jouer ce 
rôle depuis sa récente réorganisa- 
tion. Les professionnels ne sont pas 
chômeurs pour la bonne raison 
qu'ils n'ont jamais été salorlés, 
mais beaucoup sont en difficulté ; 
l'effort ambigu de lo B.D. pédago- 
gique n'a guère de séduction pour 
ceux qui 5 veulent ovont tout 
des outeurs Certains ont rappelé 
fort à propos que la B.D. est un 
art et non un langage. Plus que 
jamais, l'espoir réside dans les 
petites maisons d'édition récem- 
ment fondées por des ortistes, et 
chez qui ia créativité n'exclut pas 
toujours. lo rentabilité. 


JACQUES GOIMARD. 
(Mardi 25 janvier.) 
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EDWIGE FEUILLERE ; fer Feux de 
La œmésosre — Cinquanm sos de ALAIN BOUC :  Chsse à ls 
#ors de Meo. — Le point d'une 35 EF) 


crée du « deruier quart dn siècle ». 
Les observarions et les réflexious d'un 
sotear quoi fur cormæspondsnr du 
rôles à sa mesure, L'un des derniers Monde à Pékin mais qui s'en vou- 
< monsvres sacrés » de la scène et de druir d'être neutre. (Seuil, 316 p. 
l'écran raconte sa vie. (Albin Michel, 60 F) 
280 p., 49 FJ BRUNO ETIENNE 
CHRISTOPHER MARLOYWE : Tamer- 
dan. — Le chef-d'œuvre e premier 
grand succès de l'an des maïrres du 
théitre élisahethain, précurseur de 


mort poigoerdé à 


FAlgérie 


aosric et un Pronostic après quinze ans 
d'indépendance. Les classes diri- 
geantes. la religion. l'école daos Le 
socialisme d'un jeune Era (Seuit, 


avec La caducrion française de Phs- 65 FE) : 
lippe de Rocbschild. (Albin Michel, DENIS BERGER, HENRI WEBER, 
250 p., 35 FE.) JEAN-MARIE VINCENT : ds W* Ré- 
DANIEL GELIN : Deux 0% ro 0381 publique à bous da sontile. — Au-delà 
ges sous les snonunes. — De Rendez. d'au vitre qui annonce la couleur, Is 
.vons da tuilles à Edouard & Caroisna promesse d'une « période woublée et 
et sux Senfes-Chértes l'itinéraire difficile» et La proclamation d'ane 
d'un comédien, élève de Jouvet qui toi révolurionnaire. (Galilée, 205 p., 
révait, à dix-sept ans, de provoquer 36 EF.) 

. l'évasion, le rêve. sur ceur toile trers- Romans français 


les sites de Bretagne, d' 


mariou, 240 p., 35 F) 


Témoignages 
ANATOLI MARTCHENKO : 


comire - révolasson an Poriugs. — 
Une analyse de oouvesu Portugal de 
1974 à 1976 et un réci minutieux 
des événemenurs politiques, socmus et 
économiques de cetre Période aosme 
Œditions Galilée. 311 p. 52 E.) 


aurur un recueil de récus: ÆErpaca 
de ds nus. 1 donne ici uo premier 
roman qui est l'itinéraire d'une vie 
d'hommes entre La fin de l'adolescence 
ex le début de l'ige mûr. (Denoël, 
208 p., 55 P) 


















RONALD PAYNE : Carlos L'ruses res. — Uo romzs d'amour e« 
sarable. — Au-delà do terrorisme d'humour tous dont le héros esx [a 
contemporain l'essai de portrait d'un mer er le chème ; Les ddlires, Les 
révolté er les raisons de La révoire dérives et les délices qu'elle procure 
















UN NUMÉRO SPÉCIAL DE « DOSSIERS ET DOCUMENTS » 
du Monde 


L'ANNÉE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE | 
de 1976 : L'ESPOIR DÉCU — 


Au sommaire : 
© Bilm économique et social 
@ Bilan financier et boursier 
@ Où en sont les principaux pays ? 
(88 monographies à jour) 
© Les mutations structurelles 
© Une chronologie des événements 
@ Un index par thèmes et par pays 
168 pages + 100 iflustrotions 


EN VENTE A PARTIR OU 17 JANVIER - 12 F. 










tomplémentaire, — VIIL 
réfractaire ; Modifient une 





Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde » 


dm rs rte A 


Je 1380 | 





 chimères. (Albin Michel, 250 p. 


iganion politique ex sociale à l'en- ROGER BOUSSINOT : /es Dosgts. — 
Grand prix des lectrices de Elle por 27 F) 
Mowronnwsor des Lendes, Roger Bous- FRANÇOIS ROMERIO : Le Mérer ds 
sinot, auteur fécond eæ multiforme, 
publie sci, à livre ouvert, on érotique 
paru confidenriellemenr en 1963 sous 
pseudonyme. (Echon, « La fontaine 
5 des quare saisons ». 240 p. 39 F) 
Calisres & révolution. — Un diag JEAN-CLAUDE ANDRO : &s Mason 
brotonde, — Traducteur français de 
Carlos Fuentès, Jean-Claude Andro 
est également l'aureur de plusieurs 
Shakespeare, viugt- romans ayant pour cadre soir le 
oeuf ans, en 1593. Editiou bili call. « L'hisvoire immédiate », 352 p., Mexique (ls Mer des Sargasses), soit 


Angleterre, 
d'Espagne, d'Algérie, dn Mexique, du 
Périgord et de l'ÎledeFignce. (Flasn- 








TS 





EBORIZONTALEMENT 


L Ce qu'il y à de meilleur dens L 
le intentions : Le long des routes nL 
gauche : Que l'on peut fadliement 

. u . ; 
ébrenler. — OL Un doigt, on nu OR 
soupçon où un nusge: Article — pie 
[Y. A donc encore plus de chances ° 
que cooe : V oue 

on; Tapissent jes murs À l 
orbodoxe. — VI Ontuntieet Rupee; Pur — 2 Nonger ; 
plusieurs pages. — VIL Couleur je. Cra are). — 6. Sidi: Ré 


exilé quelque part ea Sibècie 
(Le Send, coll <Combers», trad. 
du russe par François Olivier, 158 p, 


magisiraz, — François Romério pour 
avoir € premier président de Is 
Cour de süreré de l'Erar, 2 rarement 
ea bonne presse. Répressit, er sans 
honte de l'être, il défend aujourd'hmi 
ses idées et donne son sentiment sur 
la peine de mort, le Syndicer de La 
magistrarute, Le secret de l'insrruc- 
tion. Ce n'est pas < dans le vénr». 
(France-Empire, 284 p., 35 F) 


Histoire 


Ce strième coman, entre wndtesse ct MICHAEL BOSTAN er CHAISIO- 
durer, promène le lecreur à travers 


PHER HILL : Hiriowe économass 

es socle de la Grenda- Brasgue, 

Tome 1 : Des orgines as dix-bai- 

sème siècle. (Seuil, coll + L'univers 

historique », 503 pages, 120 F.) 
ERIC J. HOESBAWN : Histosre éconc- 

rautse €! socsg da La Grende- 
Use Bretagne. Tome 2: Do ls révolsts09 
sndastricle à #03 jours. — Trois ani. 
versitures bricanaiques analysent zvec 
rigueur ef lucidité l'histoire des gpo- 
os ges et des déclins de leur natioa. 
(Seuil. coll + L'univers hisrarique », 
tome 2 : 369 pages, 80 F) 
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sons de trouver Médée charmante. 
— XI Attriste des vacanciers : 
Abréviation 


source de bien des 72ofs; Abrè- 
viation — S Pelèe et Achille — 
& Abrite malnts lords: Ne rien 
vouloir savoir. — 7. Sans réac- 
tlons apparentes. — 8, Ont, elles 
aussi, trés bon appétit : Aveugiait 
ses victimes avant que de les 
enflammer. — 9. Très naturels : 
Finissent par venir à bout. 


Solution du probléme n° 1593 


Pu: Rae — IV. Aglité — 
Salé; Rive — VL Stéarine 
— VIIL Ut: 
Précision — X Ue: 
Assassins, 
Verticelement 


HS bles — 6, Tr: Tripes. — 7. Rein: 
Titl — 8 Aa: Vét. — 9. Niche : 
Aines. 


lution neturelle — IK Un des 
premiers effets de la vie 
X Logea: Avait de bonnes 


rai GUY BROUTT. 





du 20 au 26 janvier 1977 
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prautr le: effets désasireux 
|éebxtius Istompestites à 
HN ar is LCéTOCIAËONS en 
‘amrk vecic de deux ce 
rsekaires : l'Eran. X n'es 
mbhë de sarier de bormes 
hic poires avec  Éenx 
me drruiont une sé. 
za nicole. AU 
Ca pocuni le communiqué 
Æfii pisse snus silence . Je 
Stiperiqoe roct Les Lran$enn 
Asie pour es agtres voisins)" 
smblenes Ce securité qui 
‘ent En rranche, le texte 
Re iormries siLs OR moins 
FE CITANT 1e CONCE-- 
Æamisires na jécntiohes que 
"ÉR RSS o1!. L'xne manière 
ab, sur les reïations inter- 
dules, mais auxei sap l'avenir 
(Un et sur celui du Territoire 
#5 des Afars ect des Issas 
daie ex éralement totale 
ni 2 manière dont I 
di conrsuivre 11 conférence 
Sad ec le ciclogue euro: 
 cindispensables au nouvel 


Rémcnique iatervationals. À ; 


2 me interviex à l'AFP, 
WElald s'est prononcé en 
‘de L participation de le 


"il conférence de Genève Ÿ: 


k Proche-Orient, fais Je 
Lane CONiSint n'en soufTIé 
nilis : Passage relatif au 
it Sratlu-crahe indique, 
ut que ies deux Etats 
g. + Moins su denx 
&& Jérusa je: et OL, 
eu Po7lie sicudienne met 
der, © restitution sax 
nu ©. Partie orientale de 
à Le ei exige la pré- 
“tre présentants de Ia 
tee les ledarin à la 


“2 Mn CETÉTS. La délé-. | 


«see ni a préféré ne 
hamet SU' Ces deux 
toit ae 2R revanche sur 
ma pers les Etats de la 
tps + ‘1 baix dans des 


TS ss Ê 
Lies, Mas dr et 


Gurait-elle en 
5 réactions pre- 
x en Sora par l'affaire 
a: 

À tm e ces exercices de 
“ay, Se l'on sait sur 
Drm > : Conflit palesti- 
“Acer que ces 

k forme ER davan 
1 Rrad sur le fond. 
"le - lent 
en REIQUE | confie 
nt qe UE éstim 
4, À Baix ss Æ _. 
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lee Var de y 

+ ne fn Arabie ns 
2 les ne pas Un to _ 
# Li dlions fra Urnant 
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